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LETTRE  XXXIII, 


Nos  calèches  nous  ont  amenez  en  quatre 
heures,  de  Modéne  à Regio.  Cette  ville  J'EGîo. 
n’a  aucunes  particularitez  fort  remarqua-  Lvefiht- 
blés;  en  général  die  efi  mieux  baftie , & plus 
agréable  que  Modene.  Ils  vantent  beau- 
coup leur  * Egiile  de  S.  Profper,  mais  quand  * Jtyit 
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on  vient  de  Rome  & de  Naples  , il  eft  diffi- 
cile d’admirer  les  Eglifes  de  Regio.  Iis  afpi- 
rent  auffi  à s’aqüerir  quelque  réputation , 
par  leurs  ouvrages  d’os,  & par  leurs  éperons, 
auffi  bien  que  ceux  de  Modene  par  leurs 
bons  mafques  : pauvres  endroits  pour  fe 
rendre  célébrés.  Les  beaux  ouvrages  d’os 
de  Regio , font  de  méchantes  petites  bagues 
de  fixions  la  douzaine,  des  telles  de  mort, 
des  reliquaires , des  Agnus-Dei,  des  croix; 
& tout  cela  fait  à coups  de  ferpe.  Les  ma- 
dones & les  Reliques  ne  leur  manquent  pas. 
J’ay  apris  qu’on  a trouvé  quelques  ancien- 
nes imcriptions  à Regio, dans  lesquelles  cet- 
te ville  eft  appellée  Regium  Lepidi , mais  ce 
Lepidus  n’eft  pas  autrement  défigné.  L’autre 
Regio  de  la  Calabre  ultérieure , eftoit  nom- 
mée Regium  )ulium  : & l’on  a remarqué  que 
les  habitans  de  la  première  font  appeliez  par 
les  Auteurs  Latins,  Regienfes  ; au  lieu  que  les 
autres  font  nommez  Rhegini.  On  a crû  auffi 
comme  vous  favezque  le  dernier  Regium} 
ou  Rbegium , eftoit  dérivé  de  pVyvt/jw,  les  ter- 
res de  l’Italie  & de  la  Sicile , ayant  efté  fepa- 
rées , & comme  rompues  en  cet  endroit. 

Ceux  de  noftre  Regio  appellent  leur  Prin- 
ce , Duc  de  Regio  &'  de  Modéne.  V ous  fça- 
vez  que  les  Ecolfois  en  ufent  de  la  mefme 
maniéré,  ils  mettent  l’Ecoffe  avant  l’An- 
gleterre. 

A huit  milles  de  Regio , nous,  avons  paffé 
fur  un  pont , la  riviere  d’Enfa , & nous  fom- 
mes  entrez  de  l’autre  cofté,  dans  le  Duché 
de  Parme.  C’eft  toujours  un  païs  plat , mais 
on  y trouve  beaucoup  de  pafturages , au  lieu 

que 
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que  vers  Boulogne  & Modene,  prefque  tou- 
tes les  terres  font  labourées. 

Parme  eft  à dix  lept  milles  du  pont  d’Enfa.  Parme. 
On  apperçoit  cette  ville  d’affez  loin , à eau-  Evefchê. 
fe  du  chemin  large  & droit  qui  y conduit , & Le  fromage 
qui  découvre  fes  plus  grands  clochers:  L’a-  qZZTlZli- 
bord  en  eft  fort  agréable,  & la  ville  mefme  u Parme-" 
l’eft  beaucoup  aulïï.Sur  la  porte  par  où  nous  (an,  nefe 
fommes  entrez , on  voit  les  armes  du  Pape 
Paul  troilîéme:  Vous  fçavcz  que  ce  Pape  ZZTiïftat 
créa  Duc  de  Parme  & de  Plaifance  Louis  de  Parme; 
ion  fils  baftard  ; les  Provinces  du  Parmefao  mais  dam 
& du  Plaifantjn , ayant  fait  auparavant  partie  lfMtlanoil» 
de  l’Eftat  Ecclefiaftique.  La  Citadelle  de  ZeremenT 
Parme  eft  conftruite  fur  le  modèle  de  celle  amour  de 
d’Anvers,  & les  fortifications  de  la  ville  font  Lodl-  Le 
allez  bonnes.  La  riviere  de  Parma  paflè  Zlmerdi- 
au  milieu  de  Parme,  &en  fait  comme  une  ZteZent 
double  ville:  cette  riviere  n’eft  pas  naviga-  to.fihù 
ble.  livre  î . 

Le  Palais  Ducal  n’a  rien  d’extraordinaire  ZZZflde 
on  en  baftit  un  nouveau  qui  fera  plus  grand  28  . onces  t 
& plus  régulier.  Les  Ecuries  font  belles  ; à- 10  /ois 
les  Carottes  extraordinairement  riches  ; & la  Z’eZflT  ’ 
Garderobe  fort  remplie.  Le  grand  Théâtre  ^ZiTuf 
eft  une  chofe rare  ; ni  Paris,  ni  Venifen’en  d'^Angu» 
ont  point  de  femblables.  Il  eft  d’une  gran- tem- 
deur  extraordinaire , & cependant  quelque 
bas  qu’on  y parle,  on  eft  entendu  de  par  tout. 

Au  lieu  de  loges , ce  font  des  bancs  qui  s’é- 
lèvent en  Amphithéâtre  autour  du  parterre; 

& ce  parterre , plus  grand  de  beaucoup  que 
les  parterres  ordinaires, fe  peut  remplir  d’eau 
à la  hauteur  de  plus  de  trois  pieds.  On  met 
fur  ce  petit  lac  quelques  gondoles  dorées , 
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& cela  produit  un  effet  très  agréable,  avec  le 
fecours  d’une  belle  illumination. 

Outre  les  Ecoles  ordinaires  de  l’Univer- 
fïté,  il  y a un  grand  &beau  College  qu’on 
appelle  le  Collège  des  Nobles.  Les  Ecoliers 
de  toutes  Nations  y peuvent  dire  admis  ; 
pourvu  qu’ils  foient  capables  de  la  Chevale- 
rie de  Malthe.  L’on  y peut  auffi  apprendre 
toutes  fortes  d’Exerci  ces,  comme  on  y fait 
toutes  fortes  d’Etudes;  tellement  que  les 
penfions  font  differentes , félon  les  diverfes 
chofes  aufquelles  on  fe  veut  appliquer.  Les 
Ecoliers  mangent  enfemble  dans  un  Réfec- 
toire; & leur  nombre  cft  prefentement  de 
deux  cens  trente. 

Le  Dôme  de  la  Cathédrale  de  Parme  eft 
V.*S.  peint  par  le  Corregc;  on  trouve  plufieurs 
Je*nt  frk  autres  bons  tableaux  dans  les  principales 
smfntoi'  Eglifes. 

Nous  avons  vû  de  fort  beau  monde  au 
Cours;  &fur  tout  des  femmes,  belles,  & 
.bien  faites:  mais  ils  ont  la  ridicule  maniéré 
de  Rome  : Les  hommes  & les  femmes  n’en- 
trent jamais  enfemble  dans  un  mefme  ca- 
rofle  : On  voit  un  tas  d’hommes  dans  un 
CarolTe,  &une  troupe  de  femmes  dans  un 
autre.  Il  n’y  auroit  pas  moins  de  honte  à 
faire  autrement,  qu’à  marcher  tout  nud. 
Le  monde  n’eft-il  pas  étrange , avec  fes  cou- 
tumes & fes  préjugez  ? 

DeParmeàPlaifance,  il  y a trente  cinq 
• Ptîsàc  milles.  On^afleà  *BorgoS.Donino,  qui 
eft  une  petite  ville  démantelée’.  Ni  les  vil- 
lages, ni  les  rivières  qui  fe  rencontrent  fur 
cette  route,  ne  méritent  pas  d’eftreremar- 
gués.  Plai- 
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Plaifancc  eft  dans  la  plaine  à cinqoufix  A ** 
cens  pas  du  Pô.  C’eft  une  ville  afïèz,  agréa- 
ble,  plus  grande  que  Parme’  & bien  joli- 
ment  baftie , quoy  que  les  maifons  en  foient 
balles.  Lariie  du  Cours  qu’ils  appellent  le 
Stradone , eft  droite  à la  ligne,  & d’une  lar- 
geur parallelle-  On  a mis  de  chaque  codé 
un  rang  de  trois  cens  pofteaux , qui  confer- 
vent  le  chemin  pour  les  gens  de  pied , auprès 
des  maifons,  à la  maniéré  de  Londres:  & 
ces  polteaux  font  juftement  à dix  pieds  l’un 
de  l’autre,  d’où  il  refultc  que  lariie  eft  lon- 
gue de  trois  mille  pieds. 

La  llatiie  d’ Alexandre  Farnéfe,  Gouver- 
neur des  P aï s-bas  Efpagnols,  & celle  de 
Ranuce premier,  fon  Fils,  fevoyentdans 
la  plus  grande  Place. 

Nous  avons  monté  au  plus  haut  clocher , 
félon  nolire  coutume  ordinaire,  & nous 
avons  découvert  un  païfagc  admirable  ; le 
cours  du  Pô  l’embellit  beaucoup.  On  voit 
Crémone  afïèz  diftinâement , quoy  que 
cette  Ville  foit  éloignée  de  vingt  milles. 

Je  ne  vous  dis  rien  des  Egliies  , & defor-  fl  Ri- 
mais je  ne  vous  en  parlcray  que  très  peu.  dtt 
Quand  on  a l’idée  remplie , comme  je  vous  cltThe  à 
le  mandois  l’autre  jour  , de  ces  Temples  u uthé- 
magnifiques  que  nous  avons  vus,  on  ne & 
peut  pas  s’arrefter  beaucoup  à confiderer 
les  autres.  fhœi.aS. 

J’ajoûteray  encore  touchant  Plaifance,  Sixte.üug, 
qu’elle  eft  mal  peuplée;que  fes  maifons  font 
de  brique  avec  peu  d’exception  ; & que  les 
poids , les  mefures , & les  monnoyes , n’y 
font  pas  les  xneünes  qu’à  Parme.  Les 
A 4 for- 
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fortifications  de  cette  Ville  ne  valent  pas 
grand  choie,  encore  qu’on  fe  foit fait  une 
coutume  de  les  vanter  beaucoup.  L t pomœ- 
rium elt  borné  avec  des  pofleaux , & Ton 
n’y  battit  rien  du  tout:  Je  ne  fçay  fi  je  vous 
ay  mandé  que  la  mefme  chofe  s’obferve  à 
Livorne. 

Nous  avons  fuivi  le  Pô  à quelque  diftaiv 
çe,  jufques  vis-à-avis  de  Crémone,  & nou$ 
l’y  avons  pafTédans  un  bac.  Il  faut  remar- 
quer qu’il  ne  fe  trouve  aucun  pont  fur  le  Po, 
au  deffous  de  T urin. 

Cremo-  Crémone  eft  fur  la  rive  gauche  de  cette 
ne.  riviere,  dans  le  Duché  de  Milan.  C’eftune 
Evefebé,  granc}e  Ville,  mais  plus  pauvre  en- 

core & plus  deferte  que  n’efl  Plaifance.  Il 
n’y  a rien  à voir  à Crémone;  cependant, 
deux  chofes  y font  fort  exaltées  ; La  Tour, 
& le  Chafteau.  Una  torre  fiimata  la  pin  alta 
cheji  veàa , & par  cio  mimer  ata  trai  miracoli 
d'Europa.  ---  Una  rocca  la  più  Jlupenda , 
la  pin  forte  & formidabiie,  che  fl  ritrovi  in 
Ita/ia  : C’ett  le  langage  d’un  de  leurs  Au- 
teurs Des  gens  qui  ne  feroient  pas  un  peu 
famiîiarifez  avec  les  exagérations  Italien- 
nes , feroient  bien  trompez  après  avoir  lû 
ces  merveilles,  quand  ils  arriveroient  à Cré- 
mone , & qu’ils  n’y  trouveroient  rien  du 
tout  de  femblable.Le  Chafteau  ett  une  vieil- 
le maffe  informe , demi  ruinée,  qui  n’a  ja- 
mais dû  entrer  en  comparaifon  avec  un 
Fort  bien  conftruit;mais  qui  peut-ellreavoit 
quelque  réputation  du  tems  des  arbaleftes. 
Êtla  Tôurn’eft  ni  belle  ni  fort  haute,  il  y 
en  a millé  & mille  qui  la  furpalfent , & dont 

on 
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©n  ne  parle  point  dans  le  monde.  Elle  fut 
baftie  par  Frédéric  Barberoufte  , l’an  1184. 
On  dit  que  l’Empereur  Sigifmond  & le  Pa- 
pe Jean  vingt  troifîéme  fe  trouvèrent  en- 
femble  au  haut  de  cette  Tour,  avec  un  cer- 
tain * Seigneur  de  Crémones  & on  raconte 
que  ce  Seigneur  avoit  fouvent  dit  depuis  ce 
te||ip$-là,  qu’il  fe  repentoit  de  n’avoir  pas 
jetté  l’Empereur  & le  Pape  du  haut  en  bas, 
pour  la  rareté  du  fait.  Cettehiftoirea  peut- 
être  donné  lieu  à la  reflexion  qu’on  a faite, 
fur  la  hauteur  de  cette  Tour. 

Les  Crémonois  parlent  auiïi  beaucoup  de 
l’antiquité  de  leur  Ville  , mais  ils  n’en  pro- 
duifent  aucun  monument.  Il  en  eft  jufte- 
ment  de  l’antiquité  de  Crémone,  comme 
de  l’antiquité  du  Pô. 

Dans  l’efpace  de  quarante  milles  entre 
Crémone  & Mantoüe , on  ne  rencontre  que 
des  bourgades  qui  ne  méritent  pas  d’eftre 
nommées.  Bozzolo  eft  pourtant  une  efpece 
de  petite  Ville,  environnée  d’une  maniéré 
de  fortification  : cette  place  appartient , avec 
un  territoire  de  quatre  ou  cinq  milles  d’ef- 
tendüe,  au  Duc  qui  en  porte  le  nom,  & 
qui  en  eft  le  Souverain.  Nous  avons  paffé 
POglio  dans  un  bac  s cette  riviere  eft  grande 
& rapide,  & defcend  du  lac  d’Iffeo dans  le 
Pô. 

Ni  les  cartes  de  Géographie,  ni  les  autres 
defcriptions  que  j’avois  veües  de  Mantoüe, 
ne  m’avoient  point  donné  l’idée  qu’il  faut 
avoir  de  fa  fituation.  On  repréfente  ordi- 
nairement cette  Ville  au  milieu  d’un  lac  , 
dont  on  la  fait ‘à-peu-prés  également  envi- 

Tom.  î IL  - B ron- 


* Gabrina 
F enduite  , 
Tyranno  dï 
Crcmma. 

C.  Tor* 


Bozzo- 

lo. 


M A M- 

T o ii  H. 
Evefcbé. 


io  Voyage 


„ . ronnée;  ce  qui  n’eft  point  du  tout  ainfi.  La 

vûre  vimt  * rlYlere  du  Mincio  trouvant  un  pais  bas  * 
du  Lac. de  elle  s'élargit  , 3c  forme  une  efpece  de  ma- 
Guarda.  rais  douze  ou  quinze  fois  plus  long  qu'il  n’eft 
large;  Mantoüe  eft  baftie  fur  un  terrain  fer- 
me 3 quoy  que  dans  un  des  coftez  de  cerna- 
rais*  Quand  on  vient  de  Crémone  , on  palfe 
une  chauffée  longue  feulement  de  deux  ou 
trois  cens  pas  : 3c  de  l’autre  codé  , quand  on 
va  vers  Vérone , le  marais  , ou  le  lac  fi  Ton 
veut  , eft  de  beaucoup  plus  large.  Il  y a quel- 
ques endroits  , où  ces  eaux  font  toujours 
courantes  ; mais  en  d’autres,  elles  croupif- 
fent  & infedent  tellement  l’air  de  Man- 
toüe , que  dans  la  faifon  des  plus  grandes 
chaleurs  , tous  ceux  qui  peuvent  quitter  la 
Ville  en  forcent. 

La  fitüation  de  Mantoüe  ne  reflemble 
pas  mal  à celle  de  Peronne;  mais  il  y a cette 
différence,  que  Peronne  outre  fon  marais, 
a une  bonne  fortification , au  lieu  que  Man- 
toüe n’eft  ceinte  que  d’un  mur  : il  eft  vray 
que  fa  Citadelle  luy  eft  une  forte  défen- 
fe. 


Le  Mar- 
ejuifat  de 
Mantoüe 
fut  érigé  en 
Duché  par 
Charles 
Quint  y 
tan  I 530. 


Cette  Ville  eft  de  médiocre  grandeur; 
à-peu-prés  comme  Crémone  ; mais  de  beau- 
coup pi iu  riche  3c  plus  peuplée.  Il  y a quel- 
ques rües  allez  larges  & affez  droites.  Pour 
lesmaifons,  en  general  elles  font  inégales, 
3c  fi  Ton  en  excepte  un  fort  petit  nombre  , 
tout  le  refte  eft  du  plus  médiocre.  J’avois 
vu  une  defcription  imprimée  du  Palais 
Ducal  j qui  m’avoit  donné  l’idée  de  ce  Pa- 
lais, comme  du  plus  fuperbe  édifice  de  tou- 
te T Italie.  On  voit  que  1 ’ Auteur  fe  tourment 

te 
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te  à inventer  des  termes  * comme  s'il  n’y  en 
avoir  point  au  monde  defuffîfans*  pour  ex- 
primer de  fi  grandes  chofes  * mais  c’eft  ou 
une  flatterie  * ou  un  préjugé  terrible.  Ce 
Palais  n’a  aucune  beauté  ni  aucune  fymme- 
trie  extérieure  : les  Eftrangers  le  voyent  & 
le  touchent  * fans  le  connoiftre  pour  ce  qu’il 
eft  3 s’ils  n’en  font  avertis  s nous  le  fça~ 
vons  par  expérience.  Il  eft  vray  qu’il  y a 
quantité  de  galeries  & d’appartemens  * ce 
qui  le  peut  faire  nommer  * & grand  * & 
commode.  Mais  c’eft  tout  ce  qu’on  en 
peut  dire  3 aufli  bien  que  du  Palais  de  Whi- 
tehall. 

Ceux  qui  nous  ont  conduits  à celui  de 
Mantoüe  * nous  ont  dit  qu’il  eftoit  meublé 
d’une  maniéré  très  riche  & très  magnifique  * 
îors  que  l’armée  de  l’Empereur  * ayant  fur-  * ran 
pris  la  Ville*  pilla  le  Palais*  & fit  un  dé-  ifyo.u 
gaft  général.  Ilfemble  qu’on  ait  efté  décou- 
rage  par  uneli  grande  perte*  & qu  on  ne  fe  General  de 
foit  pas  beaucoup  foucié  de  la  réparer*  car  t'armes 
on  voit  dans  ce  Palais  > un  grand  nombre  de  de 
chambres  tout-à-fait  démeublées.  Néaii-mira 
moins  * l’appartement  du  Duc  eft  autant 
bien  qu’il  le  puiffe  élire  : la  fale  des  Anti- 
ques renferme  quantité  de  chofes  belles  &' 
rares  : & le  Cabinet  de  curiofitez  en  eft  allez 
rempli. 

Le  Duc  de  Mantoüe  a fept  ou  huit  Mai- 
fons  de  plaifance  * dont  nous  avons  feule- 
ment vû-j  Marmi  roi  & la  Favorite*  ce  font  îtettrmaî- 
de  fort  beaux  Lieux.  Marmirol  parti culie- 

n , rr-  ne  par  Ire- 

rement  * eit  une  maifon  tout-a-fait  riante  ; derrtc  /. 
extrêmement  bien  meublée*  & ornée  de  ta-  Marquis  de 
B 2 bleaux  Manqué, 
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bieaux  & d’Antiques  $ accompagnée  d’une 
petite  riviere  claire  comme  ducriftal,  d’un 
oois  3 de  plufieurs  jardins  , d’orangeries  > de 
volières,  & de  Fontaines. 

Le  vénérable  Monfieur  S.  Longin  eft  la 
plus  précieufe  Relique  de  Mantoüe  , avec 
Me - quelques  goures  de  ce  miraculeux  fang  qui 
%eray  dam  fut  trouvé  dans  -cette  Ville  du  tems  de  Leon 
& qui  * depuis  a donné  occafion  à Pin- 
Cpt  ema-  fl.jtutjon  cje  porcjre  j)uc  cje  Mantoüe  : 

* Van  ces  deux  chofes  fe  gardent  dans  PEglife  de 
1608. /?>»-  s.  André.  J ’ay  remarqué  auffi  une  autre  pié- 
ChLalue  ce  extraordinaire , à Pentrée  de  cette  mefme 
injùua  cet  Eglife.  C’eft  une  cloche  de  prés  de  fix  pieds 
ordre  aux  de  diamètre,  autour  de  laquelle  il  y ahuitou- 
77/ Van  vertures  &îtes  enformede  feneftres,  larges 
/Js , 7/ec  d’un  pied,  & hautes  de  trois.  On  ne  nous  a 
Marguerite  rien  dit  qui  eufr  apparence  de  vérité  , tou- 
de  sayoye  chant  la  bizarrerie  de  la  fabrique  de  cette  clo- 
c/mpa/  °'  che  : Magius  n’en  a pas  parlé  dans  fcntraitté 
%nons  de  de  Tintimabulis . 

V ordre,  & Il  n’eft  pas  poffible  de  fortir  de  Mantoüe , 

r.T/  fansfe  fouvenir  de  Virgile  qui  naquit  au  vil- 
û Coût**,  fege  t d’Andes , proche  de  cette  Ville, 

Nihilifto 


triftcrc-  Mantua  Mufarum  domus , atqiic  adfydera 

„ cantn 

Cet  or  are  . y 

eft  appeiié?  Evcaa  Andwo , bu.lt.  L ù. 

du  pré- 

oieuf‘.  , Outre  la  Cathédrale  , les  Etrangers  vont 
7/u  r<H  * ordinairement  vifiter  les  Eglifes  des  Jêj'ui - 
demption;  tes  , de  S.  Barnabé , de  S.  Maurice,  de  S. 
euydnjz-  Urfuîe,  de  S.  Sebaftien&deS.  Barbe.  La 
bernacie.  maj|on  <fs  Ville  , fe  Théâtre  , les  Manu- 

t Aujour-  __  laélu- 

d'hxj  mmmé  Pierola  j à deux  milles  de  Mantwe. 
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faétures , le  Moulin  des  douze  Apôtres  , la 
Synagogue  , & la  Boucherie. 

A vingt  deux  milles  de  Mantolle  , nous 
avons  paffé  une  riviere  T qui  fépare  ce  Du- 
ché.des  Terres  de  Venife,  & dix  huit  mil- 
les plus  loin;,  nous  avons  trouvé  Brefle  , 
nous  avons  couché  le  mefme  jour  de  noftre  E^eJcIj£‘ 
départ  de  Mantoüe.  Comme  nous  n’avions 
vu  que  des  hommes  , depuis  noftre  arrivée 
à Vérone  , ce  qui  nous  a d’abord  le  plus 
frappé  les  yeux  en  entrant  à Brefle,  ç’a  efté 
d’y  voir  les  femmes  dans  les  rues  & dans  les 
boutiques  , comme  on  les  voit  en  France 
& en  Angleterre.  Brefle  nous  a paru  une 
Ville  affez  bien  peuplée , & de  quelque  com- 
merce : le  monde  s’y  remue  d’une  tout  au- 
tre maniéré,  que  dans  laplufpart  des  autres 
Villes  de  médiocre  grandeur , que  nous 
avons  veûes  en  Italie. 

Ce  que  Brefle  a de  fortifications , n’eft  pas 
grand  choie  $ mais  elle  eft  défendue  d’une 
Citadelle  très  forte  , qui  eft  fur  le  cofteau 
joignant  la  Ville,  & comme  fur  le  premier 
degré  des  Alpes. 

Le  Palais  de  Juftice  eft  un  grand  & béait 
baftiment  , d’une  certaine  pietra  dura  qui 
reffemble  au  marbre.  On  a écrit  fur  le  fron- 
ton de  la  façade  , Fidelis  Brixia  Fidei  & JuRid# 
Jufticïœ  conjècravit . Vis  à- vis  de  ce  Palais , avec  Hn 
il  y a un  portique  long.de  cinq  cens  pas,  & 
prefque  tout  rempli  de  boutiques  d’ Ar- 
muriers : les  armes  à feu  qui  fe  font  à 
Brefle  , font  en  réputation  par  toute  l’I- 
talie. 

Le  voifinage  des  Alpes  donne  à cette  ville 
B % un. 
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un  grand  nombre  de  belles  fontaines  , & une 
petite  riviere , qui  lui  apporte  beaucoup  de 
commoditez. 

On  garde  à la  Cathédrale  avec  une  gran- 
de vénération,  ce  qu’ils  appellent  l’Orifla- 
me  de  Conilantin  : perlonne  ne  nous  l’a  pu 
décrire , parce  qu’on  ne  le  fait  jamais  voir 
pleinement*  Le  Sacriflain  qui  nous  a racon- 
té les  vertus  de  cet  Oriflame , nous  a feule- 
ment dit  que  c’étoit  une  croix  bleue  de  ma- 
tière inconnue  , & que  cette  croix  eft  la 
mefme  qui  apparut  à Conftantin , avec  ces 
paroles  In  hoc  figno  vîmes  > -dors  que  cet 
Empereur  combatoit  contre  Maxence  : mais 
il  ne  faut  pas  prendre  garde  à ce  difcours.  La 
Croix  , ou  la  figure  de  croix  dont  on  parle , 
dans  cette  hiftoire  de  Conftantin  , n’efioit 
qu’un  ligne  qui  parut  en  l’air , & non  pa«  une 
croix  palpable.  D’ailleurs  , cette  croix  ne 
m devroit  pas  eftre  nommée  Oriflame  5 le 

fon^ venir  terme  * d’Orifiame  lignifiant  une  maniéré 
Le  met  d30  de  g on  fanon  , de  drapeau,  ou  de  banderolle 
riflamede  dorée.  Mezeray  raporte  que  les  Rois  de 
falaï<ww>-  France  de  la  fécondé  Race,  faifoient  porter 
reouétm-  â la-  telle  de  leurs  armées  , la  Chape  de  S. 
dard  y & Martin.  Mais  que  la  Race  des  Capets 
s*e^ant:  P^us  particulièrement  attachée  à la 
rJio7t  attl-  dévotion  de  S.  Denis,  ils  prirent  la  bannie- 
cbe  à une  re  de  cette.  Eglife  , laquelle  bannière  por- 
Unce  dorée.  toit  le  nom  .d’Oriflame.  Je  croirois  donc 
if  ou  que  4ue  E Oriflame  de  Br  elfe , pourroit  eftre  le  + 

ce  drapeau • ' Lflbfl- 

fut  ainfi  nommé y parce  quil  efloit  d’une  étoffe  de  couleur  d’or  & de  feu . 
( //  efïoit  orné  de  houpes  vertes.  ) Du  Cange. 

t Le  Labarüm  efloit  une  bannière  de  pourpre  enrichie  de  franges 
d'or  & de  pierreries.  Conflantiny  fit  mettre  ce  chiffre  des  premières  let- 
tres du  nom  de  thrifl . Voyc\  Tom.  2.  pag.  244. 
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Cahnrum  de  Conftantïn  $ cer  Empereur  y 
ayant  fait  mettre  le  nom  de  Chrift,  apres 
fa  victoire  contre  Maxence.  Pour  parler 
plus  vraifemblablement  , difôns  fi  vous 
voulez  5 que  cette  Vifion  a bien  la  mine 
de  venir  du  cerveau  de  quelque  vifionnaire  ; 
aufïï  bien  que  l’image  refplendifiante  de  la 
Vierge  tenant  entre  fes  bras  le  petit  Jefus  , 
que  la  Sibylle  Tiburtinê  fit  voir  en  Pair  a 
Augufie. 

En  allant  de  Brefie  à Bergame  , on  fuie 
toujours  à droit  , Penchai nure  des  Alpes, 
à la  diftance  de  deux  ou  trois  milles.  Nous 
avons  paffe  une  fécondé  fois  la  rivière  d’O- 
glio  , au  bourg  de  Palazzuolo  , juftement 
entre  Brefie  & Bergame,  à quinze  milles  de 
Pun&  de  l’autre. 

Bergame  eft  une  place  forte,.  & une  ville  Berg^ 
de  commerce  : Elle  eft  fituée  fur  une  petite  m t. 
montagne  , au  pied  des  Alpes.  Outre  que  E-je/chd. 
fes  fortifications  font  bien  reveftuës , & en 
boneftatj  elle  a fa  Citadelle,  avec  quelques 
forts  , & quelques  ouvrages  avancez,  qui  dé- 
fendent les  éminences  qui  la  commande- 
roient.  Bergame  a cinq  fauxbourgs  qui  va-  ^mbnife 
lent  chacun  une  petite  Ville.  Calepin  eft 

On  fait  voir  à la  Cathédrale  5 le  Tombeau.  ™*rrJa™x' 
du  brave  Barthelemi  Coglione  , qui  com- 
manda  les  troupes  de  Venife  contre  les  Mi-  Caiepio , 
lanois.  Ce  fut  ce  Général , qui  s’avifa  le  pre-  vï /Ugeprés 
mier , de  mener  * du  Canon  en  campagne. 

Dans  le  chœur  de  l’Eglife  des  Dominicains , * 
on  fait  auftl  remarquer  la  marqueterie  des 

B 4 bancs  : rione  Ce- 

îiomanorum , primîim  æncis  tormentis  utuntur,  ôc  Urbe  potiunp. 
îui.  An.  1415.  'Td.Firg* 
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bancs  : elle  eft  de  mefme  nature  3 & de  la 
mefme  main  s que  la  marqueterie  des  Do- 
minicains de  Bologne. 

Le  patois  de  Bergame  paiïe  pour  fi  ridi- 
cule 3 que  tous  les  Harlequins  d’Italie  af- 
fectent de  le  parler  : mais  il  y a une  autre 
chofe  qui  n’éft  pas  moins  defagréahle  5 par- 
mi le  peuple  de  cette  ville.  La  moitié  de  fes 
habitans  ont  la  gorge  bourfouflée  d’un  vi- 
lain goiftre  3 qui  rend  les  vifages  diformes  ; 
& qui  eft  à mes  yeux  5 une  enflure  fort  dé- 
goûtante. C’eft  une  chofe  qui  leur  eft  com-> 
f*”  Ro  me  naturelle  ; & on  leur  fait  dire  3 que  la 
° queftion  eft  douteufe  , de  fçavoir  lequel  eft: 
Umjfiu  des  un  defaut  5 ou  d’avoir  le  goiftre  , ou  de  ne 
anneaux  *’av°i±  P«s  ? Vous  fçavez  fans  doute  que 
VwU  \’di - ceux  de  la  Maifon  d’Autriche  prétendent 
fait- ti] gué-  guérir  de  cette  maladie  3 en  donnant  un  ver- 
tïjjhiem  de  ré  d’eau  à boire  5 & dénouer  la  langue  des 
n : bègues  en  les  baifant. 

doiardfe  Tout  le  Bergamafc  & tout  le  Milanois* 
moqua  de  font  arrofez  des  petites  rivières  qui  delcen- 
cetti  efpece  ^ent  jcs  Alpes  , & que  les  habitans  divifent 
min,  Guii-  en  une  infinité  de  ruiffeaux  par  toute  la 
iaume  in.  campagne  3 quand  il  eneftbefoin.  Cela  re- 
œujourdbuy  rnédie  aux  défordres  des  féchereftes  3 & 

régnant*  entretjenî.  ia  terre  dans  une merveilleufe fer- 

je  f & aboli  ^ lit©. 

Le  débordement  d'e  la  riviere  d’Adda 
iWx't  bu  v*ent  du  lac  de  Corne  , nous  a obligez 
^hl-ies  ^ quitter  nos  calèches  au  village,  appellé  la 
Rot  s je  s Canoni- 

frêdecejjeurs  , depuis  Edward  le  Confeffeur  , de  toucher  ceux  qui 
cjioient  malades  des  écrciielles  , pour  [es guérir. 

Pline  dit  que  Pyrrhus  guéri (fait  les  douleurs  de  rate  , en  touchant  du 
gros  doit  du  pied  droit.  En  tout  temps , on  a flatté  les  Grands  , j vfquà 
Lt  i*r  faire  faire  des  miracles. 
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Canonica  , à douze  milles  de  Bergame. 
Nous  y avons  traverfé  cette  riviere  en  bar- 
reau? & avec  beaucoup  de  peine , àcaufedé 
fon  extraordinaire  rapidité.  Nous  nous 
femmes  embarquez  de  Pautre  codé  , fur  le 
Canal  appellé  Navilia  délia  Martefana.  Ce 
Canal  commence  à Trezzo,  deux  milles  au 
deffus  de  la  Canonica  ; & va  prefque  en  droi- 
te ligne  3 à un  demi  mille  de  Milan  : fa  lon- 
gueur entière  eft  de  vingt  milles.  Il  emprun- 
te fes  eaux  de  PAdda  , mais  comme  le  cours 
de  cette  riviere  eft  fouvent  fort  panchant& 
précipité  ^ avant  qu’elle  fe  trouve  au  niveau 
■ de  la  plâtre  campagne , il  arrive  que  le  canal 
la  furmonte  de  vingt  cinq  ou  trente  pieds,  vis- 
à-vis  de  la  Canonica. 

Beaucoup  d’Ingenieurs  avoienr  dit-on, 
tenté  en  divers  tems  , cette  communica- 
tion de  P Adda  à Milan  , par  la  voye  d’un 
canal,  mais  perfonne  n’y  avoir  pu  réuffir  \ 
lors  qu’enfin  Leonard  de  Vinci , le  plus  ac- 
compli homme  de  fon  fiecle  , entreprit  & 
acheva  cet  ouvrage. 

Je  lifois  Pautre  jour  avec  autant  d’admi- 
ration que  deoplaifo,  ce  que  M.Félibiena 
écrit  de  ce  grand  homme  s je  ne  penfe  pas 
que  jamais  on  ait  tant  vû  de  mérite  eniém- 
blé.  Vous  ne  ferez  pas  fafché  que  je  falfe  icy 
unepetite  digreflion  enfa  faveur.  Cetiliu* 
ftre  Florentin  eftoit  grand  , & de  bonne  mi- 
ne 5 doux , fage  , affable  , plein  d’efprit  , 
découragé,  & de  générofité.  Sa  force  al- 
loir  jufqu’à  tordre  d’une  main  le  battant 
d’une  groffe  cloche  II  fçavoit  parfaitement 
monter  à cheval-,  danfer,  faire  des  armes, 
• B 5 & 
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& tout  ce  qu’il  y a de  beaux  exercices.  Cha» 
cun  le  connoift  pour  avoir  efté  l’un  des  plus 
excellens  Peintres  de  fon  temps  : Luy  & 
Michel  Ange  furent  caufe  que  Raphaël  quit- 
ta la  première  maniéré.  Mais  outre  cela  , 
Léonard  eftoit  habile  Architecte,  bon  Sculp- 
teur , grand  Méchanifte  , fçavant  Mathé- 
maticien , Muficien  , Anatomille  , Philo- 
fophe,  Poète,  Hiftorien.  Il  n’euft  paseftë 
) u (le  , qu’un  homme  fi  rare  euft  terminé  fa 
vie , fans  quelque  particularité  extraordinai- 
re A l’âge  donc  de  foixante  & quinze  ans , 
eftant  tombé  malade  à Paris  , & François 
premier  luy  ayant  fait  l’honneur  de  l’aller 
vifiter  3 Leonard  fit  quelque  effort  pour  fe 
lever  , le  Roy  s’aprocha  pour  l’en  empê- 
cher , & le  pauvre  malade  mourut  entre  les 
bras  du  Roy. 

Nous  nous  fommes  entretenus  de  ce 
grand  Perfonnage , en  voguant  fur  fon  beau 
canal.  Le  pais  eft  délicieux  à droit  & à gau- 
che , & le  canal  eft  fouvent  accompagné  de 
jolies  maifons , de  vergers  , 8e  de  jardins  , 
comme  quand  on  va  de  Delft  à Leyde , ou 
d’ Amfterdam  à Utrecht. 

Je  ne  me  propofois  pas  de  vous  donner  de 
mes  nouvelles  avant  noftre  départ  de  Mi- 
lan 3 mais  puis  quePoccafion  s’en  préfente , 
je  joindray  cette  lettre  à celles  que  nous 
fommes  obligez  d’écrire  aujourdhuy.  Je  fuis 

Mon fieur  , 

Vojlre&c . 

A Mil  an  ce  7.  Juin  i<5  S S. 

LE  T- 
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Quoy  que  la  Ville  de  Milan  ait  fouvent  M 11  Al- 
erté ravagée  , & même  toute  * détruite  , 
par  les  plus  terribles  fléaux  de  la  perte  & Zfrchnt- 
de  la  guerre  ; elle  s’eft  fi  bien  rétablie  , /thé. 
que  préfentement  elle  peut  -ertre  comp- 
tée  entre  les  plus  belles  , & les  meilleures  Fred  Die 
villesde l’Europe.  Sa  forme  eft  affez  ronde , iiarbenxf- 
le  circuit  de  fes  murailles  eft  d’environ  dix  /*>ty*jitr 
milles  ; & l’on  allure  qu’elle  n’a  pas  moins  ^d'eDii 
de  trois  cens  mille  habitans  : mais  j’ay  lieu  » 'épargna 
de  douter  queceux  qui  parlent  ainfi  , ayent 
une  parfaite  certitude  de  ce  qu’ils  avancent  . %MS  £zk 
C’eft  une  chofe  allez  finguliere  , qu’une 
ville  de  cette  conféquence  foit  baftie  au 
milieu  des  terres,  fans  Mer,  f & fans  ri- 
vière. 

Je  me  fouviens  d’avoir  lu  dans  quelque 
Auteur  Latin,  que  Mediolanum , ou  Médio- 
lana  fut  ainfi  appellée  î a (lie  dhnidia  lana- 
B 6 ta  ; 
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t Il  y a de- 
bonnes  eaux 
de  Jour  ce  , 
Cr  quantité 
de  petits 
rut  JJ  eaux- 
dan  tout  le 
pais.  D'ail- 
leurs yles  canaux  qui  viennent  l'un  de  P\AddayV autre  du  Téfin  fourni JTint 
une  eau  courante  dans  lefojfé  de  V enceinte  intérieure  de  la  Ville.  ( La 
fortification  , ou  enceinte  extérieure  , a ejlé  faite  depuis  le  faccagemsnt 
4e  BarberouJJe , ) (f  aléas  Vifconti  , Pere  d3 \A\\on  , entreprit  de  faire 
un  Canal  navigable  , de  Milan  a Pavie , mais  la  mort  empefcba  /’ exé- 
cution de  ce  deffein.  On  voit  le  commencement  de  ce  Canal } proche-  delà 
porte  de  Pavie • 

+ Circaannum  Mundi  4Ç09  Médiôlana  Civitas  conditur,  Ec 
<3îd;a  , quod  ibi  apparuk  fus  , quæ  pro  media  parte  portabat  lanan& 
pro  pilis.  Wern . Pyr,lv>in\ 

^ quæ  Lanigeri  de  fuenomeRhaber»  Sidom  udpoL 


20  Voyage 

ta  -,  ce  pourceau  demi-reveftu  de  laine  , ayant 
efté  trouvé  dans  le  lieu  où  furent  jettez  les 
fondemensde  la  Ville.  Le  Doéteur  Laffels , 
homme  fort  heureux  eu  étymologies  , croit 
que  Milano  peut  bien  venir  de  Mirano  , 
parce  que  c’eft  , dit-il  , une  Ville  admira- 
ble. 

La  première  chofe  que  noftre  Condtt- 
^ éteur  nous  a fait  voir  à Milan  , ç’a  efté  le 

deuxdef-  * Cabinet  du  feu  Chanoine  Manfre- 

criptiom  de  ài  Settala  j Perfonnage  non  moins  noble 
& Çahinet  : que  riche  : & non  moins  adroit  à travailler 
^ de  fes  propres  mains,  quefubtil  d’efprit , & 
fçavant  en  toute  maniéré.  Un  homme  de 
rie  Ter^a  cette  forte- , ne  pouvoit  faire  que  de  bons 

fn  \uVen  C^°^X  > aU®  ne  V°^  0Ï1  r*en  ^aîlS  Ce  Cabi- 

flr  pif**  mt  > qui  ne  mérite  d’eftre  confideré  avec 
f y an.  Sfa-  attention. 

rabel/î.  Nous  y avons  remarqué  plufieurs  fortes 
de  machines  très  ingénieufes , qui  tendent  à 
trouver  le  mouvemement  perpetüel  : des  mi- 
roirs de  toutes  façons  s Des  Cadrans  ; des 
Horloges  5 des  inftrumens  de  Mufîque  s an- 
ciens & modernes  > quelques  uns  defquels 
f*9*s  pétri-  ont  efté  inventez  par  M Settala.  Des  Livres  5 
Ca  ^es  Médailles  ; des  Clefs  & des  Serrures  cu- 
rieufqs  ; des  Cachets;  des  Anneaux^  des  Pein- 


ÏTn  ver  à 
Soye  , une 
fourmi , & 
plufieurs 
autres  in- 


tures  ; des  ouvrages  des  Indes  ; des  Mo- 
mies s des  Armes;  des  Habits  étrangers  ; des 
n s Lampes des  U-rnes , des  Idoles , une  infini- 

' f p n ’îmrr/ac  Cr»rr^c  rî 3 A nrimipc  ? 


rafle  tiré 
far  quatre 
chevaux 
fuivi  de 

Chafleurs  - . . 

pied  & d te  d’autres  fortes  d’ Antiques  ; des  Fruits,  des 
che-jai , dt  Pierres,  des  Minéraux  ; des  Animaux  ; mille 

it  te  Ht  d -u- 

ne  feule  pièce  d* y voire  , &JÏ  délicatement  travaillé  qu'il  peut  pafler  pâte 
k trou  d’une  aiguille  ordinaire. 

Une  Bibliothèque  bien  choifie  , compoféede  préi  de  dix  mille  Volume  u 
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fortes  de  Coquillage  ; des  ouvrages  d’acier, 
de  bois , d’ambre , & d’y  voire  ? Un  grand 
morceau  de  toile  d’Amianthe  ; & fans  m’en- 
gager plus  avant  , dans  un  détail  que  l’avois 
ditquejene  ferois  plus  j,  Tout  ce  que  l'Art  , 

& tout  ce  que  la  Nature  peuvent  fournir  de 
plus  rare,  & de  plus  curieux,  fans  mefme 
oublier  les  monftres. 

Le  plat  d’ambre  jaune , de  deux  pieds  de 
diamètre,  eft  une  piece  qui  mérite  d’eftre 
diftinguée. 

Il  y a quantité  de  morceaux  brutes  , de 
cette  mefme  forte  d’ambre  dans  le  cœur 
defquels  on  voit  dillinélement  des  fauterel- 
les,  des  araignées,  des  fourmis,  des  mou- 
cherons , & plufieurs  autres  efpeces  d’infe- 
étes.  Cela  prouve  ce  rne  femble  affez  claire- 
ment , quoy  qu’il  y ait  beaucoup  de  diffe-  a 
rentes  opinions  fur  la  nature  de  l’ambre , ZZtdes^ 
que  cette  matière  n’eft  autre  chofe,  qu’une  morceaux 
gomme  ou  un  bitume,  qui  s’endurcit  ou  à de  0 ‘ftal 
l’airs  ou  dans  l’eau,  ou  par  quelque  autre  queiï'hnt 
raifon  qu’il  ne  s’agit  pas  préfentement  d’exa-  refermes. 
miner.  Quand  une  fourmi , par  exemple , dhetjes 
fe  rencontre  fur  quelque  endroit  frais  & de 
gluant  de  ce  bitume , elle  s’y  trouve  arref-  nll'eau- 
tée  s & la  mafié  de  cette  matière  molle  & net , une 
ondueulé  venant  à s’augmenter  & à s’affer-  d'°- 
mir  : il  arrive  que  la  fourmi  y demeure  en-  ZZLnT 
tierement  enfevelie  : C’a  elle  précifément  d’eaïqJe 
la  penféé  de  Martial , l’ on  voit 


mouvante*. 


Dum  Phaètontœa  formica  vagatur  in  timbra  y 
Imÿlicmt  tenucm  fucchia  gutta  feram. 

B-  7 Sic 
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Sic  modo  quœ  fuerat  vît  a contempta  manente  3 

Funeribus  fada  efi  tune  pretiofa  fuis . 

Quoy  qu’il  foit  inconteftablement  vray , 
queles  Licornes  foient  des  Chimères  5 & 
quoy  qu’on  fçache  auffi  que  les  cornes  qu’on 
leur  attribue,  foient  les  dents  ou  lesdéfen- 
fes  d’un  poiffon  qui  fepefche  dans  les  Mers 
du  Nord  5 il  y a dans  ce  Cabinet,  trois  ou 
quatre  de  ces  mefme  dents  qu’on  veut  tou- 
jours qui  foient  des  cornes  de  la  prétendue 
Licorne.  Us  difent  la  même  chofe  à Venife 
des  dents  de  leur  Thréfor , & quantité  d’au* 
très,  font  dans  le  mefme  enteftement.  Cho- 
fe étrange,  que  jamais  aucun  homme  n’ait 
rencontré  cet  animal , & que  tout  l’Univers 
foit  pourtant  rempli  de  fes  cornes  ! je  fuis 
afîuré  d’en  avoir  vu  plus  de  cent  pour  ma 
part.  Outre  ces  aiguillons  ou  efpeces  de 
dents  de  poiffon  , il  faut  remarquer  qu’il 
y en  a de  folfiles , qui  leur  reffemblent  par- 
faitement , quoy  que  la  matière  en  foit  dif- 
férente. 

La  Rémore  qui  àrrefta  la  Galère  du  mal- 
heureux Antoine , eft  un  autre  animal  fabu- 
leux , tout  célébré  qu’il  eft , de  qu’on  peut 
mettre  fans  héfiter  au  rang  des  Licornes. 
Cependant,  il  en  faut  avoir  dans  les  Cabi- 
nets de  curiofitez  ; afin  qu’il  n’y  manque 
rien.  On  choifit  pour  cela  de  petits  poiffons 
peu  connus,  à-peu-prés  de  la  grandeur  d’un 
harang.  J’en  ay  vu  pour  le  moins  une  dou- 
zaine , & je  fuis  affiiré  qu’il  n’y  en  a pas  un 
des  douze,  de  la  mefme  efpéce. 

* L’Eglife  Cathédrale  de.  Milan , eft  un 

ouvra- 

une  Eglife  appellée  S,  Marie  May  Ç’ejl  le  centre  de  U Fille  , 
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ouvrage  prodigieux  : j ’ay  trouvé  que  cette 
Eglife  eft  moins  grande  que  S . Pierre  de 
Rome  , d’une  fixiéme  partie  , mais  il  y a 
pourtant  du  travail , infiniment,  davanta- 
ge- 

Il  n’y  a que  quelque  parties  de  l’Eglife  qui 
foient  tout-à-fait  achevées.  On  y travaille 
depuis  trois  cens  ans  , mais  vray-fembla- 
blement  le  deffein  eft  de  ne  finir  jamais  , 
parce  que  ce  n’eft  pas  l’intérêt  du  Chapitre. 

Les  legs  teftamentaires  , & les  autres  dons 
que  l’on  fait  pour  baltir  l’Eglife,  apportent 
des  fommes  immenfes , dont  on  fçait  tirer 
divers  ufages.  J’ay  lu  dans  l’Eglifè  une  in-  1 
fcription  fur  du  marbre  en  lettre  d’or,  par  la-  fronti  en. 
quelle  il  eft  dit,  qu’un  certain  Jean  Carco-  gend*,at- 
nus  Milanois  , laiflà  en  mourant  la  fortune  ^“ec°c™n" 
de  deux  cens  trente  mille  écus  d’or  , pour  Aureoniin 
travailler  à la  façade  de  cette  Eglife.  Us  en  mîiiiaie- 
ont  peut-être  reçu  mille  fois  autant , félon  |avit  > J0- 
la  même  intention  de  divers  Teftateurs 5 ca'canus 
cependant  , la  façade  eft  toujours  prefque  Medioi.. 
nüe  : C’eft  une  amorce  , ou  un  filet  toujours 
tendu. 

A dire  la  vérité  , je  croy  auffi  qu’ils  fe 
font  trouvez  embaraflèz  , pour  la  conftru- 
étion  de  cette  façade.  La  raifon.  de  l’unifor- 
mité , la  demande  Gothique  avec  tout  le 
refte  -,  & l'a  raifon  du  bon  goût  voudroit  une 
autre  archireélure.  Ce  qui  m’a  donné  cette 
penfée , c’eft  que  je  voy  del’un  & de  l’autre , 
dans  ce  qu’il  y a de  commencé  j il  paroît 
qu’ils  ont  été  gefnez , & qu’ils  ont  balancé. 

Le  plus  fur  pour  eux  eft  de  prendre  tou- 
jours , & de  ne  fe  tourmenter  pas  pour  le 
refte.  Le: 
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* 16.  Le  Pape  Martin1  V.  ayant  * béni  PAuteî* 
p/L  rf?48  avant  que  S.  Charles  de  Borromée  euft  con- 
ceZ mille  facré  l’Eglife  , on  érigea  une  f fiatüe  à ce 
Etrangers  Pape , dans  le  choeur  de  la  mefme  Eglife* 
vinrent  d j’ay  remarnUé  qu’on  la  repréfenté  fans  bar- 
voir  cette  t)e  ? avec  une  phylionoimede  jeune  homme: 
cérémonie  : cependant  il  avoit  cinquante  ans  quand  il  fut 
Quantité  élu.  Derrière  le  choeur  3 on' voit  en  deux 
renté  toi]-  tables  de  marbre , le  catalogue  des  Reliques 
fe\ dans  la  de  PEglife  s j’y  ay  encore  trouvé  un  bout  de 
fouie.  lat  Verge  de  Moife.  Le  Cloudde  la  Cru- 

Mot.  cifixiori  3 duquel  ont  dit  que  Conftantin  fit 
faire  un  mors  de  bride  3 eft  la  Relique  de 
Milan;  pour  laquelle  on  a le  plus  de  vénéra- 
tion * Ce  Cloud  3 ou  ce  mors  5 eft  attaché  à la 
voûte  au  delfus  du  grand  Autel  3 entre  cinq 
luminaires  qui  brûlent  nuit  & jour.  Le  Cardi- 
dinal  Borromée  3 appellé  S.  Charles  5 le  por- 
ta folemnellement  en  procelfion*3  pour  faire 
ceflerla  pefte*  Pan  1 5 yd.  Ce  Cardinal  eftoic 

pieds  ^ 

t Celte  ftatue  fut  faite  par  un  certain  Jacobinus  , lequel  dans  C infcrip- 
iion  qui  fe  voit  an  dejfous  , eft  dit  plu?  habile  que  Praxiteie. 

— Praftantis  imaginis  Author. 

De  Tradate  fuit  Jaccbinus  in  arte  profundus  , 

Non  Praxitèle  minor  fed  major  farier  au  fim. 

<£e  dernier  vers  cloche  : Prés  de  ld  eft  au/fi  laftatué  de  Pie  quartriéme. 

t On  prétend  avoir  ce  bafton  ou  cette  baguette  entière  , d S . “Jean  de 
Latran.  J'*} parlé  du  morceau  qui  fe  voit  a Elorence  ; en  voici  un  fé- 
cond ; & Baronius  apres  Glaber  7 dit  qu'on  en  trouva  un  autre  d Sens  » 
l*an  1008.  Le  Rabbin  -Abarbinel  r après  une  longue  dijfertation  , 
bien  des  refveries  fur  cette  Verge,  conclud  que  Moyfe  i emporta  fur  la 
montagne  ou  il  mourut  \ & qu  elle  fut  mife  dans  le-  Tombeau  de  ce  Prophè- 
te. Quoy  qu’il  en  foit  3 on  n'a  jamais  fçu  ce  quelle  eft  devenue  , non 
plus  que  l'Arche. 

* Les  uns  croyent  que  Théodofe  le  Grand  le  donna  d S.  Ambroife  , 

les  autres  difent  que  ce  Saint  l'alla  chercher  dans  la  boutique  d’un  certain 
Paolino  Marchand  de  Ferraille  d Rome  } ayant  efté  averti  enfçnge  qu  il 
dy  trouver  oit. 
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pîeds-nuds  , & avoir  une  greffe  corde  au 
cou,  quoy  qu’il  fuft  auffi  reveftu  des  fes.or- 
nemens  ordinaires. 

f Le  pavé  de  cette  Eglife eft  plus  beau  & t Ce  pavé 
plus  folide  que  celuy  de  S.  Pierre  de  Rome  ; 
à St.  Pierre,  ce  ne  font  que  des  feuilles  de  coûtera  foi- 
marbre  , qui  fe  fendent  déjà , &qui  nemati-  xameftx 
queront  pas  de  s’enlever  dans  un  certain  mt^edeux 
temps  5 au  heu  qu  icy,  les  carreaux  ont  beau-  vingt  dix 
coup  d’épaiffeur-  éc»s\  fani 

Les  maçons  taillent  la  pierre & les  fem-  yC(iWPren^ 
mes  coufent  & filent  , ou  vendent  du  fruit  Ju  chœur  > 
au  milieu  de  l’Eglife  5 ce  qui  eftaot  joint  à qui  en  a 
fon  obfcurité , & à ce  que  bien  deschofes  y co^e'  c™q 
font  encore  imparfaites  , le  dedans  de  cette 
Eglife  , n’a  rien  qui  frape  ni  qui  réjouiffe  quant  e. 
beaucoup  la  veûë.  Moxigk 

Nous  avons  monté  au  clocher,  d’où  non 
feulement  ou  peut  confiderer  Milan  , mais 
d’où  l’on  découvre  quatre  ou  cinq  autres 
villes,  danslavafte  plaine  de  la  Lombardie* 

On  voit  auffi  les  Alpes  qui  s’uniffent  à l’A- 
pennin du  codé  de  Gènes.  La  groffe  cloche 
s’appelle  S . Ambroife  ; elle  a fept  pieds  de 
diamètre,  & pefe  trente  mille  livres. 

Vis-à-vis  de  cette  Eglife  , il  y a une  affez 
grande  Place  ; ou  j ’ay  obfervé  que  fur  le  foir  * 
il  y avoir  ordinairement  une  trentaine  de 
caroffes,  qui  changeoientde  place  de  temps 
en  temps  , & qui  s’arreftoient  de  lieu  en  lieu * 
afin  que  ceux  qui  eftoient  dedans  vident  les 
paffans.  C’eft  une  maniéré  de  fe  promener , * c’eft 

qui  eft  affez  fînguliere.  On  a auffi  un  cours , P0UYelU0y 
c elt  une  grande  me  du  fauxbourg  , qui  n elt  strada 
point  pavée,  & qu’on  * arrofe  tous  lés  jours,  mariai. 

corn- 
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comme  on  fait  le  Vorhout  à la  Haye. 

La  Bibliothèque  élmbrofienne  fut  ainfi 
nommée  par  Frédéric  Borromée  Cardinal, 
& Archevefque  de  Milan.,  qui  la  fonda,  & qui 
la  dédia  à S . Ambroife.  J 'ay  lu.  dans  une  pe- 
tite defeription  de  cette  Bibliothèque , impri- 
mée à Tortone , qu’elle  eft  compofée  de  dou- 
ze mille  manuferits , & de  foixante  & douze 
mille  volumes  imprimez.  Mais  cet  auteur 
s’eft  beaucoup  trompé  : on  voit  bien  que 
'cela  ne  peut  pas  eftre,  & d’ailleurs  , le  Bi- 
bliothécaire nous  a dit  qu’il  n’y  a pas  plus  de 
quarante  mille  volumes  en  tout.  Cette  Bi- 
bliothèque s’ouvre  tous  les  matins  pendant 
deux  heures  , & deux  autres  heures  l’aprés 
midi.  On  y a du  feu  en  hyver , 8c  on  y trou- 
ve des  lièges  & des  pupitres  , avec  la  mefme 
commodité  qu’à  la  Bibliothèque  de  S.  Vic- 
tor, à Paris. 

On  nous  a fait  remarquer  un  grand  livre 
de  deffeins  de  méchaniques  , qu’on  dit  être 
de  la  propre  main  de  Leonard  de  Vinci. 
Toute  l’écriture  en  eft  à gauche  , de  telle 
maniéré  qu’il  faut  un  miroir  pour  la  lire. 
Ils  ont  écrit  contre  la  muraille,  qu’un  Roy 
d’Angleterre  qu’ils  ne  nomment  point  , a 
voulu  donner  trois  mille  piftoles  pour  ce 
livre. 

Joignant  la  Bibliothèque,  il  y a une  Aca- 
demie 


tient  plufleurs  appartement.  La  grande  fale  efl  longue  de  4G.  brafjes 
f'7Ç.  pieds  ) & large  de  16.  ( 50.  pieds.  ) On  n^a  pki"  élargir  y d eau- 
fe  des  Eglifes  C 'T  des  maiflms  voifines.  Outre  les  Livres  & les  Tableaux  , 
on  y confetve  diverfes  collections  de  très  belles  Médaillés  ; avec  des  pièces 
tiares  de  Sculpture  & d’ VlrcbiteBure  y tant  antiques  , que  moulées  fur 
i antique.  Le  P.  Bofcbi  a fait  un  Traitté.  De  origine  5t  ftatu  Biblio-. 
tiiec^Ambrofianæ  C.  Torre. 
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demie  de  Peinture , où  d’on  nous  a fait  voir 
quantité  de  bons  tableaux.  Je  me  fouviens 
d’une  hiftoire  de  J.  C.  lavant  les  pieds  defes 
Difciples  ? par  Raphaël;  des  quatre  Elemens, 
duBrugle,  & d’un  Clement  dix  , qui  imite 
fi  bien  î ’eftampe  , qu’on  y eft  trompé. 

La  Citadelle  de  Milan  , eft  un  exagone 
régulier  3 bien  reveftu  3 bien  muni  de  canon  3 
avec  de  bons  foffez  &une  bonne  contrefcar- 
pe  : mais  il  faudrait  rafer  les  vieilles  mu- 
railles, les  tours  3 les  donjons , & toutes  les 
autres  antiquailles  de  fortification  que  cet- 
te citadelle  renferme  , avec  quantité  de  mai- 
fons  : Si  tout  celaeftoit  nettoyé  , la  Place 
en  vaudroit  infiniment  mieux.  Après  avoir 
fait  le  tour  des  remparts, on  nous  a fait  entrer 
dans  une  fais  du  logement  du  Gouverneur, 
pour  nous  faire  voir  une  vingtaine  de  fol-  t 1 Sam.6* 
dats,  qui  exerçoient  leurs  poftures  , & leurs  *6* 
farabandes  Efpagnoles  , pour  la  folennifa-  * Ce  RjJU- 
tion  delà  Fefte-Dieu,  Ils  dévoient  eftre  ha- 
billez  en  manière  de  Pantalons,  & marcher 
à la  teftede  laProceffion  ^ en  f danfant  leurs  'Borromée  ; 
ballets.  Jofeph 

Sans  parler  ni  des  Eglifes  , ni  des  Cou- 
vens;  Le  Palais  du  Gouverneur  , celuy  de./*#*.  yn 
rArchevefque  , les  Hoftels  du  Marq.  Ho-  double  por- 
modeo  , du  Comte  Barth.  Arefe  , & du  t]clue  lo'n&r 
S.  T.  Marini  ; le  * Séminaire  5,  le  Collège  jj6v 

Hé  pieds  , 

pouces  , ; ç>  large  de  neuf,  ( 16.  pieds , ro.  pouces  & demi  ) ré- 
gne autour  de  ta  grande  cour  quarrée  , en  dedans . Le  premier  Ordre  eft 
Dorique  , le  fécond  Jonique . Sur  le  grand  Portail  , on  •voit  d'un  cojié  U 
Pieté  ayant  un  Soleil  fur  fon  cœur  j le  Soleil  efiant  le  Pere  de  la  lumières 
Et  de V autre  cojié , l^Sagejfe,  qui  prépare  de  fécondés  mammtlles  gsm 
fes  Kourrijfons . G.  Tôt* 


t Commen- 
té l'an 

J4S9.  par 
le  Duc 
Lzüis  S for- 
ce , dit  le 
More  ; & 
Achevé  par 
JLoiiis  XI /. 
Van  1 507. 
Le  'Bra- 
mante en 
fut  r<Ar~ 
cbifefte . 
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Helvétique  ; le  Collège  de  Breva  , des  Je* 
fuites  ; la  Maifon  de  Ville  , 8c  le  grand 
Hofpital  3 font  les  principaux  Edifices  de  Mi- 
lan. La  grande  cour  de  1 5 Hofpital  eft  un 
quarré  de  fix  vingt  pas  , & les  portiques  in- 
térieurs & à double  étage , font  foutenus  de 
chaque  cofté  & à chaque  étage  , de  quaran- 
te deux  colonnes  d'une  feule  pièce  chacune , 
& d’une  efpéce  de  marbre  des  Alpes  voifi- 
nes.  Le  corps  du  baftiment  eft  de  brique  , 
mais  ces  briques  font  moulées  8c  façonnées 
en  divers  ornemens  d’ Architecture.  L’an- 
cien Hofpital  eft  joint  à celuy-cy  , 8c  les  deux 
enfemblen’en  font  qu’un  feul. 

t Le  Lazaret  en  eft  une  dépendance  : c’eft 
un  Hofpital  pour  les  Peftiferez , à deux  ou 
trois  cens  pas  de  la  Ville.  Il  eft  compofé  de 
quatre  galeries  jointes  en  carré  , 8z  contenant 
chacune  quatre  vingt  douze  chambres  5 avec 
un  portique  foutenude  coll.  de  marbre  qui 
régné  tout  autour  en  dedans-  Chaque  cham- 
bre ayant  vingt  pieds  de  large  , ou  peu  moins, 
il  faut  qu’avec  l’épaiffeur  des  murs,  chaque 
galerie  foit  longue  d’environ  dix  huit  cens 
pieds  La  grande  place  du  dedans , eft  un 
pré  arrofé  de  plufieurs  ruifleaux  d’eaux  vi- 
ves, &au  milieu  du  carré  , eft  un  autel  fous 
un  dôme  foutenu  de  colonnes.  Les  portes 
des  chambres  font  difpoféesd  une  telle  ma- 
niéré , que  les  malades  peuvent  voir  dire  la 
Meffe  , chacun  defon  lit.  * 

L’Eglife  que  l’on  appelle  aujourdhuy  de 
S . Ambroife , eft  la  mefme  dont  cet  ancien 
Doéteur  refufa  l’entrée  àThéodofe,  dans 
i’occafîon  qui  ne  vous  eft  pas  inconnue.  On 

voit 
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voit  là  des  peintures  , & des  fculptures  qui 
font  du  temps  de  la  plus  épaiffe  ignorance. 
On  nous  y a fait  auffi  remarquer  un  Serpent 
de  bronze  , qui  eft  fur  une  colonne  de  mar- 
bre. Donat  Boffi  croit  que  c’eft  une  figure 
du  ferpentd  tlfculape.  Morigi,  Befozo,& 
quelques  autres  , difent  que  c’eft  une  copie 
du  Serpent  que  Moyfe  éleva  au  Defert  : & 
ils  allèguent  quelques  chroniques  , qui  font 
favorables  à ce  fentiment.  D’autres  ont  leurs 
raifons  pour  croire  3 qu’il  a efté  fondu  des 
débris  de  ce  Serpent.  Et  enfin  le  Peuple  ne 
doute  nullement  que  ce  ne  foit  le  Serpent  du 
Défert  en  propre  perfonne.  Et  dans  cette 
perfuafion  , on  a quelquefois  recours  à luy  , 
comme  à une  Relique  des  plus  efficaces.  Le 
Boffi  ^ & Charles  Torre  , difent  qu’ils  ont 
efté  témoins  du  culte  , qu’on  luyaplufieurs 
fois  rendu. 

On  garde  à S.  Euftorge,  îe  Tombeau  où 
eftoient  les  trois  Rois  , avant  qu’on  les  tranf- 
portaft  à Cologne.  L’odeur  defainteté  qui 
eft  reftêe  dans  ce  Tombeau  , achevé  , dit- 
011  j de  guérir  , mais  elle  n’entreprend  pas 
les  cures  difficiles.  On  a pour  cela  à Milan  3 
d 'auffi  bonnes  Madones  , 8c  des  Reliques 
auffi  opérantes  , qu’il  y en  ait  dans  toute 
ritalie*  A St.  Alexandre  feulement,  on  en 
garde  de  cent  quarante  quatre  mille  Mar- 
tyrs , des  Catacombes  de  S.  Sebaftien. 

Les  autres  curiofitez  de  Milan , font  les  ou- 
vrages d'acier , & decriftalde  roche  : le  crif- 
tal  le  prend  prés  de  la  dans  les  Alpes.  On  en 
mefnage  les  plus  grands  morceaux  , pour 
faire  des  glaces  de  miroirs  5 mais  ces  mor- 
ceaux 
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Le  proverbe  dit  que  , Qui  vondroit  accom- 
moder r Italie  , il  faudr oit  ruiner  Milan . Les 
uns  entendent  que  ce  feroit  en  répandant  en 
Italie  le  Négoce  de  Milan.  Et  les  autres 
*Cette  vil-  croyent  que  ce  proverbe  eft  fondé  , fur  ce  que 
laaeflè  aj-  Milan  à toujours  * caufé  des  guerres  fatales  à 
fiegée  40.  ritalie. 

N°us  avons  efté  exprès  à la  Maifon  du 
Du  Val.  * Marquis  de  Simonetta  , à deux  milles  de 
Milan  , pour  entendre  un  Echo  qui  répété 
plus  de  f cent  fois  la  derniere  fillabe.  On  fe 
met  fous  une  galerie  ouverte  d’une  des  ailes 
% Dans  la  de  cette  maifon,  & l’Echo  répond  de  l’autre 
zpume  de  aJle>  Chaque  ton  va  toujours  en  diminuant  , 
aYC0'  comme  les  bonds  d’une  boule  d’y  voire. 

En  allant  de  Milan  à Pavie,  qui  n’en  eft 
éloigné  que  de  quinze  milles  s nous  nous 
fommesun  peu  détournez  ; pour  voir  la  cé- 
lébré tChartreufe,  qui  fut  fondée  par  * Jean 
Galeas  Vifconti  , premier  Duc  de  Milan. 
Le  corps  de  l’Eglife  eft  d’une  architecture 
^ Gothique  , mais  les  Chapelles  & les  Autels  * 
le  de  s.  m/  ne  cèdent  point  à ce  qu’il  y a de  plus  riche  & 
<r bel,  font  de  de  mieux  travaillé,  dans  les  Eglifes  de  Na- 
PS,  pjes#  Le  Cloiftre  eft  aufîi  fort  beau  ; 3c  les 
Raphaël/  parcs  , les  jardins  , les  rivières,  les  avenues, 
Dans  la  j a - avec  les  autres  dépendances  de  cette  Maifon , 
criftie , on  ]a  rendent  une  très  agréable  retraitte  : Le 
cbiïficou-  nombre  des  Religieux,  eft  preïentement  de 
ronné d'épi-  cinquante  huit.  ’ La 

nés y du  Pafllgnani.  Les  Peintures  du  choeur  , font  de  Daniel  Creipi. 
î Lucrèce  vante  un  TLcho  qui  multipliait  fa  réflexion  jufqu  à fept  fois* 
Sex  etiam  feptemloca 
Vidi  reddere  voces , 

Unam  cUm  jaceres  /.  4. 


* Cefl  le  ^ 
mefme  qui 
a fondé  la 
(Cathédrale 
de  Milan. 
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La  pauvre  Ville  de  Pavie^  a perdu  tout  P avis* 
Ton  ancien  luftre.  On  ne  dirait  pas,  à la  voir,  £mJe,r(u* 
qu’elle  aurait  efté  le  féjour  de  plus  de  vint  veJC3e* 
Roi  s 3 & la  Capitale  de  leur  Royaume.  Le 
Chafteau  eft  une  vieille  mafle  comme  aban- 
donnée , & les  fortifications  de  la  Ville , 
font  auffi  en  bien  pauvre  eftat.  Pour  voir 
Pavie,  il  n’y  à qu’àlatraverfer  par  la  gran- 
de rue  : ce  qui  ett  à droit  & à gauche  3 eft 
triftement  habité. 

Autant  que  nous  en  avons  pû  jüger  , * PU-  # 
niverfîté  elt  beaucoup  decheûe  * auffi  bien 
que  le  refte.  Il  y a cinq  Colleges  , entre  lef-  tabue  par 
quels  celuy  de  Borromée  mérite  d’eftre  di-  Charles  i ^ 
Itingué  3 pour  la  beauté  de  fon  baftiment. 

JLes  Ecoliers  marchent  dans  la  Ville  avec 
leurs  robes  5 & ceux  de  chaque  College  3 ont 
de  differentes  Etoîes. 

^ Vis-à-vis  de  la  Cathédrale  , qui  eft  une 
vieille  Eglife  baffe , obfcure  , & baftie  tout  t ia  Bride, 
de  travers  5 il  y a une  f ftatüe  équeftre  de  poitrail , 
bronze  que  l’on  foupçonne  eftre  d’Antonin  l" 

Pie.  On  appelle  communément  cette  ftatuè 
Regifole  3 mais  je  n’ay  pü  aprendre  la  raifon  des  pièces 
de  cette  dénomination.  Je  fçay  bien  qu’on  **m*u*~ a 
Pappelloit.  ainfî  dés  le  temps  de  Platines  & 
je  me  fouviens  mefme  que  cet  Auteur* dit > ^ 

qu’il  croit  qu’elle  fut  apportée  de  Ravenne,  vie*duP*p 
lors  que  cette  Ville  fut  prife  & faccagée  par  le  gv?.  n: 
Roy  Luitprand.  Paul  Jove  (Hift.  1.  25,  ) 
dit  pofitivement  qu’elle  eft  d’Antonin  s mais 
le  ne  fçai  s il  en  eftoit  bien  informé  , non 
plus  que  de  ce  qu’il  ajoute  3 que  Lautrec  en 
fit  préfent  à un  de  fes  Soldats ( nommé  Ho- 
fteffe  ) parce  que  ce  Soldat  avait  le  premier 

monté 


Il  Voyage 

montéàlabreche.  Une  pareille  Statue  n’eft 
gueres  un  préfenr  à faire  à un  Soldat. 

Gn  montre  Cefut , dit-on  , lemefme  Roy  Luitprand , 
dam  u c*  qui  apporta  de  Sardaigne  à Pavie  , t le  corps 
meeflce  Auguftin  , & qui  l’enterra  dans  l’Egli- 

Temffde  & de  S.  Pierre,  aujourd  huy  occupée  par 
2iavire y que  des  Auguftins  : mais  on  n’a  jamais  fçû  l’en- 
le  Peuple  droit  où  ce  corps  fut  rnis  5 & le  magnifique 
7a  Une  e de  Tombeaude  marbre,  que  l’on  fait  voir  dans 
j Roland  le  la  Chapelle  qui  eft  à codé  de  l’Eglife,  n’eft 
Furieux,  qu’un  Tombeau  honoraire , que  les  Reli- 
* s'.  ffrrf  gieux  de  ï Ordre  luy  ont  érigé. 

Eftant  à Pavie  , dans  une  boutique  de 
«f pris  n»  on  Libraire  , j’y  rencontray  par  hazard  l’hif- 
prétend  toirede  cette  Ville,  écrite  par  Bernard  Sac- 
77/ le  corps"  GUS  ^un d°  ^es  Citoyens  : & je  trouvay  dans 
de  s.  jiu - cet  Auteur  1 ’article  de  la  tranflation  du  corps 
g#»  {dans  de  S.  Auguflin.  Je  copiay  ce  qu’il  en  dit  de 
Tur^m*)  Prîncipal  ^ & comme  cela  n’eft  pas  long, 
wr/ u fil  je  le  joindray  icy,  biTémploD  Pétri  à Luit - 
ïan  1695,  prando  édifie  ato  , 1 von  dit  mn  Auguflini  corpus 
fuit  : & ne  facile  refeiri  pofjet , feront  .Luit - 
prandmn  tribus  locis  ejfoffis , Jtruâifque  fi- 
pulckris , alibi  deinde  noéle  9 paucis  operi  ad - 
hibitis , jujfiffe  corpus  condi  , omnibus  fepul- 
chris  eadem  no  file  occlufis -,  ut  certâ  corporis 
fede  ignorât  à , dijficilior  in  œvum  fier  et  occa - 
Jio  5 ejus  per quirendi  rapundique . Ccnftruâhim 
deinde  alto  Je  cul 0 Jacetlum  Divo  Auguflin  a 
fuit , juxta  Templum  Divi  Pétri , in  quo  (à- 
5.  Sac.  ^ ceïlo , Area  marmorea  ac  celebris , compofita 
I0’  c'  efl y Auguflini  fepulchrum  reprèj'entans • 

J’ay  apris  de  ce  mefine  Auteur,  que  le 
terroir  des  environs  de  Pavie,  produit  natu- 
rellement deux  fois  l’année  de  fort  bonnes 

afper- 
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afperges  3 & que  la  plufpart  des  Païfans  les 
mangent  crues. 

J’ay  lu  auffi  que  le  Pô3  qui  eft  préfen- 
tement  loin  de  Pavie  de  cinq  à fîx  milles  3 
avoir  ainfi  changé  fon  cours  \ & qu’on  voit 
encore  fon  ancien  lit  à cinq  cens  pas  de  cet  • 
te  ville  : ce  qui  explique  les  paffages  de  quel- 
ques anciens  Géographes  > qui  répréfentent 
Pavie  comme  eftant  aflez  prés  du  P o Padus, 
ajoute  cet  Auteur  3 jape  totus  ab  alveoprofi - 
liens  3 alium  Jibi  extemplo  alveum  fine  fojfo  - 
ribus  émit.  Si  ab  Apennino  aquarurn  copia  im 
ruât  i flucîus  in  adverjam  ripam  torquet:  contra 
verofifi  ab  Alpium  latere > aquaramimpetus fiat . 

Si  ex  utr  a que  parte  3 efferturfupramodum. 

Je  remarqueray  icy  en  paffant,  que  cette 
fameufe  Riviere  , auffi  bien  que  le  Volga 
& le  Danube , qui  font  les  deux  plus  fameux 
fleuves  de  l’Europe , a fon  cours  d’Occident 
en  Orient.  Il  y en  a quantité  d’autres  5 en- 
tre lefquels  je  ne  dois  pas  oublier  la  célébré 
Tamife;  je  ne  faurois  imaginer  fur  quoy 
peut  eftre  fondé  le  langage  de  ceux  qui  font 
la  fauffe  obfervation  5 que  les  rivières  ne 
coulent  point  contre  l’Orient. 

En  fortant  de  Pavie  3 nous  avons  paffé  le 
Téfin  fur  un  * pont  couvert  : cette  riviere  eft  q^7n  Joins 
très  rapide  , & eft  la  plus  grande  de  toutes  de  trou 
celles  qui  tombent  dans  le  Pô.  On  en  appré-  b*»re*J* 
hende  les  débordemens  3 feseaux  ayant  une  [ TLlnff 

Tom.  III.  C qua- 

fimesplus  de  trente  milles  , dit  le  D,  Hurnet. 

* Fait  par  Jean  Galeas . Vinfcription  qui  efl  fur  U porte  de  ce  Pont  du 
eojié  de  la  Ville  > fut  faite  pour  la  feu  Reine  Mtre  à' Efpagne  , feeur  & 
Belle-mer  e de  l'Empereur  autour  d’ huy  régnant  » lors  qu  elle  paffa  a ^Pavée 
pour  aller  en  Efpagne . Le  Voyageur  pourra  remarquer  une  autre  Injonc- 
tion fur  le  mefme  fujet  a Alexandrie  , au  coin  de  la  grande  place.  Le 
Font  de  Pavie  ejl  long  de  trois  cens  quarante  pas  communs. 


Véin  472. 


34  Voyage 

qualité  fatale  aux  prairies  qui  en  font  bai» 
gnëes,  Quand  il  arrive  que  le  léjin  eft  débor- 
dé pendant  huit  jours,  ce  qui  à la  vérité  .eft 
une  chofe  rare  , fa  froideur  tue  les  racines 
des  herbes , & la  terre  eh  quelques  années  à fe 
bien  remettre.  Voila  une  grande  différence, 
entre  les  eaux  de  cette  riviere , 6c  les  eaux  du 
Nil. 

Autrefois  Pavie  eftoit  appellée  Ticinum  du 
nom  de  la  riviere  qui  arrofe  fes  murs  : mais 
Saccus  raconte  qu’on  changea  fon  nom , lors 
qu’aprés  avoir  efté  détruite  par  Odoacer, 
ce  Prince  accorda  aux  habitans  de  Pavie , 
une  immunité  de  cinq  ans , avec  unepermif- 
fion  de  rebaftir  leur  Ville.  Ils  la  nommèrent 
P api  a , quafi  p forum  patria  ; Non  pas  com- 
me quelques  lin  difent  , parce  qu’elle  receut 
alors  le  Chriftianifme , il  y avoit  déjalong- 
tems  qu’elle  l’avoit  embraffë  : mais  pour  ex- 
primer l’amour  , ou , comme  on  dit  auffi  3 la 
piété  pour  la  Patrie , de  ceux  qui  fe  trans- 
portèrent à Ravenne , pour  implorer  la  grâ- 
ce du  Roy.  Me  fi  audïerms , dit  l’un  des  Dé- 
putez après  fon  retour,  nom  en  invememus 
quod  nofirœ  pïetatis  officia  in  Patriam  refti- 
tuendam  3 paucis  fyilabis  pofteritati  atteftabi- 
tur  ; & Ticini  no  mai  aqiùs  refiituetur . Papia 
■f  forum  Patria , &c. 

Je  remarquera^  encore  touchant  Pavie, 
que  deux  Rois  y ont  efté  faits  prifonniers  : 
Didier  par  Charlemagne  3 & François  pre- 
mier par  Charles- Qüint.  Je  fuis 
Monjieur , 

Voftre  &c, 

A Pavie  ce  12,  Juin  1(5  S S. 
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LETTRE  XXXV. 
Monsieur, 

A quinze  milles  de  Pavie  , nous  avens 
difné  au  bourg  de  Voghéra  $ & le  mefme 
jour , nous  fommes  arrivez  à la  petite  Vil- 
le de  Novi  , qui  eft  aux  pieds  de  P Apennin  , 
à trente  mille  de  Gènes  , & fous  la  domina»  2W* 
tion  de  cette  Republique. 

Entre  Voghéra  , & Novi  , on  paffe  à 
Tortone  petite  Ville  ruinée,  & mal  forti-  Torïo- 
fiée  La  Citadelle,  quoy  qu’irréguliere & NEa 
pas  trop  bien  entretenue  , eft  pourtant  affez  jLwfché. 
forte , à caufe  de  fa  fïtuation . Il  y a quelque  0n  peui 
temps  que  Pon  y déterra  un  grand  farco-  voir  dher- 
phage , qui  fe  void  préfentement  dans  PE»  fef  infcrit 
glife,  à l’entrée;  II  eft  orné  de  divers  bas» 
reliefs  , entre  lefqueîs  j ay  remarqué  Phïf-  dans  u 
toire  delà  chute  de  Phaëton.  Cependant,  CouY 
un  P relire  qui  fortoit  de  PEglife  en  mefme  tl 
temps  que  moi,  m’a  dit  qu’il  y avoir  rai»  iJsRdi- 
fon  de  douter  que  ce  fepulchre  ait  été  d’un  gieufes 
Payen.  La  neceffité  abfoluède  partir , m’a  ^uguIJtnerf 

r-l  - 1 j font  de  très 

xait  quitter  avec  regret  lexamen  de  ce  mo-  yAis  ÛKV,.^ 
nument.  Fred.  BarberoufTe  rafa  Tortone  , ges  de  }>ail~ 
en  mefme  temps  que  Milan.  L'Ancienne  le  ; »»  feut 
Dénoua  étoit  baftie  fur  la  hauteur  où  eft  la  fnai,)sm" 
Citadelle.  Ce  ne  font  que  montagnes  entre 
Novi  & Genes  5 & il  n’y  a rien  dans  tou- 
te cette  route  , qui  mérite  d’eftre  remar- 
qué. 

C a 
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Ghnes.  Vous  fçavez  que  la  Ville  de  Gènes  eft  fi- 
dite  u su-  tüée  à rextremité  d’un  golfe  , en  partie 
^relève/-  ^ur  Penchant  de  la  montagne  qui  forme 
cke.  un  croiffant  autour  de  ce  golfes  & en  par- 
Depuis  l’an  tie  fur  le  peu  qui  fe  trouve  de  terrein  plat , 
au  pied  de  la  mefme  montagne  , fur  le 
î 528. Te/-  b°rd  delà  Mer.  Généralement  parlant,  les 
tat  de  Gé-  rues  font  extrêmement  étroites  3 & les  mai- 
ne*  ions  font  hautes  de  fix  à fept  étages  3 dans 
^fortes™'  l’endroit  le  plus  bas  de  la  Ville  : Et  àmefu- 
de  Gouv/r-  re  que  le  théâtre  s’élève  , les  maifons  de- 
mmem.  viennent  & plus  baffes  , & plus  clair-femées. 
Cette  fitüation  eCl  fort  agréable  à la  veuë , 
priais  elle  eft  fort  rude  d’ailleurs  s suffi  les 
caroffes  ne  roulent-ils  pas  communément 
dans  Gènes  : les  Dames  vont  en  litiere;  & 
les  hommes  de  qualité  , ont  ou  des  chaifes, 
ou  de  petites  calèches  qu’ils  mènent  eux- 
mefmcs. 

La  Ville  eft  ceinte  d’une  double  fortifi- 
cation qui  la  couvre  par  derrière,  & quife 
termine  de  chaque  cofté  fur  le  bord  de  la 
Mer.  La  plus  proche  , tk  la  meilleure  de 
ces  fortifications  , renferme  proprement 
la  Ville  ; & la  fécondé  , embraffe  toutes 
les  hauteurs  des  montagnes  qui  la  comman- 
dent. 

Il  m’eft  déjà  fouvent  arrivé  de  ne  trou- 
ver aucun  rapport  , entre  ce  que  j’avois  en- 
tendu dire  , & ce  que  mes  yeux  m’ont  fait 
découvrir  ; mais  cette  différence  ne  m’a 
f jamais  paru  plus  grande  qu’elle  a fait  à Gé- 
fait unit-  nes*  La  voix  publique , & la perfuafion  gé- 
wedesPa-  nérale , eft  que  Gènes  eft  baftie  de  marbre. 
Ws  de  Gé-  A peine  peut-011  parler  de  Gènes,  dans  les 
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pais  qui  en  font  éloignez  , qu’on  n’ajoute 
auffi-toft,  que  cette  Ville  eft  toute  de  mar- 
bre 5 cela  eft  prefque  tourné  en  proverbe. 
Et  ce  qu’il  y a de  tout-à-fait  étrange  , c’eft 
que  quantité  de  gens  qui  l’ont  veüe  3 eftant 
accoutumez  à ce  langage  , en  racontent 
toujours  la  mefme  chofe  : foit  qu’ils  Fayent 
veüe , fans  la  confiderer  : foit  qu’ils  pren- 
nent plaifîr  àlaiffer  le  monde  dans  l’erreur, 
plutoft  que  d’en  troubler  les  agréables  idées  ; 
Soit  enfin  qu’ils  veuillent  profiter  du  préju- 
gé général  , pour  embellir  cet  endroit  de 
leurs  rélations. 

. Malgré  tout  cela  j’ay  à vous  dire  que 
e’eft  une  chofe  abfolument  fauflfe  , que 
Gènes  foit  baftie  de 'marbre.  La  brique 
& la  pierre  , ou  l’un  & l’autre  meflez 
enfemble  , en  font  les  matériaux  ordinai- 
res s & un  enduit  de  plaftre  couvre  prefque 
tout. 

Entre  les  beaux  Hoftels  de  la  Strad'anuo - 
va,  on  en  voit  à la  vérité  quelques  uns,  où 
le  marbre  n’eft  pas  épargné  : il  y en  a mef- 
me quatre  ou  cinq , dont  la  façade  eft  pref- 
que  toute  de  marbre , mais  c’eft  tout  ce  qu’il 
faut  chercher  de  maifons  de  marbre  dans 
Gènes  ; voyez  fi  c’eft  de  quoy  dire  , que  cet- 
te Ville  foit  baftie  de  marbre?  On  feroit  af~ 
furément  beaucoup  mieux  fondé  , à foûte- 
nir  que  la  Ville  de  Londres  feroit  baftie  de 
pierre  5 ou  que  celle  de  Paris  feroit  baftie  de 
brique. 

Au  refte  3 quoy  queGénes  ne  foit  pas  tou- 
te de  marbre  , elle  ne  laiffe  pas  pour  cela , 
d’avoir  de  très  beaux  baftimens.  Dans  ks 
C 5 cinq 
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cinq  ou  fix  rues  qui  ont  quelque  efpace , & 
dans  le  magnifique  fauxbourg  de  S.  Piètre 
d’Arena  , il  eft  certain  que  lesmaifons  font 
d’une  beauté  & d’une  grandeur  extraordi- 
naire. J’ajoûteray  que  l’ardoife  & les  vi- 
tres font  auffi  communes  à Gènes  * qu’elles 
font  rares  dans  la  plufpartdes  autres  Villes 
d’Italie.  ^ • 

J’ay  tant  de  fois  entendu  parler  des  jar- 
dins en  l’air  que  l’on  voit  à Gènes  , que  je 
crois  eftre  obligé  de  vous  en  dire  quelques 
nouvelles.  Si  l’on  rapportoit  toujours  les 
faits  tels  qu’ils  font,  & qu’on  nommaft  les 
chofes  fïmplement  par  leur  nom  , ceux  qui 
n’ont  pas  efté  à Gènes  , ne  fe  formeroient 
pas  des  idées  extraordinaires  de  ces  préten- 
dus Jardins  en  l’air  , comme  fi  c’efioient 
quelques  machines  d’Opera  , ou  quelques 
copies  des  fameux  Jardins  de  Sémiramis.  Il 
yafipeude  terrain  plat  à Gènes,  que  com- 
me je  vous  l’ay  déjà  dit  , on  eft  obligé  de 
faire  les  rués  étroites,  & d’exhauffer beau- 
coup les  maifons  s d’où  l’on  peut  conclurre , 
qu’il  eft  difficile  de  mefnager  beaucoup 
d’efpaces  pour  faire  des  jardins,  C’eft  pour 
cette  raifon  que  quantité  de  gens  garniflent 
de  eaîfies  & de  pots  à fleurs , les  terraffes  de 
leurs  Maifons  ; &:  peut-eftre  mefme  que 
quelques  uns  y mettent  de  la  terre  , quand 
je  baftiment  en  peut  fupporterlefaix.  Voi- 
la les  jardins  en  l’air  dont  ily*a  des  gens  qui 
font  tant  de  bruit.  En  ce  fens  là  , il  y a 
bien  des  chofes  qui  font  en  l'air  , fans 
qu’on  fe  foit  encore  avifé  d’y  prendre  gar- 
de. 
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Les  bombes  de  France  n’ont  pas  endom- 
magé les  plus  beaux  endroits  ? parce  qu’el- 
les vifoient  au  gros  des  maifons  dans  le 
cœur  de  la  Ville  > où  elles  n:ont  que  trop 
bien  rencontré.  Nonobftant  les  réparations 
qui  ont  efté  faites  3 il  y a prefentement  en- 
core plus  de  cinq  cens  maifons  renverfées  3 
dans  un  mefme  quartier.  Et  ce  qui  elt  dou- 
blement fâcheux  5 c’eft  que  la  plufpart  des 
Particuliers  à qui  ces  maifons  appartien- 
nent 5 ont  perdu  tout  ce  qu’ils  avoient  en 
les  perdant  : de  forte  que  bien  loin  d’eftre 
en  eftat  de  les  rebaftir  5 ils  ne  peuvent  pas 
mefme  faire  la  dépenfe  d’en  vuider  les  dé- 
cembres. Ce  n’eft  pas  dans  cet  en- 
droit-là 5 qu’il  faut  chercher  Gènes  la  Su- 
perbe. 

On  nous  a montré  dans  l’Eglife  de  No- 
firedame  des  Vignes  3 une  bombe  qui  y 
tomba  5 fans  faire  aucun  effet  5 Et  011 
uous  auroit  dit  volontiers  3 que  ce  fut 
par  refpeét  pour  le  lieu  facré  : Mais 

malheureufement  3 les  autres  foudres  de 
mefme  nature  -,  renverferent  quatre  ou 
cinq  autres  Eglifes  , & autant  de  Con- 
sens. 

Pendant  que  cette  fatale  grefle  de  fou- 
fre  & de  feu , tomboit  fur  la  pauvre  Gè- 
nes , le  Doge  efloit  à l'abri  s & trente 
mille  perfonnes  avec  luy  3 dans  le  grand 
Hofpital  appellé  P Aller  go.  Ce  lieu  eftant 
fort  vafte3  & élevé  3 fervit  non  feulement 
d’afyle  à un  grand  nombre  des  habitans  : 
mais  on  y mit  auffi  quantité  de  meubles , 
& on  y fauva  tout  ce  qu’il  fut  poffible  de 
C 4 tranfâ 
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tranfporter*  On  travaille  préfentement  à 
un  t roi  fie  me  mole  , qui  avancera  beaucoup 
plus  dans  la  Mer,  que  ne  font  les  deux  au- 
tres y & par  le  moyen  duquel  on  prétend 
s’affurer  , contre  le  danger  d’un  fécond  af- 
faut. 

Le  Port  de  Gènes  eft  grand  & affez 
profond  , mais  il  fe  trouve  expofé  au  plus 
mauvais  des  vents  qui  régnent  dans  cet- 
te partie  de  la  Méditerranée  : c’eft  à- 

peu-prés  le  Sud~Oweft,  ils  rappellent  vent 
d’Afrique  , ou  Lubeccio . On  a efté  obli- 
gé de  faire  un  retranchement  dans  ce  port, 
afin  de  mefnager  un  petit  havre  bien  af- 
fiiré  , pour  mettre  les  Galeres.  Il  n’y 
en  a que  fix  5 les  redoutables  flottes  du 
temps  paifé , font  réduites  à ce  petit  nom- 
bre de  Galeres. 

»%afti  paY  Le*  Phare  efl  extrêmement  élevé  5 ils 

î’aPPe^ent  comme  à la  Rochelle  , Tour 
de  la  lanterne.  Pour  bien  voir  la  Ville  de 
Gènes  , il  faut  la  confiderer  de  trois  en- 
droits 5 du  haut  de  cette  tour  5 de  la  diftan- 
ce  d’un  mille  ou  environ , fur  la  mer  ; & 
de  la  hauteur  de  fa  montagne.  Ce  font 
trois  faces  differentes , qui  donnent  toute 
l’idée  de  Gènes. 

Le  Palais  de  la  République  , ou  Pa- 
lais public,  qu’ils  appellent  Palazzo  Reale , 
eft  extrêmement  grand  : Le  Doge  & la 
Dogefle  y font  logez.  Deux  ou  trois  Sé- 
nateurs y demeurent  auffi  avec  leurs  famil- 
les ; & quelques  bas  Officiers  de  l’Eftat. 
On  nous  a conduits  au  petit  Arfenal  qui 
eft  dans  ce  Palais.  Nous  y avons  vu  un 

rofirum 
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rqftrum  des  vaiffeauxdes  anciens  Romains  r 
il  eft  de  fer  , 8c  finit  en  hure  de  fanglier. 
On  a écrit  à codé  , qu’il  fut  trouvé  dans 
le  port  de  Gènes  , comme  on  travailloit  à 
nettoyer  ce  port.  Ils  nous  ont  fait  auffi 
remarquer  quelques  cuiraffes  qui  ont  eflé 
faites  pour  des  femmes  * comme  on  en 
peut  juger  par  la  forme  du  fein.  On 
dit  que  des  Nobles  Génoifes  s’en  font 
fervies  5 dans  une  Croifade  contre  Î£S 
Turcs. 

Les  Dames  font  prefque  toujours  en 
corps  de  robe  à la  Françoife  ; & les  fem- 
mes de  médiocre  condition  portent  des  ver- 
tugadins  : équipage  commode  aux  Avantu- 
r iéres . 


Les  Nobles  s’habillent  comme  ils  veu- 
lent ; mais  ils  font  d’ordinaire  en  noir  r & 
en  manteau  ; & ne  portent  jamais  d’épée. 

Ils  fe  qualifient  de  Ducs  , de  Marquis  , de 
Comtes,  &c.  au  lieu  qu’à  Venife  comme 
je  vous  l’ay  dit  , ils  ne  prennent  aucuns  de 
ces  tir  res. 

Nous  avons  vu  le  Sénat  pn  Corps , & en 
cérémonie  > à la  Proceffion  de  la  Fede-Dieu. 

Le  Doge  avoir  une  robe  cramoifi,  avec  une 
maniéré  de  bonnet  carré  : on  portoit  devant 
luy  deux  mafifes  & une  Epée  dans  le  fourreau  : 
deux  Sénateurs  edoient  à fes  codez  , avec 
des  robes  noires  y de  la  mefme  façon  que  la 
fîenne. 

On  traitte  le  Doge,  de  Sérénité;  les  Sé-  LfP0l*. 

° A doit  avoir 

^*/  5 cinquante 

an*  accomplis*  *A. près  que  le  temps  de  [on  Gouvernement  eji  expiré  , V 
demeure  Pi  ^curateur  perpetuej. 
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mteurs , d’Exçellence  : 6c  les  Nobles , d’il-- 
luftriflimes.  Ce  dernier  terme  à la  vérité  3 
ne  lignifie  pas  grand  chofe  en  Italie  ; il  ne 
faut  que  mettre  un  ruban  à fa  cravate  3 pour 
fe  faire  donner  de  /' Illufiriffimo . Néan- 

moins > les  Nobles  Génois  compofent  le 
grand  6c  le  fouverain  Confeil  , aufli  bien 
que  les  Nobles  Vénitiens  font  le  leur  > ces 
deux  Eilats  eftarit  purement  Ariftocrati- 
ques  : ibfont  admis  au  Confeil  à vingt  deux 
ans  accomplis  Leur  nombre  5 comme 
cela  fe  peut  voir  par  le  Catalogue  qu’on 
appelle  le  livre  d’or  , monte  à environ 
fept  cens , à ce  que  m’a  afluré  noîlre  Con- 
ful  L’Ancienne  6c  la  nouvelle  Noblefle 
jouît  des  mefmes  privilèges  ; & le  Doge 
eft  pris  alternativement  3 tantoft  de  Pune3 
& tantoft  de  l’autre.  Vous  pouvez  bien  vous 
imaginer  qu  icy*  comme  par  tout  ailleuts  * 
ceux  qui  fe  glorifient  d’une  extraction  de- 
puis long -temps  illullre  , prétendent  à 
quelque  forte  de  diftinCtion  avantageufe. 
Les  Fiefques , les  Grimaldi les  Spinola , 
& le*  Doria,  font  les  quatre  principales 
Familles  de  l’ancienne  Noblefle  : 6c  les 

Juftimani>  Savii  > Franchi*  & Fornari> 
font  à la  telle  de  la  nouvelle. 

Le  Doge  de  Gènes  n’a  pas  plus  de  pour 
voir  que  celuy  de  Venife*  cependant  ce  pre- 
mier eft  couronné  d’une  couronne  Royale 
«Toi* * & on  luy  met  un  fceptre  à la  main, 
C’eftà  caufe  du  Royaume  de  Corfe  , dont 
ils  font  actuellement  poflefleurs. 

Quand  les  deux,  ans  de  radminiftration 

du 
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du  Doge  font  accomplis  3 on  luy  vient  dire 
au  Palais  r que  fa  Sérénité  a achevé  fon 
temps  3 & qu  il  plaife  à fon  Excellence  , 
de  fe  retirer  dans  fa  maifon.  Il  ne  peut 
pas  eltre  continué  après  les  deux  ans  s 
mais  il  peut  rentrer  en  Charge  cinq 
ans  après.  On  n élit  jamais  aucun 
de  fes  parens  3 immédiatement  après 
luy. 

Pour  revenir  à noftre  Proceffion  3 je 
vous  diray  encore  que  les  rues  eftoient  ta- 
piffees  & jonchées  de  verdure  : Que  les 
feneftres  eftoient  toutes  remplies  de  Da- 
mes les  mieux  parées  5 qu’il  leur  eftoit 
poflible  : Et  que  ces  Dames  avoient  des 
corbeilles  pleines  de  fleurs  qu’elles  répan- 
doient  fur  la  Proceffion  félon  les  divers 
mouvemens  du  cœur»  C’eftoit  tantoft  a*"fî 
par  dévotion  per  * il  Santifjimo  ; tantoft 
par  inclination  , & par  civilité  , pour  les  sacre- 
Gentilshommes  de  leur  connoiftance  3 qui  mm* 
fuivoient  la  Proceffion  Toutes  les  per- 
ruques en  eftoient  poudrées  3 & à chaque 
poignée  de  faveurs  receües  3 ces  Meffieurs 
faifoient  de  profondes  révérences  à leurs 
Bienfaitrices. 

L’Eglife  de  V Annonciade  eft  la  plus  bel- 
le de  Gènes  5 mais  quelque  riche  3 & quel* 
que  magnifique  qu'elle  foit  3 il  s’en  faut 
beaucoup  qu’elle  n’aproche  de  quantité 
d’autres  dont  je  vous  ay  parlé  : ainfî , je 
n’en  entreprendray  point  la  defcription. 

Vous  fçaurez  feulement  qu  elle  a efté  ba-  t De  ta  fa~ 
ftie  aux  frais  d’un  feul  f Citadin  de Gé- *»///*> 


C & 


nés  <$. 
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nés  : c’efl:  ce  qu’on  en  peut  dire  de  plus  re- 
marquable. 

Jenevousdiray  rien  non  plus  du  Crucifix 
qu'on  voit  à S.  Jérome,  & qui  parla àS* 
Brigitej  quoy  que  le  rare  entretien  qu’il  eut 
avec  elle  pût  bien  nous  en  fervir  pendant 
quelques  rnomens. 

A S.  Marie  du  Chafteau  5 on  en  garde 
On  g^de  à un  autre  qui  eft  particulièrement  vénéré 
u catbé - des  filles  : en  voici  la  raifon.  Un  Gen- 
draieun  tilhomme  qui  depuis  long-tems  s’at- 
frieftS’*-  échoit  auprès  d’une  jeune  Demoifelle  , 
ne  feule  .qu’il  n’avoit  deffeinque  détromper,  s’avifa 
émeraude,  un  jour  de  luy  promettre  mariage  y ce  qui 
arr*va  ? dit-on  ? dans  une  place  de  la  ville 
oùeûoit  alors  le  Crucifix  Sans  entrer  dans 
gneau  Paf  le  détail  de  ce  qui  fe  pafla  entre  eux  dans 
qitaifut  ia  fuira,  le  Gentilhomme  refufa  enfin  d’ac- 
fP'putXrs  complir  fa  promefle.  La  Demoifelle  luy 
que  y c.  fit  un  procès  s mais  malheureufement  elle 
mangea  u n’avoit  point  de  preuve  de  ce  qu’elle  avan- 
i?DirZeC  Ç0^  Comme  elle  alloit  donc  efire  débou- 
pies.  levé - tëe  de  fes  prétenfiôns , elle  fe fouvint  que 
nérabie  *Be-  la  promeffe  luy  avoit  elle  faite  en  préfence 
d,Zrji  d’un  Crucifix  : elle  déclara  avec  cris&lar- 
gneau  fut  mes,  quelle  le  prenoit  pour  témoin  de  la 
apporté  vérité,  & elle  fupplia  k Juriice  de  vouloir 
dans  un  bien  s’y  tranfporter  pour  l’entendre.  On  eût 
gent;*^  la  complaiiànce  de  députer  au  Crucifix  , & 
Madame  de  l’interroger . La  vérité  et>  qu  il  n 'ouvrit 
su  Br  if  te  pas  la  bouché,  mais  il  baifla  la  tête  : & les 
iZpZde  quedions  0iul  furent  faites  , efioient 

faire  ce  plat  tOUt- 

d\ y voire. 

Celuy  qui  le  fera  de  terre  fera  t-ll  moins  croyable  ? Vu  Val  dit  que  le 
plat  d'émeraude  , eji  un  des  pré fens  nue  ia  Reine  de  Scebafit ,«  Salomon» 
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tournées  d’une  telle  maniéré  , que  le  ligne 
de  telle  ne  pût  dire  expliqué , qu’en  faveur 
de  la  pauvre  affligée.  La  Cour  ordonna 
donc  que  le  mariage  fuft  célébré  dés  le 
mefme  jour  : le  cœur  de  l’Epoux  fut  touchés 
& jamais  il  ne  s’eft  vu  ni  tant  de  concorde 
nitantdejoye. 

* S.  Jean  Baptiûe  & l’Empereur , font  les 
deux  Protecteurs  de  la  Republique  de  Gè- 
nes. L’image  du  premier  fe  met  fur  la  mon- 
noye  ; & cette  monnoye  eil  la  plus  belle  & 
la  meilleure  de  toute  PItalie.  : c’eft  le  meil- 
leur alloy. 

Le  commerce  de  Gènes  efl  extrême-» 
ment  déchu.  Le  négoce  , du  pais  confî- 
fte  particulièrement  en  velours , en  points  , 
en  gands  , en  confitures  féches  , en  an- 
choyés , & en  diverfes  fortes  de  fruits.  Il  y 
a des  Particuliers  fort  riches. , mais  la  Ré- 
publique eft  pauvre.  On  ne  vend  ni  bled 
ni  vin  dans  les  marchez  t Mrs.  de  Gènes 
font  les  feuls  marchands  de  l’un  & de  1 au- 
tre. Les  mai  (1res  d 'auberges  ne  donnent 
pas  une  pinte  de  vin  , qu  ils  ne  Paillent  pren- 
dre dans  là  cave  de  PEftat  y & comme  ils 
ne  gagnent  rien  fur  cet  article  , ils  fe  ré- 
compenfent  far  le  relie.  Les  boulangers 
prennent  auffi  leurs  bleds , dans  les  gre- 
niers publics. 

Voila  les  principales  chofes  que  j’ay  re- 
marquées à Gènes  , pendant  le  petit  féjour 
C 7 que 

* Les  cendres  de  S.  ffean  Bapt.  font  à la  Cathédrale  y dans  une  chajje 
[obtenue  de  4.  très  belles  Colombie  s de  porphyre  , qui  furent  apportées  de 
Smyrne  3 Can  1098.  Gah  Guald.  Piior. 
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que  nous  y avons  fait.  Le  ChanoineFerro 
a un  Cabinet  de  Curioiïtez.  j e luis. 

Monfieur  3 

Vofire  &Co 

A.  Gènes  20,  Juin  1 6$  S. 
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LETTRE  XXXVL 
Monsieur, 

Pour  venir  de  Gènes  à Gafaî  , nous  avons 
repaffé  à Novi , où  nous  avons  loué  un  ca- 
rolfe  pour  Turin  5 & le  lendemain  , nous 
avons  difné  dans  la  petite  Ville  d’Alexan-  Alex- 
drie.  andriEs, 

On  ne  fçavoit  par  le  meftier  d’affieger  les  Evefché* 
Villes  , quand  l'armée  de  Frideric  Barbe- 
rouffe  fut  fix  mois  devant  Alexandrie  , fans 
Sa  pouvoir  prendre  : cette  Place  n’a  que  de 
fort  médiocres  fortifications. 

Frédéric  l’appelloit  Cefarée , &ie  Pape 
Alexandre  troifiéme  vouloit  qu’elle  fût  nom- 
mée Alexandrie.  Il  eft  faux  que  les  Empe- 
reurs y ayent  jamais  efté  couronnez  d une 
couronne  de  paille  ; & il  eft  je  croy  difficile 
de  fçavoir  , s’il  eft  vray  ce  qu’on  dit  aufli 
que  Frédéric  fe  moquant  du  grand  nom  d’A- 
lexandrie latraitta  d une  Alexandrie  de  pail- 
le. Quoy  qu’il  en  foit , on  la  nomme  pré- 
fentement  Alexandrie  de  la  paille. 

Cafal  eft  dans  la  plaine , fur  la  rive  droite  Casal. 
du  Pô.  La  Ville  eft  bien  fortifiée  , &fonan-  dit  des» 
cien  Chafteau  ne  lui  eft  pas  inutile  ; mais  la 
Citadelle  eft  une  place  très  importante.  El-  £'l"^fe“ 
le  a fix  grands  baftions  royaux  j des  demi-  les  Vmi^ 

lunes  cations  tani  : 

de  la  ville  que  de  la  Citadelle  ont  eflé démolies  en  1695.  Suivant  la  cap$~ 
tulat ion  faite  entre  les  François  & les  Confédéré^  qui  afftege  oient  U Biffr*. 

a. 
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lunes  devant  les  courtines  ; un  foffé  large  , 
profond,  & plein  d’eau  ; & un  Arfenal  gar- 
ni d’armes  pour  dix  mille  hommes-  Il  y 
ran  1681.  avoit  quelques  irrégularitez  dans  la  fortifi- 
cation, mais  depuis  que  le  Roy  de  France 
a pris  le  foin  de  cette  Place , on  a remédié 
à tout  ce  qu'elle  pouvoit  avoir  de  défauts. 
Je  n’oublieray  pas  de  vous  dire  qu’on  en  a 
doublé  tous  les  battions  s c’eft  une  Angula- 
rité, Ces  battions  eftoient  fi  grands , qu’on 
a pu  faire  un  retranchement  & un  fécond 
rempart,  qui  fans  aucun  embarras  forme  un 
nouveau  battion  dans  le  cœur  du  premier. 
La  Ville  appartient  toujours  au  Duc  de 
Mantoue  : ce  Prince  en  tire  quelques  me- 
nus droits,  & la  garnifon  Françoife  laluy 
garde. 

En  fortant  de  Cafal , nous  avons  traver- 
fé  pour  la  quatrième  fois  le  fameux  Eri- 
dan  , & nottre  carotte  a long-temps  fuivi  les 
bords  de  ce  fleuve.  Nous  avons  patte  à la 
porte  de  Trin,  petite  Ville  fortifiée,  dans 
la  partie  du  Montferrat  qui  appartient  au 
D uc  de  Savoy e.  Verrüe  eft  une  Place  beau- 
coup plus  forte,  fur  une  hauteur,  à la  droite 
du  Pô. 

A huit  milles  de  Cafal  , on  entre  dansde 
Piémont , & le  pais  eft  toujours  uni.  A me- 
fure  que  l’on  avance , on  s’engage  entre  les 
montagnes , & on  fe  trouve  dans  une  vallée 
plate  & large  , prefque  toute  environnée 
des  plus  hautes  Alpes.  Ce  quieit  bon  dans 
cette  vallée , eft  parfaitement  bon  5 mais  il 
eft  vray  auffi  qu’on  y rencontre  de  mauvais 
endroits. 


La 
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La  grefle  eft  le  fléau  du  Piémont  : iln*y 
avoit  que  deux  jours  qu’elle  avoir  moiflbn- 
né  les  plus  beaux  bleds  du  monde  3 en  deux 
ou  trois  grands  cantons  que  nous  avons  vus. 

La  paille  en  eftoit  hachée  3 & enfoncée  en 
terre  ; Les  vignes  3 les  noyers  3 & les  autres 
arbres , en  eftoient  à demi  brifez . 

On  ne  compte  que  quarante  cinq  milles 
deCafalà  Turin  3 mais  les  milles  du  Piémont 
& du  Montferrat  5 font  plus  grands  de  beau- 
coup , que  les  communs  milles  de  Lombar- 
die. 

La  Ville  de  Turin  eft  fituée  dans  la  Pîai-  Turin. 
ne  5 fur  la  riviere  de  Doire , à trois  cens  pas 
du  PÔ3  C’eft  un  lieu  fort  agréable  ; toutes 
les  avenues  en  font  riantes  5 & les  maniérés 
libres  & fociables  que  nous  y trouvons  3 
nous  en  font  refpirer  Pair  avec  d’autant  plus 
de  plaifir , que  nous  ne  faifons  que  d’écha- 
per  des  fauvages  coutumes  du  refte  de  1}L 
talie  3 où  nous  avons  vû  plus  de  Satuës  que 
d’hommes.  On  vit  à Turin  à peu  près  comme 
en  France  5 la  langue  Françoife  n’y  eft  pas 
moinsconnue  que  l’Italienne  > le  monde  y eft 
bienfait;  & la  Cour  du  Duc  3 eft  à ce  qu’on 
nous  affure,  une  des  plus  leftesdePEurope. 

Dans  quelque  temps  nous  en  jugerons  par 
nousmefmes. 

L’ancienne  partie  de  Turin  3 n’eft  que  mé- 
diocrement belle  .*  mais  la  nouvelle  moitié 
eft  tout  autrement  baftie.  Les  rues  en  font 
larges  3 & droites  à la  ligne  : les  maifons 
grandes  3 hautes  3 & prefque  toutes  uni- 
formes. Rien  n’eft  plus  agréable  que  la 
me  qui  traverfe  les  deux  Places*  & qui  va 
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du  Chafteau  à la  porte  neuve.  L’une  & l’au- 
tre de  ces  Places  font  grandes  > & de  figure  ré- 
gulière 5 mais  la  nouvelle  eft  environnée  de 
maifons,  qui  font  une  fymmetrie  parfaite  5 & 
un  large  portique  régne  tout  autour. 
y*  Les  Palais  du  Duc  ne  font  pas  fi  beaux 
nmveau  ^ en  dehors  > <îue  les  appartenons  le  font  en 
dedans.  On  achevé  préfentement  d’enbaf- 
tir  deux  qui-  tiennent  beaucoup  du  magnifi- 
que ; le  Palais  des  J cj hit  es  3c  celuy  du 
Prince  de  Carignan  : On  peut  nommer 
celuy  d£S  J é faites  le  premier  , parce  qu’il 
l’emporte  fur  l’autre. 

Quoy  que  la  Ville  ait  efté  accrüe  fous  le 
dernier  Duc  > de  prés  d’une  moitié  , elle 
vJir7a  vïl-  n>e^  encore  que  de  fort  médiocre  * grandeur. 
le  bien  Cemefme  Prince  l’environna  d’une  fortifi- 
j xgtrde  fon  cation  régulière  3 3c  bien  reveftuc.  La  Cita- 
étendue  y il  jeue  au#i  tres  forte  tres  belle , quoy 

AH  codent  qu’elle  neioit  pas  entièrement  achevée  : tout 
desCapu-  eft  contreminé.  On  y a la  commodité  d’un 
dns  y fur  u bon  puits  3 où  les  chevaux  mefmes  montent 
Tjl de v au-1  ^ defcendent  fans  fe  rencontrer  , c’eft  un 
tre  cofté  du  double  efcalier  fans  degrez , qui  tourne  tant 
de  fois,  que  la  pente  en  devient aifée. 

Les  allées  de  chefnes  qui  font  fur  les  rem- 
parts de  la  Ville  > contribuent  à rendre  cette 
promenade  agréable  : la  veùe  en  eft  aufti 
fort  belle  , particulièrement  du  cofté  des  ri- 
vières. Mais  le  plus  grand  Cours  fe  fait  dans 
lès  avenues  du  Valentin  , qui’eft  une  Mai- 
fon  de  plaifance  fur  le  bord  du  Pô  , à un 
mille  de  Turin.  Le  Duc  en  aplufieurs  au- 
tres , toutes  bien  meublées , 3c  bien  entre- 
tenues . Les  principales  font  Moncallier  , 

Mille- 
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Millefleurs , Rivoli,  & la  Vénerie.  On  va 
de  Turin  à la  Vénerie  en  deux  heures  : c’eft 
un  lieu  fort  agréable . 

] e n’oublieray  pas  de  vous  parler  de  la 
* Chapelle  qu’on  achève  de  baftir  à la  Ca -*Defa?~ 
thédrale,  pour  le  S.  Suaire  : mais  quelque 
magnifique  que  foit  cette  L hapelle  , je  ne 
vous  diray  pas  comme  quelques  uns  font , 
qu’elle  furpaffe  celle  de  S.  Laurent  de  Flo- 
rence. Je  vous  affureray  au  contraire  3: 
qu?il  s’en  faut  beaucoup  qu’elle  n’en  apro-  f Ce maYy& 
che.  Si  vous  vous  fouvenez  de  ce  que  je  n' eft  pas 
vous  ay  mandé  de  la  Chapelle  de  S,  Lan-  d'unheaif 
rent , vous  en  pourrez  faire  vous  mefme  la 
comparaifon  avec  celle  de  Turin*  Celle-c y^/T, 
eft  à-peu-prés  de  la  mefme  forme  , mais  choiftmirà 
moins  grande  5 & il  n’y  aura  rien  que  du  caufe  df  lt 
t marbre  noir.  / monde  J, 

Le  prétendu  S . Suaire  de  Turin  y en  eft 
la  plus  importante  Relique  , comme  vous 
en  pouvez  juger  par  l’honneur  qu’on  luy 
fait,  * Ce  Suaire,  qui  doit  eftre  Punique  au  J- 
monde  , s’eft  reproduit  ou  multiplié  en  fept  Reifklus  * 
ou  huit  endroits  pour  le  moins  : je  ne  parle  differtation, 
que  de  ceux  que  je  connais.  Il  y en  a je  de  imagU 
çroy  trois  à Rome,  à S.  Pierre,  à S.  Jean  > 
de  Latran  , à PEglifedu  S.  Suaire  de  PAr-  ^la-9 
chiconfrairie  des  Piémontois  5 un  à Cadoin  en  quelle  on 
Perigort;  un  à Befançon  ; un  à Compiégne  ; trouvera 
m à Milan-;  & un  autre  à Aix  la  Chapelle  : P!“J*eur/ 

, n cbo!gs  tres 

^ curieufes  , 

fur  le  fujet  de  ce  qu'on  appelle  le  S . Suaire'. 

H prouve  qu'on  n3nvoit  jamais  parle  de  cette  Relique  , ni  de  quantité 
d’ autres , avant  que  le  venerable  B éda  , fe  fuft  avifé  de  publier  fe s ref- 
veries  , dam  jon  livre  de  îocis  fanais.  ( Ce  bon  Preftre  .Anglais  9 
mourut  vers  le  milieu  du  huitième  Siècle.  ) Il  y a un  autre  fameux  S.  Suai- 
re à Lis  bons  dans  l’Eglife  de  U Vitre  de  Dieu . Et  combien  y en  a-t-il  qn&- 

ne  cmwiJfcnspAS  $ 
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C’eft  à eux  de  trouver  le  moyen  de  s’accorder* 
Ce  qu’il  y de  bon  encore,  c’eft  qu’ils  pro- 
duifent  tous  leurs  titres  , par  bulles  de  Papes* 
Le  Suaire  de  Cadoin  eft  le  mieux  établi  de 
tous  5 il  a efté  autorifé  par  quatorze  bulles  : 
celuy  de  T urin  n’en  a que  quatre. 

Puis  que  j ’ay  préfentement  aflez  de  Ioifir  , 
& que  nous  nous  trouvons  à la  veille  de  for- 
tir  d’Italie  , je  vous  entretiendray  encore 
de  quelques  obfervations  que  j’y  ay  faites, 
& que  je  n’ay  pas  eu  occafion  d’inferer  avec 
les  autres,  dans  mes  premières  lettres.  Le 
peudeféjour  que  nous  avons  fait  dans  les  di- 
vers lieux  de  noftre  voyage , ne  nous  a pas  per- 
mis de  former  beaucoup  d’habitudes  avec 
les  gens  du  pais , ni  par  conféquent  de  nous 
inftruirefort  particulièrement  de  leurs  cou- 
tumes. Ainfi  vous  pouvez  bien  juger , que 
mon  intention  n’eft  pas  de  traitter  cefujet  : je 
vous  feray  feulement  part  de  quelques  remar- 
ques , à mefureque  je  m’en  reffouviendray. 

Si  je  ne  vous  ay  rien  dit  , ni  des  Princes 
ni  des  Cours  , tant  d’Allemagne  que  d’Ita- 
lie , ç’a  efté  parce  que  je  n’ay  pas  crû  en 
pouvoir  parler  , avec  toute  la  naïveté  qui 
auroit  efté  neceflfaire  , afin  de  vous  en  don- 
ner la  véritable  idée.  Quand  on  parle  des 
Princes,  il  faut  toujours  flatter,  & toujours 
mentir  : j’ay  mieux  aimé  garder  le  fiience. 
Jevousdiray  feulement  que  M.  B.  en  a efté 
reçu  & régalé,  avec  autant  d’honneur  & 
decareflès  , que  fon  mérite  perfonnel  & fa 
grande  naiflànce  le  demandpient*  Ce  bon 
accueuil  a quelquefois  aufli  efté  redoublé, 
à caufe  de  l’amitié  , & de  la  connoilfance 

par- 
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particulière  que  quelques  uns  de  ces  Souve- 
rains ont  avec  le  Duc  d’Ormond  fon  Grand- 
Pere,  & qu’ils  avoient  autrefois  avec  le  feu 
Comte  d’Oflbry  fon  Pere  j auflî  bien  qu’a- 
vec quelques  autres  perfonnes  de  cette  illus- 
tre Maifon, 

Le  Duc  de  Modene  eft  grand  3 d’une  tail- 
le dégagée  > & relfemble  alfez  à la  Reine  fa 
fœur  5 quoy  qu’il  ait  le  teint  brun.  Ce  Prin- 
ce a des  qualitez  qui  le  font  aimer  & refpec- 
ter  tout  enfemble.  Il  m’a  queftionné  prés 
d’une  heure  3 touchant  diverfes  particuîari- 
tez  de  nos  voyages  , & principalement  tou- 
chant l’Angleterre* 

Je  ne  vous  ay  rien  dit  non  plus,  des  Aca- 
démies de  beaux  Efprits  , qui  font  dans  pref» 
que  toutes  les  Villes  d’Italie.  La  vérité  eft 
que  nous  n’avons  pas  eû  le  temps  de  con- 
noiftre  beaucoup  ces  Societez.  Mais  fi  je 
dois  croire  ce  que  plufieurs  perfonnes  m’en 
ont  dit  , elles  font  aflez  pauvrement  rem- 
plies. La  bizarrerie  des  noms  que  ces  gens  là 
affeélent,  eft  une  chofe  toute  particulière  : 
En  France  , nos  Ecuyers  en  donnent  d’à- 
peu-prés  femblables  à leurs  chevaux  de 
manège.  Je  vous  nommeray  feulement  une 
douzaine  de  ces  Académies.  Les  a Endor- 
mis de  Gènes.  h Les  Ardens  de  Naples, 
c Les  Immobiles  d’Alexandrie.  d Les 
Fantafques  de  Rome.  cLes  Opiniâtres  de 
Viterbe,  f Les  Etourdis.,  ou  les  Lourdauts 
de  Sienne,  g Les  Infenfez  de  Peroufe.  h Les 
Anonymes  de  Parme.  iLesOilifs  de  Bou- 
logne. iLes  Cachez  de  Milan.  m Les  Ob- 

fcur- 
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C Immobiih 
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i Hajeofti. 
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lourds  s ou  les  Embrouillez  d’Ancone. 
n Les  Amoureux  de  Mantoûe.  ° Les  Faci- 
les ou  les  Accommodans  de  Rimini  p.  Les 
Enchaînez  de  Macerata.  Je  m’apperçois 
que  j’ay  un  peu  croifé  le  pais , mais  cela 
n'importe. 

Nous  avons  trouvé  les  Peuples  d’Italie  fort 
civils  y & fort  doux  en  apparence.  Il  eft 
vray  pour  dire  tout  , que  c’eft  un  certaine 
forte  de  douceur  qui  tient  de  la  flatterie  , & 
de  la  diffimulation.  Nous  fçavons  aufli  par 
expérience  , que  cette  Nation  eft  fort  fo- 
bre.  Rien  n’eft  fi  pitoyable  que  les  tepas 
d’auberges  dans4es  petites  Villes  3 particu- 
lièrement en  de  certaines  routes.  Leur  en- 
trée de  table  5 qu’ils  appellent  Antipafto  eft 
une  afliete  de  géfîers , ou  de  pattes  & d’ai- 
lerons bouillisavec  du  fel  & du  poivre  3 & 
quelque  blanc  d’œuf  mellé.  Après  cela  vien- 
nent l'un  après  l’autre  5 deux  ou  trois  plats 
de  differens  ragoufts  3 & le  tout  en  petite 
mefure.  En  allant  de  Rome  à Naples  > on 
eft  quelquefois  régalé  debufles£:  de  corneil- 
les s & encore  eft  on  tout  heureux  d’en  trou- 
ver. Le  Bufle  eft  une  viande  noire  3 plian- 
te , & dure  3 dont  il  n’y  a guère  que  les 
Juifs  de  Rome  3 ou  quelques  autres  pauvres 
gens  comme  eux  qui  ayent  accoutumé  de 
manger.  C’eft  une  chofe  rifible  3 pour  ne 
pas  dire  ridicule  , que  nos  Tradu&eurs  de 
la  Bible  mettent  de  cette  Vilaine  &mauvai- 
fe  chair  à la  table  de  Salomon.  ( 1.  Rois  ch. 
•4-V..22-  23.  ) 

Il  y a de  toutes  fortes  de  vins  en  Italie , 
mais  les  bons  font  les  plus  rares.  Aux  en- 
virons 


D?I  T A L î E.  ff 

Tirons  de  Rome  , oti  a le  vin  de  Genfane  5 
d’Albano,  & de  Cafte!  Gandolfe  : tout  cela 
n’eft  qu  un  mefme  terroir.  Le  vin  Grec  de 
Naples,  & le  * Lachryma  Cbnjh  font  des  vins 
vigoureux  : nous  nous  accommodions  plu- 
tôt du  petit  ajprwo  bianco  $ ou  du  chnirello 
fi  cccinte , quoiqu'ils  foient beaucoup  moins 
eftimez.  A Florence  & à Montefiafcone, 
les  meilleurs  vins  font  agréables  : & n’ont 
pas  plus  de  feu  qu’il  n’en  faut,  pourlaboif- 
fon  ordinaire  5 mais  il  n’y  en  a qu’en  petite 
quantité*  Le  délicat  Mojcaddlo  du  Grand 
Duc,  eft  un  petit  vignoble  facré  pour  fa 
bouche , ou  pour  des  préfens  : Il  ne  faut 
pas  s’imaginer  que  cette  liqueur  foit  répandüe 
par  tout  le  ms.  On  a auffi  quelques  bons  vins 
proche  de  V érone , & dans  1 Eftat  des  Gènes. 

. A Lorette  & dans  les  environs , ils  font 
leurs  tonneaux  courts,  & larges  comme  des 
fromages  de  Hollande  s & du  cofté  de  Pa- 
vie , ils  leur  donnent  fept  longueurs  de  leur 
diamètre. 

Le  beurre  eft  rare  en  Italie  : vers  Parme  Sc 
Plaifance,  où  ils  on  t d’excellens  pafturages , 
ils  font  du  fromage  de  tout  leur  lait.  L’hui- 
le tient  lieu  de  beurre , on  en  fait  toutes  for- 
tes de  ragouft  & de  fricaffees  Mais  quoy 
qu'ils  la  tirent  de  leurs  propres  olives,  elle 
eft  fouvent  plus  mauvaife , que  dans  les  pais 
où  ces  fruits  ne  croiffent  pas.  On  tranfporte 
toujours  ce  qui  eft  de  meilleure  garde , & de 
meilleur  débit. 

Nous  n avons  pas  vûla  grande  faifondes 
fruits.  Pendant  deux  mois  d’hyver  à Ve- 
nife-,  on  nous  a fervi  des  raifins  blancs  de 

Bou« 
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Boulogne,  d’une  fermeté,  & d’un  gouft 
admirable.  A Naples , nous  ayons  mangé 
des  melons  d’hyver.  Et  à Gènes,  on  nous 
a donné  toutes  fortes  de  petits  fruits  rouges  : 
je  n’ay  jamais  vu  de  cerifes  ni  fi  groffes,  ni 
fi  bonnes.  La  Riviere  de  Gènes  eft  le  pais 
desexcellens  fruits;  & l’on  y trouve  beau- 
coup d’endroits  fort  agréables  vers  la  mer. 
Mais  par  derrière,  du  codé  des  Terres, 
ce  font  des  montagnes  pierreufes  de  ftériles. 

On  araifonde  dire  touchant  Gènes,  que 
fes  montagnes  font  Jenza  legno  : mais  tout  le 
ïefte  du  proverbe  ne  fignifie  rien  homini  Jen- 
za fede , Donne  Jenza  vergogna  , Mare  Jenza 
pejee . Il  y a des  canailles  partout , &d’hon- 
neftesgens  partout,  & peur  la  Mer  de  Gè- 
nes, elle  nous  a donné  de  fort  bon  poiflon. 
J’ay  pris  plaifir  deux  où  trois  fois,  de  m’al- 
ler promener  dés  le  matin , à la  poifionne- 
rie  de  Naples  : j’y  remarquois  diverfes  for- 
tes de  poiffons,  que  je  n’avois  jamais  vû  ail- 
leurs. Le  Golfe  de  Gaierte  abonde  en  étur- 
geons  : on  en  pefche  au®  dans  le  Tibre. 

Dans  toutes  les  traverfes  que  nous  avons 
faites  en  Italie , jamais  il  ne  nous  eft  arrivé 
de  rencontrer  dans  les  Champs , ni  lièvres 
ni  perdrix:  & jepourroisbien  dire  que  nous 
n’en  avons  guère  vû  davantage  dans  lesho- 
ftelleries.  Le  pais  n’en  eft  pas  absolu- 
ment dépourvu , mais  il  eft  étonnant  ce  me 
femble  , de  ne  l’y  voir  pas  foifonner.  Il 
y a deux  raifons  d’en  eftre  furpris.  L’Ita- 
lie a de  grands  efpaces , qui  ne  font  prefque 
point  du  tout  habitez , la  chafle  y devroit 
abonder  , proportionnément  comme  dans 

les 
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les  Ifles  du  nouveau  Monde.  En  fécond 
lieu  > les  Seigneurs  à qui  ces  terres  appar- 
tiennent n’v  demeurant  prefque  jamais  > 
& n’eftant  pas  pourtant  moins  jaloux  de  leurs 
droits  qu’on  l’eft  par  tout  ailleurs  > le  gibier 
s’y  devroit  d’autant  plus  multiplier. 

En  Angleterre  & en  France,  il  va  beau- 
coup de  pe lionnes  de  qualité  5 qui  paflent  leur 
vie  à la  campagne  ; mais  ce  n’eft  pas  la  cou- 
tume en  Italie  s tout  ce  qu’il  y a de  gens  de 
diftinétion,  demeurent  dans  les  villes.  Auffî 
ne  rencontre-t-on  hors  des  villes  y ni  cha- 
fteaux,  ni  grandes  maifons,  qui  appartien- 
nent à des  Particuliers  ; du  moins  eft-il  fort 
rare , fur  tout  en  comparaifon  de  celles  qui  fe 
voyent  en  France:  Je  ne  connois  pas  fi  bien 
l’Angleterre. 

Pour  revenir  à noftre  chaffe  3 je  vous 
diray  encore  qu’il  n’en  eft  pas  des  cailles 
comme  des  perdrix  : quand  le  Printemps 
approche  y il  en  vient  des  volées  d’Afri- 
que 5 qui  couvrent  tout  le  pais.  Ces  pau- 
vres petits  animaux  font  fi  fatiguez  de  leur 
grand  voyage  , qu’ils  fe  jettent  fur  les  na- 
vires 3 & fe  repofent  par  tout  où  ils  trou- 
vent à mettre  le  pied.  On  les  prend 
prefque  comme  on  veut  ; & comme  ils 
font  extrêmement  maigres  , on  les  nour- 
rit quelque  temps  avant  que  de  les  man- 
ger. ]e  croy  qu’il  eft  toujours  en  queftiôn 
de  feavoir  fi  ces  cailles  traverfent  la  Mer 
tout  d’un  trait  d’aile  5 ou  fi  elles  nagent 
quelquefois  a pour  reprendre  haleine.  D’un 
cofté  > on  a de  la  peine  à concevoir  que 
la  caille  qui  n’a  pas  l’aile  forte  3 de  qui 
2om,  III.  D vole 
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vole  allez  pefamment  , puiffe  faire  un  fi 
grand  trajet  , fans  difcontinüer  fon  vol. 
Mais  d'ailleurs  ^ il  eft  à croire,  ce  me  fem- 
ble  j,  que  fi  elle  demeuroit  quelque  temps 
fur  l’eau  ? elle  fe  moüilleroit  la  plume , &fe 
tremperoit  d’une  maniéré,  à ne  pouvoir  pas 
fe  relever.  Qui  plus  eft  fa  maigreur , fa  lafii- 
tude,  le  danger  où  elle  s’expofe,  & fa  préci- 
pitation à chercher  du  repos,  me  paroilfent 
des  preuves  aflez  fortes,  qu’elle  a volé  fans 
aucun  relafche. 

Je  n’ay  jamais  vû  qu’un  Scorpion  en  Italie  $ 
& je  n’ay  pas  apris,  que  ces  animaux  y faf- 
fent  de  grands  défordres.  On  fe  précaution- 
ne  contre  eux  de  diverfes  maniérés.  Quel- 
ques uns  dit-on , iufpendent  leurs  lits  ; mais 
c’efice  que  je  n’ay  point  vü.  Du  cofté  de  V é- 
rone,  ils  ont  des  châlits  de  fer,  qu’ils  éloi- 
gnent un  peu  des  murailles  , tant  afin  que 
cette  vermine  ne  s’y  nourriffe  pas  , que 
pour  l’empefcher  d’y  monter,  les  pieds  du 
châlit  eftant  limez  &:  polis , en  partie  pour 
ce  deffein.  Si  I on  peut  attraper  la  be- 
lle , & l’écrafer  fur  l’endroit  qu’elle  a piqué , 
e’eft  un  remede  alluré.-  on  en  tire  auffi  des 
fels  & des  huiles,  qui  font  le  mefme  effet. 
Au  refie,  la  piquure  du  Scorpion  n’eft  pas 
mortelle  en  Italie  s de  d’ailleurs,  les  acci- 
dens  qui  en  arrivent  font  extrêmement  ra- 
res. Cette  crainte  ne  doit  pas  faire  de  peine , : 
à ceux  qui  ont  envie  de  voyager  dans  ce  pais- 
là. 


Il  y a deux  fortes  d’animaux  que  le  peu 
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voit  jamais  d’autre  remette  que  de  la  Mu- 
fique  : elle  avait  à fes  gages  un  joueur  d'in- 
ftrümens  qu'elle  appelloit  fon  Médecin. 
Et  je  puis  vous  dire  que  j’ay  connu  par- 
ticulièrement un  Gentilhomme  fort  fujet  à 
la  goutte  3 qui  à-coup-für  foulageoit  fes 
douleurs  5 ou  s’en  délivrait  mefme  quel- 
quefois tout-à-fait  5 par  le  moyen  d’un 
grand  brait.  Il  faifoit  venir  tous  fes  valets 
dans  fa  chambre  , & les  faifoit  fraper  à 
grand  coups  fur  la  table  & fur  le  plan- 
cher : cette  forte  de  bruit  joint  au  fon 
d’une  vielle  , eftoic  fon  fouverain  remè- 
de. 

Le  danger  des  voleurs  de  grands  chemins , 
n’eft  guère  plus  grand  en  Italie  , que  celuy 
des  Scorpions  > ou  des  Tarentules.  Il  n’y  a 
point  eu  de  Bandits  à Rome , depuis  le  Pon- 
tificat de  Sixte  V.  3c  jecroy  vous  avoir  man- 
dé que  le  Marquis  del  Carpio  , a tout-à-fait 
exterminé  les  Bandits  de  Naples.  Je  ne  pen- 
fe  pas  qu’il  y ait  eu  aucune  exécution  à mort  3 
dans  les  lieux  où  nous  avons  demeuré  > pen- 
dant le  féjour  que  nous  y avons  fait.  Venife 
eft  peut-eftre  la  ville  du  monde , où  les  pen- 
deries font  les  plus  rares  ; c’eft  un  pauvre  me- 
îlier  que  d’elire  Bourreau  à Venife.  Quand 
on  a un  Noble  pour  patron  3 ce  qui  eft  une 
choie  aifée  , on  peut  voler  3c  égorger  tant 
qu’on  veut:  il  faut  feulemept  prendre  gar- 
de y que  ce  ne  foît  pas  en  place  publique  ; 
ou  que  le  crime  ne  faite  pas  un  trop  grand 
éclat. 

Dans  la  plufpart  des  Villes  3 on  nous  a de- 
mandé nos  piftolets  en  entrants  quand  on 

s’en 
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$'€ft  va  ; on  les  retrouve  à Fautre  porte, 
C’eft  une  chofe  affez  importune  * & qui 
courte  mefme  à la  fin  du  voyage  3 autant  que 
les  piftolets  valent.  Ni  à Gènes  * ni  à La- 
ques 5 il  n’eft  pas  permis  de  porter  l'épée; 
mais  on  accorde  aifément  cette  liberté  aux 
Etrangers  * quand  ils  la  demandent.  La 
bayonnette  eft  défendue  dans  les  villes  : A 
la  campagne  * on  s'arme  comme  on  veut* 
& fouvent  mefme  ceux  qui  voyagent  à che- 
val * portent  un  fufil.  Les  ftilets  de  Milan 
font  fameux  ? ils  percent  délicatement  * 
fans  reffource* 

L'Amour  & la  jaloufie  font  les  deux  fu- 
reurs qui  répandent  le  plus  defangen  Italie, 
Les  Italiens  font  jaloux  * dk«on  * pour  un 
rien , & le  moindre  foupçon  leur  excite  un 
accez  de  rage. 

Non-feulement  à Venife  , comme  je  vous 
Fay  dit  x mais  par  tout  ailleurs  y les  filles 
font  envoyées  dés  Fenfance  au  Couvent  : Et 
on  les  marie  * fans  que  pour  F ordinaire , 
elles  ayentvu  leur  futur  époux.  Il  n'y  a que 
les  filles  de  très  médiocre  condition  * qui 
demeurent  dans  la  maifon  de  leur  Per  es  & 
auflî  ont-elles  allez  de  peine  à trouver  parti* 
Je  ne  fçav  pas  bie#  ce  qui  fe  fait  ailleurs , 
mais  à Rome  , il  y a quantité  de  fonds  * ou 
pour  marier  les  pauvres  filles*  ou  pour  Les 
mettre  dans  le  Couvent  à perpétuité.  La 
chofe  fe  parte  à-peu-prés , comme  ce  que  j e 
vous  ay  mandé*  de  la  cérémonie  de  la  Mi- 
nerve. 

J’ay  remarqué  auflî  à Rome  , que  pen- 
dant le  Carefme  * on  fait  un  parquet  fous 
D i la 
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la  chaire  dans  les  Eglifes , où  les  femmes 
font  renfermées  : la  cloifon  de  menuiferie. 
qui  les  environne , eft  haute  de  fix  pieds. 

On  voit  en  Italie  quantité  d’arbres  & de 
plantes  , qui  ne  croiffent  pas  en  Angleter- 
re 3 & dont  la  plufpart  ne  fe  trouvent  guère 
non  plus  en  France  , fi  ce  n’eft  dans  la  par- 
tie méridionale.  Les  palmiers  font  étran- 
gers en  Italie  - &:  rarement  ils  y apportent 
du  fruit.  A Fife  , dans  le  jardin  des  fini- 
pies  ? ils  ont  planté  le  malle  & la  femelle 
à collé  l’un  de  l’autre  , conformément  à 
l 'ancienne  erreur  de  ceux  qui  ont  dit  ^ que 
le  mariage  eftoit  neceffaire  à ces  arbres, 
pour  les  rendre  fertiles.  C’efr  une  chimère 
6c  une  imagination  toute  pure  ; J’ay  vu  un 
palmier  féal , 3c  bien  chargé  de  fes  dattes  5 
.c’efîoit  à la  Vigne  Mellana,  au  Monte-Ma- 
rio, 

Nous  nous  trouvâmes  à la  Chapelle  du 
Pape , le  Dimanche  des  Ramaux  , tous  les 
Cardinaux  y efioient  , 3c  celuy  qui  offi- 
cioit  pour  le  Pape  , préfenta  à chacun  d’eux 
un  rameau  de  palme.  Ces  rameaux  font  à- 
peu-prés  longs  de  cinq  pieds  3 3c  les  feuil- 
les en  font  nouées  adroitement  enfemble  de 
plufieurs  différentes  maniérés , en  telle  for- 
te que  cela  embellit  la  palme,  & borne  de 
diverfes  figures.  Nous  vîmes  celle  qu’on 
envoya  au  Pape.  Tous  les  Prélats  , &les 
autres  Ecclefiaftiques  , avoient  aufïî  de  ces 
mefmes  palmes , mais  elles  efioient  plus  ou 
moins  grandes,  félon  la  dignité  de  ceux  qui 
les  portoient.  Les  Laïques  ne  prennent  que 
des  branches  d’olivier. 
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Pour  revenir  à ce  que  je  vous  difois  tout- 
a-l’heure,  des  arbres  quej’ay  remarqués  eu 
pleine  terre  en  Italie,  & que  je  n’avoispas 
vûs  .fi  communément  ailleurs  ; je  vous  en 
nommeray  quelques  uns  , & j’ajoûteray  au  romsle 
palmier,  & plane,  le  liège,  le  jujubier,  le  jardin  de. 
carrouge,  l 'olivier,  le  myrte,  le  grenadier,  Yurtlme* 
le  câprier,  le  chefne-verd , le  cyprès,  le  f 'é-iiyades  * 
né,  le  lenrifque  , le  grand  figuier  d’Inde,  typres 
les  chefnes  à noix  de  galle  , les  arbriffeaux  hauts  e!f  , 
cotton  & les  pmaches , &di - ^yieux 
verfes  fortes  d’orangers  & de  citronniers,  de  deux 
Prefque  par  tout,  on  borde  les  chemins  de cenrL*”sc* 
meûriers  blancs , pour  la  nourriture  des  troyïs Vé- 
VerS  à foye.  drais  de 

Ceux  qui  aiment  les  Simples  trouveraient  Worence, 
à s’occuper  agréablement  dans  les  monta- 
gnes  de  l’Apennin  entre  Lorette  &Rome,  tins  de  ces 
&par  tout  dans  les  Alpes  5 mais  il  faudroi t fonts  d* 
s’y  arrefter  un  plus  long-temps  que  nous 
n’avons  fait  , j’avois  fouvent  regret  d’éftre  j.s“e 
obligé  de  pafler  fi  vifte.  efté  apper- 

Du  codé  Terracina  , fur  îe  bord  de  la  u\en 
Mer,  je  ramafiay  quelques  éponges.  J’en  r3L'6n& 
trouvay  deux  qui  efroient  comme  enraci -de  la  chine. 
nées  fur  des  cailloux  fort  durs  s les  autres 
eftoient  détachées  fur  le  rivage. 

Ces  éponges  me  font  fouvenîr  des  pier- 
res-ponces , je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  Fortran - 
dire  , qu’il  n’y  a point  de  pierres-ponces  au  derme  er- 
mont  V éfuve.  If  y a quantité  de  pierres  cal- 
cinécs  & poreufes , qui  reffemblent  en  quel-  dans  cens 
que  maniéré  à la  pierre-ponce  5 mais  quand  méptif* 
on  vient  à examiner  cela,  on  reconnoift 
aifément  la  différence  qui  eft  entre  l’une  & 

D 4*  l’autre* 
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l’autre.  La  Pierre-ponce  eft  une  produ&ion 
Naturelle  ; & bien  loin  que  ces  pierres  foient 
un  effet  du  feu  du  Vêfuve  * il  eft  très  certain 
que  ce  feu  les  détruirait  3 comme  il  détruit 
toutes  les  autres  matières  qu’il  rencontre. 
Vis-à-vis  du  Cap  de  Myfene  ; il  y a une 
petite  Me  où  croift  cette  forte  de  pierre  : 
La  mer  en  détache  beaucoup  quand  elle  eft 
orageufe  5 & le  vent  en  pouffe  une  grande 
quantité  de  petits  morceaux  entre  Pouz- 
zol  & Cumes  , particulièrement  du 
cofté  de  Bayes  : J5y  en  ay  ramaffé  de  très 
fines. 

Les  montagnes  d’Italie  3 & particulière- 
ment î’Appennin*  fourniffent  beaucoup  de 
métaux  5 des  eaux  minérales  > ducriftal3  de 
Palbaftre*  uneefpéce  d’agathe,  & diverfes 
fortes  de  marbres:  mais  les  marbres  de  T Ar- 
chipel ont  des  couleurs  plus  vives.  Le  mar- 
bre blanc  de  Carrare  eft  un  des  plus  fins 
d’Italie  > auffi  en  tranfporte-t-on  beaucoup 
en  France. 

L’Hy  ver  a efté  fort  rude  3 & a long-temps 
duré*  Les  oranges  & les  citrons , ont  efté 
prefque  tous  gelez  ; & la  terre  en  eftoit  cou- 
verte fous  les  arbres  5 dans  les  lieux  que  je 
vous  ay  nommez  3 où  ces  fruits  font  les  plus 
communs 

Ordinairement  5 les  chaleurs  font  grandes 
à Rome  5 j’ay  remarqué  auffi  3 qu’on  le  pré- 
cautionne beaucoup  contre  l'incommodité 
qu’elles  apportent.  Les  grands  Seigneurs 
ont  des  appartemens  bas  où  le  foleil  ne  frap- 
pe jamais.  Ces  appartements  font  pavez  de 
marbre  3 on  y a des  fontaines  & des  jets  d’eau  ; 
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& Pon  y mefnage  de  certaines  rencontres  de 
portes  èc  de  feneftres  3 par  où  vient  infail- 
liblement un  air  de  fraîcheur.  Les  lits  font 
environnez  à quelque  diftance  3 d’une  courti- 
ne de  gaze  qui  fe  joint  parfaitement  au  plan- 
cher 3 en  haut  & en  bas , & qui  empefche 
qu’on  ne  foit  tourmenté  de  ces  importuns 
moucherons  y qui  font  connus  en  France 
fous  le  nom  de  confins. 

La  coutume  eft  aufïî  de  faire  un  femme, 
de  deux  heures  3 incontinent  apres  le  dif- 
ner  5 mais  on  ne  fe  couche  jamais.  On  a des 
fauteuils  qui  font  ordinairement  garnis  de. 
cuir , & dont  les  doffiers  fe  hauffent  & fe 
baiffeut  avec  un  relfort. 

L’ufage  des  parafais  efl:  commun  par 
tout. 

Le  ferein  de  la  campagne  de  Rome  5 eft 
eftimé  mortel  , pendant  trois  ou  quatre 
mois  de  L’Efté;  auiïî  fe  donne-t-on  bien  de 
garde  de  s’y  expofer.  Ceux  qui  voyagent 
doublent  le  pas  5 pour  arriver  à Rome  : ou 
ils  en  demeurent  dans  Péloignement  de  dix. 
huit  ou  vingt  milles. 

Voici  fix  vers  que  j’ay  trouvez  écrits  3 au 
deflus  de  la  porte  d’une  maifon  de  Rome  3 
& qui  coatiennent  les  maximes  qu’il  faut 
obférver  > pour  fe  maintenir  en  fanté  dans 

cette  ville. 

Enecat  infolitos  refidentes  pefjimus  a'èr . 

Rom  anus  ; Jolitos  non  benegratus  habet • 

So/pes  ut  hic  vivas  5 lux  feptima  det  *medici-  * M arc- 
nam. 1 2* 

Abfit odcrfœdus ; fit moàknjquelàbcr . 

D f Pilk 


66  Voyage 

Pelle  f amerri  &~frigus;  fruilus  fémur  que 
reïmque  ; 

N ec  placent  gclido fonte  levare fitim . 

Vous  remarquerez  en  pafîant,  que  T Au- 
teur a mieux  aimé  faire  une  faute  de  quan* 
tiré  , que  de  perdre  la  rencontre  de  fes  qua- 
tre F.  Il  auroitpû  dire  Venerem , au  lieu  de 
fémur  dont  la  première  eft  brève.  Et  corpus 
quœrcns  femorum  &c.  Mart . 

Je  n’ay  pas  infifté  à vous  parler  de  l’anti- 
quité de  beaucoup  de  villes.  Ce  n’eft  pas  que 
ces  recherches  ne  foient  fort  belles  5 mais 
outre  que  c’eft  une  difeuffion  très  longue  & 
très  difficile  , qui  mefme  a déjà  efté  faite  par 
des  gens  fort  capables,  jevousferay  remar- 
quer encore , que  la  queftion  de  cette  anti- 
quité 5 n’eft  pour  l’ordinaire  qu’une  quef- 
tion touchant  le  lieu  , ne  fe  trouvant  dans 
plufieurs  de  ces  Villes,  ni  aucuns  reftes,  ni 
aucunes  preuves  vifibles  de  leur  ancienne 
fondation.  Il  leur  eft  arrivé  la  mefme  méta- 
morphofe  , qu’au  navire  des  Argonautes. 
D’ailleurs  , quand  on  eft  éloigné  de  ces 
lieux-là  y on  ne  s’y  interefle  pas  comme 
quand  on  les  voit. 

Jevousdiray  pendant  qu’il  m’en  fouvient , 
que  nous  n’avons  remarqué  qu’un  feul  mou- 
lin à vent  dans  toute  1 Italie  s encore  eft-il 
ruiné  : c eft  à Livorne. 

La  coutume  du  pais  , n’eft  pas  non  plus 
de  fe  fervir  de  vaiffelle  d’eftaim  , ce  qui 
vient  apparemment  de  la  rareté  de  ce  mé- 
tal en  Italie.  Ils  n’ont  que  de  la  terre  plom- 
bée, ou  de  la  fayence.  Nous  en  avons  vu 

faire 
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faire  en  pluficurs  endroits  5 mais  il  n’y  en  a 
point  qui  approche  tant  de  la  porcelaine  7 
que  la  fayence  de  Delft, 

Au  lieu  que  nous  faifons  commencer  lesH-h'U- 
noftre  jour  naturel  incontinent  après  mi-  niens  c.m~ 
nuit  , les  Italiens  le  commencent  apres  le  lenr  jmr 
foleil  couché  ; & leurs  horloges  frapent  naturel  a» 
toujours  vingt  quatre  heures  , d’un  foleil  ievfr.?K  ^ 
couchant  à l’autre.  Vous  voyez  bien  que  f°s 
fuivant  cette  maniéré  de  compter  , il  faut  coucher  > 
que  l’heure  du  Midi  varie  toujours.  Lors  «•«*?  f*nt 
que  le  foleil  le  couche  à quatre  heures  félon 
noftre  calcul,  ils  comptent  la  première  heu-  "italiens. 
re  quand  nous  en  comptons  cinq  ; & le  midi  Ceux  de  la 
fuivant  fe  rencontre  par  conféquent  à vingt  p!,°™n,c\ 
heures.  Par  la  mefme  raifon,  quand  le  fo- 
leil  fe  couche  à huit  heures  félon  nos  Ca-  çoient  au- 
drans  , ils  comptent  une  heure , quand  il  irtfm* 
en  eft  neuf  parmi  nous  ; & il  eft  précifément 
midi  à feize  heures.  Cela  n’empefche pas  que  quelques 
par  raport  au  jour  artificiel  entre  les  deux  autres.  Les^ 
foleils , c’eft -à-dire,  entre  le  foleil  levant  & le  ei>P:U!,!  * 
foleil  couchant  ; ils  ne'  parlent  d’hier  & de”'^’ 
demain  , comme  nous  avons  acoûtumé  de  nom  : 1er 


faîte.  anciens  Kg* 

Au  refte  3 j ’ay  à vous  direencore3  que  nous 
femmes  partis  de  Rome  * fans  avoir  vû  le  mf[t , 
Pape.  Ses  raifons  ne  luy  ont  pas  permis  de  leurs  heures 
paroître  en  public  $ & les  noftres  nous  ont  T*™* in' 
empefehez  de  Palier  chercher  chez  luy.  e&*  eu 

Je  finiray  cette  lettre  en  vous  difants  que 
nous  avons  acheté  quelques  médailles  mo- 
dernes à Rome  3 chez  le  fameux  Hamera- 
bus  , qui  eft  en  réputation  d’exceller  dans 
cette  forte  d’ouvrage . Entre  les  diverfes  que 
D 6-  nous 


*-•  S UpprjJé 
que  L'abdi 
cation  ait 
efté  tout - 
À- fait  va- 
lotit  aire* 
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nous,  avons  veües  de  la  Reine  Chriftine  de 
Suede  5 celle-cy  m'a  paru  des  plus  * héroï- 
" ques  3 & des  plus  dignes  de  cette  grande 
Prinçefle.  Ses  Eftatsfont  fur  le  revers  avec 
i’hémifphére  entier  * & ces  paroles  autour  3 
Ne  mi  btfogna , ne  mibafla.  Alexandre  di- 
fôitbien^é  mi  bafta  ; mais  au  lieu  de  régner 
furfoy-mefmej  fon  ambition  le  pouffoit  à 
délirer  d’autres  Mondes. 

] ’ay  envie  3 avant  que  de  fermer  ma  lettre  3 
de  vous  faire  part  d’une  fort  jolie  infcription 
qu’un  de  mes  amis  a tantoft  copiée  fur  le 
piedeftal  d’une  ftatuë  de  la  Jufticequi  eft  au 
Couvent  des  JéJùites. 

QuaDea?  Sacra  Thémis.  Qua  Pat  ri  a ? Ré- 
gna Tonantis. 

Ottaüs  origo  ? Fuitfanéhis  uterque  Parens. 

Cur fr  ont  em faciès  aperitf  irmoj'a  feveram  ? 

Nefcia  corrumpi  3 non  amô  bïanditias. 
Aurium  apérta  tibi  cur  altéra  > <&  altéra  clan - 
Ja  eft. 

Unapatet  juftiSj  altéra furdamalis. 
Curgladiumtua  dextra  gerit?  cur lava  bilan- 
cem  ? 

Pondérât  hæc  caufas5  percutit  ilia  reos. 
Cur  fol  a in  ce  dis  ? Quia  copia  raraBonorum  ; 

Hæc  referunt  paucos  fæcula  Fabritios. 
Pauperecurcultu ? Semper  juftiiïimus  effe 
Qui  cupit  3 hic  magnas  vix  cumulable 

opeSo 

Juftement  comme  j’alloîs  cacheter  cette 
lettre  3 j’ay  entendu  un  grand  bruit  dans 
verte  maifon  3 caufé  par  la  joye  uni  ver- 
. • * felle 
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felîe  que  l’on  a d’aprendre  la  naiffance  d’un 
prince  de  Galles.  Un  Courier  vient  d’en 
apporter  l’heureufe  nouvelle  en  cette  Cour  5. 
& Pon  n’entend  par  tout  que  cris  d-alle- 
greffe.  Ce  précieux  Enfant  eftant  un  pré- 
sent du  Ciel  s un  don  gratuit  de  la  Ste. 
Vierge  de  Lorette , à laquelle  le  Roy  & 
la  Reine  avoient  demandé  un  Fils  3 avec 
beaucoup  d’inftances  il  n’y  avoir  pas  d’ap- 
parence qu’il  vint  une  Fille  ; &fur  tout  les 
Jefuïtes  qui  font  les  principaux  Favoris  3 
de  cette  Reine  du  Paradis  3 ayant  beaucoup 
intercédé  envers  elle.  Cependant  3 fur  la 
propofition  que  plufieurs  perfonnes  de  Tu- 
rin avoient  fait  5 pendant  la  grofféffe  de  la 
Reine  3 de  gager  3 les  uns  dix  > les  autres 
vingt  3 & les  autres  trente  contre  un  3 que  Sa 
Majefté  accoucheroit  d’un  Fils  5 il  s’étoit 
trouvé  des  gens  d’affez  petite  foy  pour  en 
douter  5 & plufieurs  gageures  s’étoient  ainfi 
faites.  Jugez  de  la)oye5  & du  triomphe  de 
ceux  qui  ont  emporté  la  viéloire.  Je 
fuis. 

Monjteur > 

Voftre 

ATurin  ce  29.  Juin  ldS8* 
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LETTRE  XXXVII. 

Monsieur. 

Le  jour  de  noftre  départ  de  Turin , nous 
VeilUnt.  vînmes  coucher  au  bourg  de  Veillane  Le 
lendemain  matin,  nous  paflames  à la  porte 
S u z e.  Suzes  petite  ville  entre  des  montagnes  * 
dont  elle  eft  commandée  prefque  de  tous 
coftez  ; & nous  difnames  à la  Novaléfe , au 
piedduMont-Cénis. 

Cette  montagne  eft  la  plus  haute  de  celles 
qu’on  paffe  entre  les  Alpes  , mais  vous  ne 
devez  pas  vous  imaginer  pour  cela , que  ce 
foit  quelque  Caucafe  , ou  quelque  Tene- 
rïffe.  Il  ne  faut  pas  non  plus  que  vous  vous 
la  repréfentiez  comme  une  montagne  déta- 
chée j au  fommet  de  laquelle  il  faille  mon- 
ter. Quand  on  eft  au  plus  haut  endroit  du 
paffage , on  fe  trouve  dans  une  plaine  , ou 
mefme  dans  une  nouvelle  vallée  par  rap- 
port aux  autres  montagnes , dont  cette  plai- 
ne eft  entourée. 

Oniaijje  A la  Novaléfe  nous  primes  des  mulets 
proch^  de  pour  monter.  Le  chemin  eft  aflez  large  & 
dioife  W/<T  ^ans  Pr^cipices5  mais  y eft  rude  & plein  de 
haute  mol-  rochers.  A la  plus  grande  hauteur  où  l’on 

Sagneap - peut 

peilée  Rocbemelon.  Vilîamont  a écrit  dans  fes  voyages  9 qu'il y a monté, 
La  defcription  quil  en  fait  e(l  tout  cnjemble  afreufe  & agréable. 
Il  dit  qu'il  y a de  certains  endroits  y où  il  faut  s'attacher  des 
crampons  de  fer  aux  pieds  & aux  mains  , afin  de  pouvoir  grimper • 
Il  y aune  Çhapede  au  fommet  * & on  découvre  de  U une  vafle  étendue 
des  jLlpes% 
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peut  arriver,  on  trouve  une  Croix  qui  mar- 
que les  limites  du  Piémont  & de  la  Savoye  » 

& qui  eft  par  conféquent  une  des  bornes  de 
l’Italie.  Au  milieu  de  la  Plaine , il  y a un  lac , 

3ui  peut  avoir  un  bon  mille  de  circuit , & 
ont  on  dit  que  la  profondeur  ne  fe  peut 
fonder.  Il  en  fort  un  fort  gros  rüiffeau  qui 
tombe  dans  la  petite  Doire  , auprès  de 
Suze. 

Les  neiges  eftoient  prefque  toutes  fondues 
fur  la  montagne  : les  plus  grandes  hauteurs 
en  eftoient  chargées  à droit  & à gauche , mais 
fur  le  paffage  , il  n’en  reftoit  que  quelques 
monceaux.  Ce  font  les  éboullemens  de  ces 
neiges,  qni  rendent  ce  paffage  dangereux  en 
quelques  endroits , & en  quelques  faifons  : 
autrement , il  n’y  a rien  du  tout  à crain- 
dre. 

Le  codé  de  cette  montagne,  qui  regarde 
la  Savoye , eft  beaucoup  plus  roide  que  Pau-  En  byvtt  y 
tre.  Il  neferoitpas  impoffible  que  les  che-  on  fi  fait 
vaux  y mon  taffent,.  toute  l’armée  de  Charle- 
magne  y paffa  autrefois  ; mais  pour  l’ordi-  terme)  Tins 
naire , ce  font  des  hommes  qui  portent  les  des  èfpéces 
Voyageurs,  de  ce  cofté-là.  Ils  nous  firent  * t,ai' 
affeoir  fur  des  chaifes  ordinaires , auxquelles 
ils  avoient  attaché  des  bras,  en  maniéré  de  fent  s’ ap- 
brancard  : nous  avions  chacun  quatre  hom - peiient. 
mes  ; deux  portoient , & les  deux  autres  les  Marrons‘ 
relayoient. 

La  petite  riviere  de  l’Arche , paffe  jufte- 
ment  au  pied  de  la  montagne  : on  la  paffe 
elle-mefme  fur  un  pont  de  bois  , & on  fe 
trouve  de  l’autre  cofté  , dans  le  village  de 
Lafnebourg. 


Cham- 

béry. 


S.  J ÉAN 
de  Mo- 
yenne. 
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Je  n’ai  prefque  rien  à vous  dire  touchant 
la  Savoye.  Le  pais  eft  généralement  mon- 
tagneux 3 & les  lieux  que  nous  y avons  vûs 
n’ont  pas  grand  chofe  de  remarquable. 

Chambéry  qui  eft  la  Capitale  du  Duché* 
& où  les  Ducs  faifoient  autrefois  leur  féjour  , 
eft  une  fort  petite  ville  au  pied  des  mon- 
tagnes, fans  fortification.  LaLeife&  POr- 
bane  s’y  rencontrent  , mais  ces  rivières  ne 
font  pas  navigables.  On  dit  que  le  monde  de 
Chambéry  eft  fort  civil , & que  les  Dames  y 
font  bien  faites.  Cette  ville  eft  honorée  d’un 
Parlement.  • 

S.  Jean  de  Morienne  eft  dans  une  agréa- 
ble vallée  qui  porte  le  mefme  nom  Nous 
paflfames  à deux  cens  pas  de  la  ville,  fans  y 
entrer*  fur  Paffurance  qu’on  nous  donna, 
qu’il  n’y  avoit  rien  qui  méritait  qu’on  fit 
un  détour  pour  le  voir. 

Nous  ne  nous  arreftames  pas  non  plus  à 
Montmélian  Cette  petite  ville  eft  fur  la  ri- 
ve droite  de  P Ifere,  & eft  munie  d’une  ma- 
niéré de  Citadelle  forte  , par  fa  fitua- 
tion. 

Aix  eft  un  bourg  affez  fréquenté  à caufe 
de  fes  bains.  Je  ne  fçayfivousavezpris  gar- 
de que  le  nom  François  des  villes  qui  font 
appellées  Aix , vient  quelquefois  tf^Aqua , 
& quelquefois  ÜAugufta.  AquœSextiœ , Aix 
en  Provence  * Aquifgramm,  Aix  la  Cha- 
pelle : Augufia  Alorutn  , Aix  ou  Auchs  en 
Armagnac. 

Vers  Annecy  , nous  trouvâmes  tout  le 
monde,  dans  une  épouvante  terrible , à cau- 
fe des  Vaudois.  Le  bruit  couroit  que  ces  pau- 
vres 
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vres  Bannis  eftoient  entrez  en  Savoye*  du 
cofté  d’Evian  5 qu’ils  eftoient  plus  de  deux 
mille , & qu’ils  avoient  déjà  brûlé  cinq  ou 
üx  villages*  Rien  de  tout  cela  n’eftoit 
vray. 

Les  Terres  de  Savoye  font  féparées  de 
celles  de  Généve  * de  ce  cofté  là*  par  la 
riviere  d’ Arve  : on  la  paflfe  fur  un  pont  de 
bois*  &on.fe trouve  incontinentaux  portes 
de  Genève.  L’Arve  eft  un  fort  gros  torrent 
qui  defcend  des  montagnes  * & qui  entraine 
toujours  avec  foy  quelque  poudre  d or. 

Mais  il  arrive  allez  rarement  * qu’un  hom- 
me en  puiffe  purifier  en  un  jour  pour  autant* 
comme  il  peut  gagner  à quelque  autre  ou- 
vrage r De  forte  que  Torde  T Arve  eft  fort 
négligé. 

je  ne  vous  diray  rien  de  T Antiquité  de^ÊMÎVE- 
Genève  > ni  de  fon  Gouvernement*  ni  de 
fon  hiftoire  : toutes  ces  chofes-là  ayant  efté 
plufieurs  fois  décrites.  Je  me  contenteray  de  %uie , & 
vous  donner  l’idée  de  cette  ville:  & comme  EwJckL 
je  Tay  autrefois  alfez  connüe*  j’ajouteray 
quelques  remarques  particulières. 

Le  Rhofne  * en  fortant  du  Lac  * forme 
une  petite  Me.  A la  rive  droite  de  ce  fleuve  * 
ou  plutoft  vers  le  canal  droit  * le  terreur  eft 
bas  & uni  5 mais  de  l’autre  cofté  , c’eft  une 
colline  qui  s’élève  infenfiblèment.  La  prin- 
cipale partie  de  Genève  * eft  fitüée  fur  ce 
cofteau  5 le  refte  eft  dans  TIfie  * & de  là  le 
Rhofne.  Et  le  tout  eft  environné  de  forti-  Les.9ene* 

r . vois  firent 

Jtl  cations.  a alliance 

Mrs.  de  Genève  font  alliez  des  SuifTes  * perpétuelle 

gg  avec  les 
Bernois 

i M 1536.  Cette  alliance  a dherfes  fois  eflé  renemellé*  J,  Simler* 
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& particulièrement  des  Cantons  de  Zurich 
& de  Berne  , c’eft  en  cela  que  confiée  leur 
plus  grande  force. 

Ils  ont  affez  de  canon  , & un  Arfenal  paf- 
fiblement  bien  muni.  On  y garde  les  fameu- 
fes  Echelles  que  les  Savoyards  * drefférent 
contre  les  murailles  de  la  ville , lors  qu’ils  en- 
treprirent l’Efcalade  dont  vous  fçavez  l’hi- 
ftoire.  On  conferve  auffi  avec  ces  Echelles  > 
le  pétard  tout  chargé,  qui  manqua  le  coup 
auquel  on  Pavoit  deftiné  pour  la  Porte  neuve  : 

Et  ces  pièces  font  à Genève , d’agréables  mé- 
moriaux de  fi  délivrance  La  fefte  s’en  eft 
toujours  folennifée,  par  des  Allions  de  grâ- 
ces , & par  des  Sermons  extraordinaires , qui 
fe  font  ce  * jour  là  5 comme  auffi  par  les  petits 
reftins , ou  plutoft  par  la  jondtion  des  repas  de 
la  plufpart  des  familles  , félon  les  diverfes 
liaifons  qu’elles  ont  enfemble.  Les  princi-  7 
paux  articles  de  cette  hifloire,  font  compris 
dans  une  chanfon  qui  fut  faite  alors:  & ja- 
mais on  ne  fe  fépare  dans  ces  petites  affem- 
blées  fans  avoir  chanté  la  chanfon.  Cela  eft 
devenu  comme  elfe ntiel  à la  commune  réjouif- 
fance. 

Généve  à quelques  galères  fur  fon  Lac  ; 
le  Duc  de  Savoye , & les  Suiffes  en  ont  auffi. 
fe  dis  fur  fon  Lac , car  il  lui  fut  donné  par 
fes  maiftres , lors  qu’elle  eiloit  Colonie  Ro- 
maine s & la  voix  publique  le  luy  donne 
auffi.  L’ancienne  infcription  qui  prouve 
cette  donation  félon  M.  Spon  & quelques 
autres  Antiquaires , fe  voit  contre  un  mur, 
dans  la  cour  d’une  maifon  qui  eft  dans*  la 
rué  des  Chanoines. 


L.IVL 
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IL  VIR  ET  FLAMEN  IN  COL. 
EOVESTRI  VIANIS  GENAVENSI- 
BVS  LACVVS  DAT. 

Cela  n’eft  pas  au  delïus  de  toute  critique  , 
mais  laiffons  cet  examen  pour  une  autre 
ibis 

Ce  que  quelques  anciens  Auteurs  ont 
écrit , que  le  Rhofne  traverfoit  le  Lac  fans  y 
mefler  fes  eaux  5 eft  une  pure  fable  , & mef- 
me  une  chofe  abfurde  & impoffible  > vu  la 
longueur  5 & la  figure  courbée  dont  eft  ce 
Lac . C . F rey  * affirme  la  mefme  ch  ofe  3 dans  * Jtprés 
fou  Admiranda  G a! li  arum.  Rhodanus  in  La - P°lîbe' 
cmn  Lemanum  in  finit  y & inpermixtis  aquïs  J-t 
& aquarum  colore  ex  eo  effluit.  Je  fçay  le  me  chofe, 
contraire  5 pour  l’avoir  aflez  fouvenr  crmiiieatt^ 

a 1 très  qui  ont 

vu  * . 

copie  tP^rv- 

L’eau  de  ce  Lac  eft  d’une  pureté  3 & d’une  be. 
beauté  parfaite.  On  y pefche  diverfes  fortes M liyYe 
dettes  bon  poiffon.,  mais  les  truittesen  font 
renommées  par  défiais  tout  le  relie.  J’en  ay  cnces 
vu  plufîeurs  , qui  pefoient  jufqu’à  cinquan- 
te. livres  chacune  ; & je  fçay  qu’il  s’en  eft 
quelquefois  rencontré  de  plus  groffes  d’un 
tiers.  Rarement  on  en  trouve  ailleurs  de 
cette  grandeur  ? Mais  ce  n’eft  pas  une  chofe 
inouïe  , comme  quelques  uns  le  croyent. 

Dans  une  des  fales  de  l’Arfenal  de  Munich  3 
j’ay  vu  la  figure  d’une  traitte*  laquelle truit- 

te 


* Il  n y a 
point  de 
carpes  du 
cofié  de 
Genève  y 
mais  on  en 
pefche  beau- 
coup vers 
Ville-neu- 
ve y à V au- 
tre extré- 
mité du 
la  c. 

t II  n’y  en 
a point 
dans  les 
autres  Lacs 
de  Suif]}* 


$ On  ap- 
pelle ainfi 
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tits poijfons 
de  différen- 
tes efpé'cts  y 
quand  ils 
font  à-peu 
prés  de  la 
longueur 
d'une  epin - 
gle. 
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te  pefoit  foixante  & treize  livres , & avoir 
efté  prife  dans  un  petit  lac  de  ce  pais-là* 
Les  autres  efpéces  de  poiffon  qui  fe  trou- 
vent le  plus  communément  dans  le  Lac  de 
Genève-,, font*  la  Perche , la  * Carpe , laTen- 
che , leBrochet , l5  Ombre  , Y Omble  Chevalier , 
la  Gravanche , le  Seichot , la  JO  or  mille  , le 
Ferrât , la  Chavenne , la  Moût  elle , le  Gou- 
jon. C’eft  une  chofe  allez  fïnguliere  qu’on 
n’y  trouve  point  d Anguilles.  On  dit  que 
ce  n’eft  que  depuis  quelques  années  que  la 
Moutelle  paroift  dans  ce  Lac,  & 1 on  ne 
voit  pas  comment  il  peut  y ellre  venu,  que 
par  quelque  canal  fouterain  qui  ait  com- 
munication avec,  le  t Lac  d’Yverdun.  Mais 
l’addition  de  cette  nouvelle  efpéce  eft  pluf- 
toft  un  mal  qu’un  bien;  car  outre  que  le 
poiifon  n’eft  guère  bon  , il  eft  extrême- 
ment glouton , 6c  dépeuple  le  Lac.  Il  y a 
une  quantité  prodigieufe  de  petits  pouffons 
qu’on  appelle  t mille - canton  : Il  va  par 
multitudes  innombrables  , & on  le  fert 
comme  un  manger  délicat.  On,  remarque 
que  les  efpéces  nefe  méfient  point:  Tantoft 
c’eft  une  Armée  de  petites  perches  : tantoft 
c’eft  un  nuage  de  tenches  & ainfi  des  autres.. 
De  temps  en  temps  le  Magiftrat  fait  publier 
des defenfes  de  pefeher  le  mille-canton , pour 
empefeher  qu’on  ne  mange  fon  bled  en  her- 
be; mais  on.  n’a  guère  d'égard  à cesdéfen- 
fes. 

Je  vousdiray  fi  vousvoulez  , laprincipale 
maniéré  dont  on  pefche  la  truitte  à Géneve  : 
Il  faut  fçavoir  qu’en  certain  temps  de  Pan- 
aée  ce  poiffon  defeend  du  ,Lac  dans  le 

Rhof- 
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Rhofne  ; & qu’en  d’autres  faifcns  , il  re- 
monte du  Rhofne  au  Lac.  Pour  profiter 
de  ces  allées  & venües , qui  ne  manquent  ja- 
mais 3 on  a planté  des  pilotis  qui  traverfent 


ainfî  le  Rhofne  , à l’endroit  ou  ïe  Lac fe  dé- 
gorge 5 ces  pilotis  font  à telle  diftance  l’un  de 
l’autre  , que  le  gros  poifibn  n’y  fçauroit  paf- 
fers  &foit  qu  il  monte,  foit qu’il defcende, 
il  rencontre  aux  feules  ouvertures  qu’on  lui  a 
laiffées  , de  grandes  naffesdefild’archal , dans 
lefquelles  il  fe  vient  enfermer  luy-mefme. 

Cette  pefche  eft  affermée  par  l’Eftat,  &en 
fait  un  des  revenus. 

J’ajouteray  encore  touchant  le  Lac , qu’en 
hyver , onytüe  beaucoup  de  gibier,  & qu’il 
gela  l’an  1572  Quelquefois  il  fe  courrouce 
comme  une  petite  Mer. 

Genève  n’eft  ni  grande , ni  fort  belle , mais 
c’eft  pourtant  une  ville  extrêmement  aimable. 

Il  n’y  a point  d’Etrangers  qui  y ayent  fait 
quelque  féjour  , & qui  Payent  quittée  fans 
regret.  Les  * promenades  en  font  agréables  ; * la  2>«7- 
la  focieté  en  eft  familière , & aifée  s & autant  le)a)a^lam[a 
que  le  bas  peuple  eft  ingénu  3c  greffier  5 au -conaterio* 
tant  les  autres  perfonnes , à parler  générale-  les  Rem- 
ment,  ont  un  caradtere  de  douceur , 'decivi-/*™'*^* 
lité,  &d’efprit. 

La  plufpart  de  leurs  maifons , celles  par- 
ticulier 


* Ceji  ce 
qu  on  ap- 
pelle à Ve- 
nt fe  Pietra 
dura  : une 
efpéce  de 
marbre . 

t Les  eaux 
deviennent 
hautes  en 
eflé  y quand 
les  neiges 
fondent  fur 
les  monta- 
gnes voi- 
sines. 
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ticulierement  qui  ont  efté  bafties  depuis 
vingt  ou  trente  ans  3 font  de  pierre  de  taille. 
Ils  ont  deux  fortes  de  pierres  ; l’une  dure  & 
blanche  3 qu’ils  appellent  * Roche  3 & dont 
on  ne  fe  fert  guère  que  pour  les  fonde- 
mens.  L’autre  tendre  & grifaftre  5 qu’ils 
nomment  molajfe . Cette  derniere  fe  prend 
dans  des  carrières  du  Lac  3 lors  que  les  eaux 
font  baffes 3 en*!  hyver. 

L’Infcription  gravée  en  airain  5 qui  fe 
voit  fur  la  façade  de  la  Maifon  de  Ville  3 
étant  une  des  chofes  remarquables  de  Ge- 
nève 3 je  ne  négligeray  pas  l’occafion  qui  fe 
préfente  de  vous  l’envoyer  3 quoy  que 
peut  eftre  cette  ïnfcription  ait  efté  déjà 
plus  d’une  fois  publiée.  Elle  eft  écrire  en 
lignes  égales  3 mais  j’aimerois  mieux  qu’on 
Peuft  ainfî  difpofée. 


• QUUM 
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QUUM  ANNO  M D.XXXV. 
PROFLIGATA. 

ROMANI  ANTICHRISTI 

TYRANNIDE, 

ABROGATISQUE  EJUS  SUPERSTITIONIBUS, 
SACROSANCTA  CHRISTI  RELIGIO 
HIC  IN  SUAM  PURITATEM , 

E CCLESIA 
IN  MELIOREM  ORDINEM 
SINGULARI  DEI  BENEFICIO  REPOSITA . 

ET  SIMUL 

PULSIS  FUGATISQUE  HOSTIBUS 
URSS  IPSA  IN  SUAM  LIBERTATEM 

NON  SINE  INSIGNI  MIRACULO 
RESTITUTA  FUERIT  : 

SENATUS  POPULUSQUE  GENEVENSIS 
MONUMENTüM  HOC  PERPETUA  MEMORIÆ 
FIERI, 

ATQUE  HOC  LOCO  ERIGI 
CURA  VIT. 

QUO  SUAM  ergaDEUM  gratitudinem 
AD  POSTEROS  ÏESTATAM  FACERET, 


Leur 


%Û  V O V A G E 

Leur  Académie  eft  pourvue  de  fort  ha- 
biles Profeffeurs  > & ils  ont  auffi  quantité  de 
fçavans  Miniftres.  Jenefçay  fi  vous  aurez 
apris  que  M Choüet  , a quitté  fon  Em- 
ploy  de  Profeffeur  en  Philofophie  , pour 
prendre  une  Charge  de  Confeiller  , & de 
Secrétaire  d’Eftat  Je  dirais  que  la  perte  des 
uns,  a fait  en  cette  occafion  Pavantage  des 
autres,  fi  je  n’avois  pas  de  bonnes  raifons 
pour  croire  que  toute  cette  miferable  Pé- 
danterie d’Ecole , & qui  par  un  défordre  hor- 
rible, & par  une  criminelle  ufurpation  s’eft 
emparée  du  vénérable  nom  de  Philofo- 
phie , eft  une  perte  précieufe  & très  défira- 
ble. 

La  Bibliothèque  publique  eft  au  Collège; 
Elle  confifte  en  trois  mille  volumes , ou  envi- 
ron. N’y  ayant  aucun  fond  pour  augmenter 
le  nombre  des  livres , ni  pour  entretenir  un 
Bibliothécaire,  vous  pouvez  juger  que  d’ail- 
leurs elle  n’eft  pas  non  plus  fort  foigneufe- 
ment  entretenue  ; & qu’elle  n’eft  pas  ouverte 
à certaines  heures  marquées  , comme  elle 
le  devrait  , pour  eftre  véritablement  Bi- 
bliothèque publique.  On  m’y  a fait  remar- 
quer une  Bible  Manufcrite  , de  la  traduc- 
tion de  S.  Jerome  : ce  MS.  pafle  pour  eftre 
d’environ  huit-cens  ans.  Après  que  Grégoi- 
re le  Grandeur  approuve  cette  Verfion  , 3c 
qu’il  l’eut  mefme  préférée  à l'ancienne 
Vulgate  y & particulièrement  lors  qu’elle 
eut  efté  reveue  par  Charlemagne  deux  cens 
ans  après  , il  s’en  répandit  de  tous  coftez 
grand  nombre  de  copies , & j ’en  a y vu  beau- 
coup que  l’on  dit  eftre  du  neuvième  fiecle. 

Mais 
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Mais  je  vous  avouëray  franchement  que 
ce  que  j’ay  pu  aquérir  de  connoifiance  dans 
ces  fortes  de  chofes  3 ne  me  fuffitpas  3 pour 
entreprendre  d’en  parler  fort  pertinem- 
ment. Quoyque  je  n’ignore  pas  les  régies 
& les  inftru  étions  que  donne  Cafliodore  * 
pour  bien  connoiftre  les  bonnes  copies  de 
cette  Verfîon  de  l’Ecriture  3 je  reconnois 
fouvent  que  la  théorie  eft  prefque  inutile  5 
fans  une  longue  expérience  , fondée  fur 
l’examen  & la  comparaifon  des  divers  Ma- 
nufcrits  3 pour  diftinguer  les  véritables 
d’avec  les  fuppofez,  Il  faut  avoir  exaéie- 
ment  épluché  l’état  des  articles  ou  para- 
graphes s des  divifions  3 ou  Seétions  que 
nous  appelons  Chapitres  3 des  Préfaces  ; 
des  Sommaires  5 ou  Argumens  ^ de  la 
Ponctuation  5 des  Ornemens  $ du  Caraéte- 
re$  & mefme  delà  difpofition  des  livres 3 
je  veux  dire  3 de  leur  ordre  3 ou  de  leur  ar- 
rangement. Il  eft  certain  3 comme  me  l’affu- 
roit  il  n’y  a pas  long-temps  encore  le  fa- 
vant  P.  Noris  3 & comme  d’autres  me  l’ont 
fait  remarquer  3 que  la  traduction  de  S.  Je- 
rofme  a efté  fort  altérée  par  les  additions 
qui  y ont  efté  faites  ; auffi  bien  que  par  les 
embelliffemens  qui  l’ont  défigurée  au  lieu 
de  l’enrichir.  Jen’entreprendray  donc  pas  de 
rien  prononcer  de  pofitif  fur  ce  Manufcrit  ; 
je  vous  diray  feulement  que  j’y  voi  3 ce  me 
femble  3 une  grande  conformité  avec  ceux 
qui  parurent  incontinent  apres  Charlema- 
gne ; & pour  n’eftre  pas  tout  à fait  fec  fur  cet 
article , je  vous  feray  part  d’une  fingularité 
qu’on  m’y  a fait  remarquer.  Le  titre  de  la 
Tom.  III.  E p-r-c- 


* Sparte. 


f lu  pre- 
mière Epi' 
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première  Epitre  de  S Jean  eft  ainfî  s J O AN- 
NïS  EPISTOLA  AD  SPARTOS,  Si 
j’ayoisefté  informé  de  cela  dès  le  commen- 
cement de  mes  Voyages  3 il  eft  probable  que 
les  autres  pareils  manuferits  que  jay  vûs3 
dans  lefquels  je  ne  me  fuis  pas  avifé  de  con- 
fiderer  cet  endroit  , m’auraient  pu  donner 
quelque  lumière.  Mais  ce  grand  fecours 
me  manquant  , je  vous  diray  mon  fenti- 
mentfur  ce  SPARTOS  , plutoft  en  Hifto- 
rien  qu’en  Critique.  Chacun  fait  que  S. 
Jean  gouverna  quelque  temps  1 Eglife  d’E- 
phefe  ; d’où  Ton  peut  raisonnablement 
conclurre  , qu’il  eft  oit  informé  de  1 eftat 
des  autres  Eglifes  Gréques  , & qu’il  com- 
muniquoit  avec  elles  : De  forte  que  s il  y 
avoit  alors  une  Eglife  à * Lacedemone  * ce 
quin’eft  pas  hors  d’apparence  , cet  Apoftre 
aurait  pü  luy  adreffer  cette  Epitre  > com- 
me S Paul  a adrefle  quelques  unes  des  fien- 
nes,  aux  Eglifes  de  Corinthe,  d’Bphefe,  de 
Philippes,  &c.  Mais  cette  conjedure  Tena- 
ble s’évanouir,  quand  on  vient  à confide- 
rer  que  cette  Epi  re  eft  toujours  appelles 
Catholique  , dans  tous  les  anciens  Manu- 
ferits : car  il  impliquerait  contradiction 
qu’elle  puft  avoir  le  titre  de  Catholique  , & 
qu’elle  ne  fufï  pourtant  adrelfée  qu’à  une 
Églife  particulière  : les  Epitres  de  S-  Paul  ; 
aux  Romains  , aux  Corinthiens,  aux  Ga- 
lates  , n étant  jamais  ainfi  nommées*  Si 
l’on  objecte  que  cette  Epitre  de  St.  Jean  peut 
avoir  eu  le  titre  de  Catholique , entant  que 
Lettre  circulaire  , comme  le  font  les  Epi- 
très  aux  Colofîiens  & *üxt  Thelfaloni-; 

ciens.  ; 
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tiens*  On  peut  répondre  premièrement , 
que  S Jean  n’a  donné  aucun  ordre  3 pour 
faire  lire  fon  Epitre  dans  les  Eglifes  voift~ 
nés  de  ceux  à qui  elle  a efté  adreffée  , au 
lieu  qu’on  trouve  cet  ordre  polîtivement 
énoncé  3 à la  fin  des  deux  Epit res  de  S.  Paul 
aux  Ephefîens  & aux  Theffaloniciens  : Et 
en  fécond  lieu  I on  peut  dire  5 que  quand 
mefme  1 Epitre  de  S Jean  feroit  une  Let- 
tre circulaire  , il  ne  ^’enfuivroit  pas  qu’elle 
d euil  dire  proprement  appellée  Catholi^. 
que  , puifque  les  deux  Epitres  circulaires  de 
St.Paulnelont  jamais  ainfi  nommées. 

M.  C harles  Patin  , dont  je  vous  ay  déjà 
parlé  3 fait  mention  de  ce  Manufcrit  5 dans 
la  petite  Relation  qu’il  a publiée  de  fes 
Voyages  $ mais  il  ne  fait  que  répéter  fort 
légèrement  ce  qu’il  a entjndu  dire  comme 
en  paffant  à M * Sartoris.  On  uréfume , dit-  * s f avant 
IL  que  le  Copifte  peut  avoir  écrit  Spartos 
pour  JparJ'os  > comme  S Pierre  adreffe  fa  Bibiiothé- 
première  Epitre  à ceux  qui  font  difperfez  cam. 
en  Ponte 3 Galarie3  Cappadoce,  &c.  Ou 
peutreiire3  pour  Parthos  5 S Auguftin  par- 
lant d’un  Epitre  de  S Jean  adreffée  aux 
Parthes. 

Je  ne  voi  rien  qui  ne  foît  naturel  dans 
la  première  conjecture  de  M Sartoris  ; car 
non  feulement  la  première  Epitre  dé  S, 

Pierre  eft  adreffée  aux  Fideles  épars  3 mais 
celle  de  S Jaques  l’eft  auffi  aux  douze  Tri- 
feus  difpérfées  Et  cette  Epitre  de  S Jean 
étant  du  nombre  de  celles  qui  font  appel- 
lées  Catholiques  , il  n’eft  pas  déraifonna- 
ble  de  penfer  que  .les  Traducteurs  & les 
É % Com- 


* t,  *fean 
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Commentateurs  , qui  ont  fouvent  pris  la 
liberté  de  changer  3 ou  d’alterer  les  titres 
des  Livres  facrez  5 peuvent  avoir  écrit 
Epiftola  ad  Sparfos  , au  lieu  dy  Epiftola  Ca - 
tholica . 

Mais  ^ quelque  probabilité  qu’il  y ait 
dans  ce  fentiment  , j’aimerois  mieux  l’au- 
tre conjecture.  S.  Jean  prefcha  l’Evangile 
dans  l’Orient  avant  qu’il  fuft  banni  dans 
Lille  de  Pathmos  3 & qu’il  fift  fon  fécond 
Voyage  à Ephéfe  5 & outre  ce  que  dit  S. 
Auguitin  d’une  Epitrequecet  Apoftre  écri- 
vit aux  Partes  5 (— Etïam  illud  diâhtm  eft  à 
J 0 arme  in  Epiftola  ad Parthos  ; * Dilediffimî 
nunc  Filli  Dei  fumus  3 & nondum  appa- 
ruit  quid  erimus  3 &c,  Quœft,  Evang.  Tq.  4, 
lié  2.  ) Poffidius  3 quFétoit  Difciple  de 
S.  Aug,  & qui  a écrit  fa  vie  5 fait  f mention 
dans  l’indice  qu'il  a conmpofé  des  ouvrages 
de  ce  Dodeur  3 de  dix  fermons  fur  cette  Epi- 
tre  ; & fes  termes  font  > De  Epiftola  Joan- 
nis  ad  Parthos  , fer  mono  s de  ce  ni.  Il  eft  vray 
que  ni  Ss  Auguftin  rd  Poffidius  3 ne  diftin- 
guent  point  cette  Epitre  par  le  nom  de  pre- 
mière Epitre  5 (ce  qui  3 pour  le  dire  en  paflant, 
pourrait  fervir  à confirmer  les  doutes  de 
ceux  qui  ne  font  pas  convaincus  que  les 
deux  Epitres  fuivantes  (oient  du  mefme 
Auteur  ) mais  il  eft  pourtant  manifefte  que 
c’eft  de  cette  mefme  Epitre  dont  parle  S. 
Auguftin  3 puis  qu’il  en  allègue  plusieurs 
paiiages. 

Il  feroit  à fouhaitter , tant  pour  l’orne- 
ment que  pour  l’enrichiffement  de  la  Bi- 
bliochéqûe  3 que  chacun  y vouluft  appor- 
ter- 


b b Suisse,  8 y 
ter  , félon  la  louable  coutume  des  autres 
lieux  3 les  Médailles  > les  Urnes  > les  Lam- 
pes fepulchrales  5 les  Statués  3 les  Bas-re- 
liefs 5 les  Infcriptions  3 & les  autres  Monu- 
mens  qui  font  entre  les  mains  de  divers 
Particuliers  5 & qui  ont  efté  trouvez  dans 
la  ville  ou  aux  environs.  Il  eft  certain  que 
Pon  feroit  une  affez  grande  colleftion  de 
ces  Raretez  ; & il  n’eft  pas  moins  certain 
que  ce  Cabinet  feroit  honneur  à la  Ville  3 
& feroit  un  confidérable  ornement  à la  Bi- 
bliothèque. 

Il  y aune  chofefort  défeéhieufe  à Genè- 
ve 3 à Fégard  des  Minières  3 on  ne  leur  don- 
ne pas  d’affez  greffes  penfions  3 & on  les  fait 
travailler  beaucoup  trop.  Imaginez-vous 
que  dans  chaque  Eglife3  il  y a deux  Mini- 
ftres  qu’on  appelle  Semainiers  3 & qui  pre- 
fehent  chacun  fïx  ou  fept  fois  de  faite  3 de  fe- 
maine  en  femaine,  en  fe  relayant  Ton  l’au- 
tre. Quelque  capable  3 & quelque  labo- 
rieux qu’on  puiffe  eftre  3 il  faut  demeurer 
d’accord  5 qu’un  peu  plus  de  loifir  eft  d’un 
grand  fecours  3 pour  compofer  un  bon  Ser- 
mon, & pour  Paprendre  par  cœur  s tafehe 
terrible  pour  ceux  qui  ont  peu  de  mémoire, 

La  révolution  qui  vient  d’arriver  en 
France  , eft  caufe  que  le  nombre  des 
Eftudians  en  Théologie  3 n’eft  plus  fi 
grand  qu’il  eftoit  autrefois  à Genève. 
Mais  en  récompenfe  , comme  on  y peut 
faire  tous  les  Exercices  3 aufquels  les  jeunes 
Gentilshommes  ont  accouftumé  de  s’apli- 
quer,  il  y en  a beaucoup  de  Proteftans, 
d’Allemagne  & d’ailleurs  3 qui  à caufe  de 
E 3 la 
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la  Religion  , préfèrent  Genève  à la  Fran^ 

ce. 

Les  pauvres  Vaudois  qui  furent  amenez 
comme  demi-morts  en  cette  ville,  y furent* 
reçeüs  avec  tous  les  témoignagnes  imagina- 
bles de  Charité  $ & les  Réfugiés  de  France  y 
y ont  efté  auffi  beaucoup  confolez. 

C’eft  une  chofe  affez  remarquable  qu’a- 
vant la  Réformation  , la  ville  de  Genève 
comme  par  un  preffentiment  de  la  grâce  qui 
lui  eftoit  deftinée  , accompagnoit  les  armes 
de  cette  efpece  de  cry  ou  de  devife  , pofi  te- 
tyy/.ch.  nebras  fpero  lucern  : J-'efpere , ou  fait  en  s la 
5.  tv.  8.  lumière  après  les  tenebres.  Auffi  ont-ils  chan- 
Rom.  ch*  gé  ces  paroles  , depuis  qu’effeélivement  la 
pure  lumière  de  l’Evangile  a refplendi  fur 
eux  : au  lieud  tPofitenebrasfpero  lucem , ils 
ont  dit , Pofi  tenebras  Lux  : La  lumière  efi 
venue  après  les  tenebr  es. 

Quoy  que  la  pureté  des  mœurs  ne  répon- 
de peut  eftre  pas  autant  qu’il  le  faudrait  à 
celle  de  la  dodtrine  3 il  eft  pourtant  certain 
'^nagram.  que  li  l’on  fait  comparaifon  de  Genève , je 
Refpubii-  ne  diray  pas  à quelques  unes  de  ces  abomi- 
ca  Ge ne-  nables  villes  d’Italie  que  nous  avons  veües  ; 
ve&fîs.  mais  à quantité  d’autres  où  l’on  vit  félon  le 
Gens  fub  trajn  orcJinaire  du  Monde  , elle  paroiftra 
p j“ils  vcre  toute  fage  & toute  modefte.  Là  comme  ail- 
leur  , il  fe  rencontre  des  vicieux,  mais  la 
débauche  n’y  eft  pas  fur  le  throfne.  Les  Pa- 
yeurs , & les  Confiftoires  , s’occupent  à la 
réprimer  s & le  Magiftrat  agit  de  concert 
avec  eux  , en  publiant  des  loix  contre  le 
luxe  des  habits  3 & en  faifant  d’autres  régle- 
ment contre  k liber  tinagne*  Autrefois  ils 

pu- 
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puniflbient  févérement  Padultere  5 ils  pen- 
doient  & noyoient  , comme  on  fait  encore 
en  quelques  endroits  de  Suiffe. 

Dans  PEglife  de  S.  Pierre  , on  fait  voir 
le  Tombeau  de  Henri  IL  Duc  de  Rohan. 

J ’ay  remarqué  auffî  celuy  du  Grand  d’Aubi-» 
gné  , Âyeul  de  la  Marquifede  Maintenon 
dans  le  Cfoiiîre , à cofté  de  PEglife  Calvin 
fut  enterré.en  plaine  terre,  au  Cimetiere  de 
Plainpalais,  fans  Tombeau  & fans  Epita- 
phe. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  dire  qu'il 
y a à Genève  , une  Eglife  Allemande  & 
une  Italienne  : autrefois  il  y en  avoir  auf- 
fî une  Angloife,  Les  plus  cônfidérables 
Familles  Italiennes  que  je  connois  , outre 
celles  que  je  vous  ay  nommées  dans  ma  let- 
tre de  Luques  $ font  les  Familles  Galla- 
tin  3 Sartoris  , Bonet  , Puerari  3 Leger, 

Minutoli , Stoppa  3 Diodati  , OfFredi  , 

Cerduïni.  t II  y en  a 3 je  penfe,  encore  huit  * rmmI? 
OU  dix  autres.  Francont  , 

* Le  langage  vulgaire  de  cette  ville,  eft  le  Malcof*-  . 
Savoyard,  mais  tout  ce  qu  ily  a de  gens  qui  ni  s E(trt0^ 
font  un  peu  diftinguez  du  bas  peuple  , par-  ion , Car- 
ient François.  Et  fi  ce  François  n’eftpas  des  nefl‘  > Str- 
meilleurs  du  monde  , il  ett  du  moins  auffi 
bon  que  celuy  de  la  plufpart  des  Provinces  Lmbir- 
de  F rance.  cler  > P^'tf- 

A quatre  petites  lieües  de  Genève,  entre  f“r\  > Mm' 
le  Fort  de  la  Clufe  & le  Mont -Credo  le  ,m  ’ 


Rhofne  fe  précipite  fous  des  rochers,  & fe 

E4  perd \p;r 

fond  fur  le  petit  livre  intitulé  Scaligerana  t du  temps  de  Jo.  Scaliger  ? 
en  parlait  Savoyard  au  Confeil  f ç^3*  d efoit  défendu  y fur  peine  d aman 
de  5 de  parler  autrement* 


LE  TV 
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perd  abfolument  pendant  quelque  efpace^ 
Cela  eft  caufe  que  ceux  qui  veulent  defcen- 
dreleRhofne^  de  Genève  à Lion  5 font  obli- 
gez de  s’embarquer  à Seiffel*  au  deffous  de 
la  chute  de  la  renaifiance  de  ce  fleuve* 


Monfîeur > 


ce  xi , JmL  1688* 


Vojïre&e . 
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LETTRE  XXXVIII. 

M.ONS  IEUR. 

Il  ne  fe  peut  pas  voir  une  plus  agréable  rou- 
te que  celle  de  Genève  a Laufane  : c’eft  un 
cofteau  toujours  bien  cultivé  3 & bien  habité. 

On  11e  perd  que  très  rarement  la  veûe  du  Lac 
& en  quelques  endroits  de  l’autre  cofté3  ce 
font  des  montagnes  amoncelées  3 dont  les 
cimes  cornües  font  toujours  brillantes  de  nei- 
ge- 

La  première  nuit  3 en  fortant  de  Genève  3 
nous  couchâmes  dans  la  petite  ville  deMor-  ^org*s. 
ges3  qui  eft  fituée  fur  le  bord  du  Lac.  Delà 
nous  vîmes  la  fumée  d’un  embrafemenr  3 qui , 
à ce  que  nous  aprîmes  le  lendemain  3 a voit  fait 
beaucoup  dedefordreà  Vevay  y vers  l’extré- 
mité de  ce  Lac. 

La  fîtüation  de  Laufane  eft  extrêmement  b ausakbj 
rude , & cet  endroit  a je  ne  fais  quoy  5 qui  pa-  aF^p*f 
roift  d’abord  fauvage  : cependant  j’ay remar-  ri  vefque 
qué  que  cette  Ville  eft  aimée  de  tous  ceux  in  pambi» 
qui  la  connoiflent.  Il  y a diverfes  promena- 
des  fort  agréables , particulièrement  vers  le  ' 

Lac  j & on  fe  loüe  fort  de  la  civilité  des  Ha- 
bitans.  Ne  vous  attendez  pas  que  je  vous  en 
fafle  aucune  defcription,  car  je  n’en  connois 
que  ce  que  j’y  ay  pu  voir  pendant  deux  ou 
trois  heures.  Je  fuis  allé  à l’Eglife  Cathédra- 
le , qui  eft  paffablement  grande  , & a ffbr. 
belle  pour  le  pais  ; mais  non  très  grande  Sè 
E % très 


* au  Sud 
du  Chœur, 
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très  belle  comme  ils  fe  l’imaginent.  II  y a 
quelques  années  , que  la  muraille  , toute 
épaiiTe  & toute  forte  qu’elle  eft  3 fut  * fendue 
& entrouverte  par  un  tremblement  de  terre  > 
depuis  le  haut  jufqu’au  fondement  ; l’ou- 
verture étoit  fi  large  a que  les  Ecoliers  qui 
joüoient  dans  la  Place  3 avoient  accoutumé 
d’y  mettre  leurs  manteaux  & leurs  porte- 
feuilles. Quelque  temps  apres  5 un  nou- 
veau tremblement  de  terre  raprocha  les 
deux  codez  du  mur  3 & les  reliera  fi  bien 
qu’ils  font  à-peu-pres  dans  leur  premier 
eftat.  C’eft  une  des  principales  curiofitez 
dont  on  informe  les  Etrangers  à Laufanne. 
On  garde  à lamaifon  de  Ville  quelques  mo- 
numens  qui  y ont  efté  apportez  des  ruines  de 
celle  d3  Arpçntras 3 où  êfit  prélentemetit  le  Vil- 
lage de  Vidi. 

Sur  le  bord  du  Lac  de  Morat  5 nous  vî- 
mes en  paflant  une  maniéré  de  Chapelle  tou- 
te remplie  des  os  des  Bourguignons  * qui 
$ furent  défaits  en  cet  endroit  , au  nombre 
de  dixhuit  mille  > par  l’armée  des  Suifles  & 
des  Lorrains.  Vous  fçavez  l’hiftoire. 

Berne  n’eft  pas  une  grande  ville  3 quoy 
que  Capitale  du  plus  puilfant  des  treize  Can- 
i le  20.  tons  : Elle  eft  fituée  dans  une  péninfulefor- 
jmLi 476.  mée  par  pAar  3 & prefque  toute  baftie  de 
^înfïripS  pierre  de  taille  3 d’une  maniéré  plus  folide 
thn  d.  o.  que 

M.  Caroli  Incîyti  6c  fortifïïmi  Duels  Burgundiæ  exercitus  Murat- 


Paffe  d 

tAvmches» 


Berne. 


îum  obfïdens  , ab  Helevetiis  cæfus  hoc  lui  monumentuin  xeli. 
cjuit.  A.  1476.  Tous  les  Historiens  rapportent  qu  après  la  Bataille  les 
vainqueurs  furent  fi  ignorant  , quils  vendirent  toute  i*  Argenterie  du 
Duc  > comme  autant  de  ^affelle  d'eftaim\  O*  fes pierreries  comme  des 
bagatelles,  de  verte* 
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que  belle.  Ses  rues  font  affez  nettes , & ont  pmr  tnn 
un  ruiffeau  qui  coule  au  milieu  : de  chaque  entrée  au 
codé,  il  y a des  portiques  où  l’on  peut  mar-  filtre  Ü 
cher  à couvert  -,  mais  ces  portiques  font  trop  marié  '.  ?g. 
étroits.  Cette  ville  fut  ballie  par  Bertholde  Bûmes, 
quatrième  dernier  Duc  de  Zeringhen,  l’an 

* 1 175  : & l’on  dit  qu’elle  fut  nommée  Ber-  * & autres 
ne , à caufe  d’un  Ours  qui  y fut  pris  , lors  difent  r. 
qu’on  en  jettoit  les  fondemens  5 le  mot  de 

Bern  lignifiant  un  Ours,  en  langue  Alleman-  L>an  . 
de.  C’eft  pour  cela  que  cette  ville  porte  un  u6.  mIs  ’, 
Ours  dans  fes  armes.  Elle  en  nourrit  auffi  par  Eernefi 
cette  derniere  raifon , comme  ceux  de  Genève  * 
Boumüent  des  Aigles.  des  swfje s. 

Nous  n’allames  voir  à Berne , que  l’Ar-  J.  Simler, 
fenal  & la  grande  Eglife  : l’Arfenal  eft  fort 
rempli  , & en  bon  eftat.  On  a placé  dans 
une  des  Sales  , la  ftatuë  du  f Bourgeois  de  t CmUau- 
Suits  , qui  d’un  coup  de  flèche  abatit  la  me  TeU' 
pomme  que  l’on  avoir  mife  à cinquante  pas 
de  luy , fur  la  telle  de  fon  enfant  : Et  on  les 
a repréfentez  l’un  & l’autre  dans  cette  aétion. 

Vous  fçavez  que  cette  cruelle  fantaifie  du 
Gouverneur  Griffer,  jointe  à quantité  d’au-  ^ x: an 
très  vexations  de  mefme  nature  t donna  naif-  1*07,  /;«, 
fance  à la  République  des  Suiffes.  Chil-  ‘'Emphe 
drey  rapporte  entre  les  prodiges  d’Angle-  a'AlbertI^ 
terre  , qu’un  certain  Rober  Bone  , de  la  *7"'*ÿ*t ™ 
Province  de  Cornoüalle , abatit  un  petit  oi- 
feau  de  deffus  le  dos  d’une  vache  : mais  ce  a efiéïftés, 
dernier  arbaleftier  ne  rifquoit  pas  tant  que  en  Giïob. 

l’autre.  ' . }oUkiu  ‘ * 

Sur  la  porte  de  la  Maifondes Manufaélu-  tio'nde 
res,  on  a mis  depuis  peu  cette  Infcription,  l'^mbajp- 

* "FepipQre  quo  crajfa  Cleriçorum  ignorantia , de 

E 6 mm  " r*nct' 


fi  Voyage 

cum  gratta  &privïlegio  Regis,  in  verum  Dci 
Cultumfureret  ; atque  DRACONUM opéra  eos 
quos  Huguenotes  vocant , ferro , flammâ , & 
omnis  generis  cruce , èRegnopelleret  : Supre- 
nms  Magifiratus  è rudertdus  Cœnobii  olim  Prœ- 
dicatorum,  bas  Ædes  extruxit , ut  Rietatem 
fimul  & Artem  G allia  exul antes  hofipitalibus 
teéîis  exciperet.  Faxit  Deus  T.  O.  M.  ut  Chari- 
tatis  hoc  opificium , fit  incremento  Patriœ. 

Dans  PEglife  qui  appartenoit  aux  Domi- 
nicains, on  conferve  quelques  traces  del’in- 
figne  filouterie  des  Jacobins  ; vous  pouvez 
avoir  lu  cette  hiftoire  dans  le  Traitté  des 
Speéhres,  de  Lavaterus.  Henri  Eftienne  la 
raconte  aflez  au  long  ; & Nicolas  Manuel 
qui  Pa  traduite  de  P Allemand , dit  qu’elle  a 
elle  écrite  en  toutes  fortes  de  langues.  L’A- 
brégé du  fait  eft , qu’aprés  de  violentes  dif- 
putes  entre  les  Jacobins  & les  Cordeliers  , 
fur  la  Conception  de  la  Vierge,  que  ceux-ci- 
difent  avoir  efté  exempte  de  péché  originel  $ 
* Jean  * quatre  Jacobins  de  Berne  entreprirent  de 
^ner y Ef-  concert  3 & à la  folicitation  de  plufieurs 
» dumefme  Ordre,  de  prouver  leur  Thefe  par 
Francis  un  miracle.  Pour  réüffir  dans  ce  deffein  , ils 
vithiy  & s’aviferent  de  feindre  des  aparitions,  & de 
™ihL  St*~  Parler  la  nuit  a un  idiot  de  t Novice , fous  des 
1 * figures  empruntées  , pour  en  venir  par  de 
lJfeanJet~  longs  détours  que  j’omets  ici,  à lui  faire  dire 
par  la.  Vierge  mefmê  , qu’Elle  avoit  efté 
conceüe  enpéché  j & à en  perfuader  le  Peu- 
ple, par  le  bruit  de  l’apparition.  Lachofe 
reûffit  jufqu’à  un  certain  point  ; le  Novice 
donna  dans  le  panneau  ; il  raconta  fes  vi- 
fions  5 toute  la  Ville  le  vint  vifîter  comme 
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un  Saint  & comme  un  Prophète  ; & la  voix 
publique  décreditoit  déjà  le  fentiment  de 
l’immaculée  Conception.  Mais  enfin  les 
Moines  en  firent  trop  , Jetzer  s'apperçeut 
qu’on  le  trompoit  ; & eux  fe  voyant  décou- 
verts , uferent  d’abord  auprès  de  luy  , de 
prières  & de  promelfes  j mais  enfuite,  ils  en 
vinrent  aux  menaces , & tafcherent  à diver- 
fes  fois  de  l’empoifonner.  Le  Novice  ayant 
reconnu  cela  , fit  fi  bien  qu’il  échappa  du 
Couvent.  Il  déclara  le  tout  au  Magiltrat. 

Le  Magiftrat  demanda  au  Pape  des  * juges  • rv#* 
extraordinaires,  qui  furent  accordez.  Les  ^Zeffue’a* 
quatre  Moines,  que  la  fuite  de  leur  intrigue  vi„liai°dn- 
avoir  jettez  dans  une  complication  des  cri-  jacobins* 
mes  les  plus  énormes , furent  appliquez  à la 
queîlion , & confefferent  tout.  Après  quoy 
ils  furent  livrez  au  bras  léculier , dégradez , 

& f brûlez  en  Place  publique.  Le  Novice  t l'an 
fut  renvoyé  abfous,  après  avoir  toutefois  en-  J509- 
duré  auffi  la  quefiion. 

Soleure  eft  dans  une  vallée  fertile,  fur  la  Solkbre, 
riviere  d’Aar  , laquelle  riviere  paflfe  auffi  à 
Berne.  Au  lieu  que  cette  derniere  ville  eft 
des  plus  modernes  , l’autre  fe  vante  d’une 
très  grande  antiquité  ; & fe  dit  pour  cela 
Sœur  de  Trêves.  Son  nom  latin  fe  trouve 
écrit  de  diverfes  maniérés  dans  les  Au- 
teurs modernes  : mais  dans  l’Itinéraire  d’An-  tu  font -fin 
tonin , elle  eft  appellée  Solothurum  5 à caufe,  f«Perlh- 
diient  quelques  uns  3 dune  lour  qui  y eltoit  ieure. 

' érigée  en  l’honneur  du  Soleil  : c’eft  ce  que  t refais  u$ 

g rj  dit  avaient  utt 


* In  Celtis  nihil  eft  Sôladuro  antiquius  unis 
Exceptis  Treviris  , quarum  ego  diifta  Soror  » 
Simler  prétend  que  Sêleme  a efiébajiie  par  tirnus* 


Crucifix^ 
habille  a l& 
SuiJJf . 
Scalig. 
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dit  Charles  Eftienne , après  beaucoup  d’au- 
très.  Mais  je  ne  comprens  pas  pourquoi  An- 
tonio auroit  écrit  Solothurum  avec  un  th  3 s’il 
euit  cru  que  ce  mot  euft  été  compofé  de  SoA  .Sc 
Turris . Cette  Ville  eft  environnée  de  fortifi- 
cations régulières  , & revenues  de  grands 

Quartiers  d’une  efpece  de  marbre  blanc. 
/Ambafîadeur  de  France  refide  toujours  à 
1685.  <m  Soleure,  & le  peuple  dit  que  ç’eft  ce  Miniftre 
mds  de  qui  Ta  fortifiée. 

hviesfir-  ^ont  Perfoadez  d’unechofefemblableà 
tîficaticns  Guaftale , dans  le  Duché  de  Man toue.  Cinq 
coutoient  cens  hommes  travaillent  ïnceflamment  * à 
dm '/ml*6  f°rt^er  cette  derniere  Places  §:  il  n’eftpas 
liomaux  poffible  de  mettre  dans  Pefprit  deshabitans, 
habita™,  que  la  fource  de  cette  dépenfe  , foit  dans  les 
G.  Burnet.  cofres  de  leur  Duc. 

B a s l h.  Balle  eft  la  plus  grande  ville , la  plus  belle , 
% r , & la  plus  riche  de  tous  les  Cantons  s quoy 
autrefois  * qu’elle  n’ait  pour  toute  clofture  , qu’une 
Bvefehè.  muraille  appuyée  de  quelques  tours.  Son 
Bafîe  Ce  Univerfîté  la  rend  auffi  fort  célébré.  Le  Rhin 
cantonna  y eft  déjà  fort  large  & fort  rapides  il  pafte 
1 anpl\'  dans  *a  v*^e  3 ^ un  '3eau  Pont  P*errô 

j.  un.  fait  ia  communication  des  deux  parties  que  ce 
fleuve  fépare.  Celle  qui  eft  vers  l’Allemagne 
eft  fort  petite  * en  comparaifon  de  l’autre, 
& cette  derniere  eft  fur  une  hauteur. 

L’Evefque  3 foy  - difant  Evefque  de  Bafîe , 
réfide  à Poirentru , comme  celuy  de  Genève 
réfide  à Anneci,  & celuy  de  Laufane  à Fri- 
bourg en  Suifle  : mais  ils  n’ont  ni  les  uns  ni 
les  autres , aucun  pouvoir , ni  aucune  infpe- 
£tion  fur  ces  villes.  Le  Chapitre  de  Balle  eft 
à Fribourg  en  Brifgaw. 

On 
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Ont  peut  voiçd  Balle  plufieurs  Bibliotbé-  Dans 
ques  confîdérables  , & quelques  Cabinets  , J*  M>  Se~ 
de  curiofitez.  Les  Sénateurs  aflemblez  en  Fifthluya 
Confeil;  avec  leurs  vénérables  barbes  , & quantité  de 
les  habillemens  dont  ils  font  reveftus  , n’eft  rares  Pei“- 
pas  une  des  moindres  raretez  de  cette  ville,  ‘pééLùrs^' 
pour  ceux  qui  n’ont  pas  les  yeux  faits  à ces  Médailles 
équipages.  trésfingu - 

Ceux  qui  aiment  la  Peinture,  en  trouvent  l}‘r,‘  ”e 
de  fort  belles  à l’Hoftel  de  ville  ; & ils  ne  pJétaU- 
manquent  pas  d’aller  voir  la  Danfe  des  leurs  Ch. 
Morts  du  fameux  Holben.  Ce  Peintre  eftoit  Patin> 
de  Bafle  & avoit  tout  apris  de  luy-mefme  : nefe^^df- 
auiïï  remarque-t-on  quelque  maniéré  parti-  me&d'Ji. 
culiere  dans  fon  ouvrage.  Henri  VIH.  l’ap-  mersbach , 
pelîa  en  Angleterre  , à la  follicitation  d’E- 
rafrne.  On  dit  que  Holben  fut  ravi  de  ce  fitéfon  j 
prétexte  , pour  avoir  occafion  de  s’éloigner  garde  une 
ddïa  chagrine  de  femme.  Sa  Danfe  fe  voit  ™ng*a™e 
dans  un  lieu  public  , contre  la  muraille  du  d'Hdbmf 
cimetière  de  l’Eglife  Françoife.  C’eft  une  entre  llj- 
fuitë  de  toute  forte  de  gens  , qui  fe  tien- 
nentpar  la  main  , & que  la  Mort  qui  mène 
le  branle,  conduit  au  Tombeau.  Il  y a des  mm>  'dont 
perfonnes  de  tout  âge  , de  toutfexe,  8c  de  quekun  a 
toute  condition.  ZTjlfiiT 

L’Eglige  Cathédrale  eft  un  affez  confidé-  ducats,  iij 

rable  a quatre 

belles  fuîtes  de  Médailles  > Greques  Confulaires  , Impériales  d’argent 
& Impériales  de  bronze,  La  Médaille  d’or  de  Plotine  > ( Femme  de  Tra 
jan-)  eft  des  plus  rares.  *Au  dejfous  d'un  portrait  d'Erafme  peim  À demi, 
corps  y ou  lit  cette  Epigramme. 

Ingens  ingentem  quem  perfonat  Orbas  Erafmuca  â 
Hic  tibi  diraidium  pi&a  tabella  refert. 

At  car  non  totum  î Mirari  define  Le61or  j 
Integra  non  totum  Terra  nec  ipfa  capit. 

Dans  la  Bibliothèque  publique  , il  y a un  Virgile  Manufcritfort  vm 
un  vLlwan  MS*  auffi  9 m papier  de  la  Chine*  G*  PâîiîS» 
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ble  Edifice.  J’ay  copié  avec  beaucoup 
d’exaâitude  l’Épitaphe  d’Erafme,  qui  eft 
fur  une  table  de  marbre  contre  un  pilier , 
proche  du  chœur.  ( //<«■«  feraporte  zAmer- 
iachius  j mais  cet  endroit  eft  fort  defeélueux, 
& en  general  le  Latin  embaraffé  de  cette  In- 
fcription  eft  fort  peu  digne  du  grand  hom- 
me pour  qui  elle  eft  faite. 

CHRIS TO  SERVATORI  S. 
DES.  ER  AS  MO  ROTERODAMO 
VIRO  OMNIBUS  MODIS  MAXI- 
MO  CUTUS  INCOMPARABILEM 
IN  OMNI  DISCIPLINARUM  GE- 
NERE ERUDITIONEM  PARI  CON- 
TUNCTAM  PRUDENTIA  POS- 
TERl  ET  ADMIRABUNTUR  ET 
PRÆDICABU  NT  BONIFACIUS 
AMERBACHIUS  HIER.  FROBE- 
NIUS  NIC.  EPISCOPIUS  HæRES 
ET  NUNCUP  ATI  SUPREMÆ 
SUÆ  VOLUNTAT1S  VINDICES 
PATRONO  OPTIMO  NON  ME- 
MORIÆ  OU  AM'  ÏMMOR  1 ALEM 
SIBI  EDITIS  LUCUBRATIONIBUS 
COMPARA  VIT  IIS  TANTISPER 
DUM  ORBIS  TERRARUM  STABIT 
SUPERFUTURO  AC  ERUDITIS 
UBIQUE  GENTIUM  COLLOOUU- 
TURO  SED  CORPORIS  MORTA- 
LIS  QU  O RECONDITUM  SIT  ER- 
GO  HOC  SAXUM  POSUERE  MOR- 
TUUS  EST  IIII.  ETD.  JUL.  T AM 
SEPTUAGENARIUS.  AN.  A CHRIS- 
ÏO  NATO  M.  D.  XXXVI. 


Der- 
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Derrière  l’Eglife  il  y a un  grand  Tilleul 
qui  fait  un  agréable  ombrage  : le  tronc  a du 
moins  fïx  pieds  de  diamètre.  On  a eû  foin 
de  l’environner  d’une  terrafîe  pour  le  con- 
ferver  5 & de  reveflir  ou  de  fouftenir  cette  ter- 
rafle  avec  des  planches  , en  forte  qu’on  s’y 
peut  afleoir.  Ces  vers  font  gravez  tout  au- 
tour fur  les  planches. 


Julius  Ecclejia  dam  praf ait  eccefecundas 
Dam  Jceptra  imperii  Maxhniliantts  babet. 
Hoc  opus  txcifum , quo  Rhenum  * cerner e ama- 
num, 

Quo  nemora  & pontes , monticuïofque potes. 
Quo  gemmas  turres  & m ténia  confpicis  Urbis  ; 
Concernas  midis  dulcifonofque  modo  s.  An. 

D.  I5iz. 


* la  -jette 
efi  belle  de 
tet  endmi% 


Le  Pape  Jules  fécond  mourut  l’an  151 J g 
& fut  contemporain  de  l’Empereur  Maxi- 
milien premier.  On  peut  conduire  que  le 
Tilleul  étoit  déjà  grand  il  y a environ  cenc 
quatrevingt  dix  ans  , puis  que  cette  terraf- 
fe fut  faite  pour  le  conferver  l’an  içiz. 

Les  Horloges  de  Balle  vont  toujours 
une  heure  trop  ville  : à midi,  par  exem- 
ple, elles  fonnent  & marquent  une  heure  » 

& ainli  du  relie.  Les  uns  rapportent  l’ori- 
gine de  cette  coutume  , au  temps  que  le 
Concile  fut  tenu  dans  cette  Ville  il  y a 
t deux  cens  cinquante  fept  ans  , & ils  f r44’ 
difent  que  c’étoit  afin  que  les  perfonnes 
qui  compofoient  l’aflemblée  fe  féparafient, 

& fe  retiraflènt  un  peu  pluftoll  qu’ils  n’au- 
roient  fait  3 li  on  ne  les  avoir  pas  ainli  trom- 
pez 


Hunin- 

ghen. 
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pez.  Les  autres  racontent  que  le  Magiftrat 
ayant  eu  avis  que  des  Confpirateurs  dé- 
voient executer  leur  delfein  à une  certaine 
heure  précife  , ordonna  qu’on  fit  avancer 
l’horloge  pour  rompre  leurs  mefures  b Et 
qu’en  mémoire  de  ce  ftratageme  qui 
réuffit  heureufemenr  , on  a toujours 
fait  aller  les  horloges  d’une  heure  trop 
vide. 

C’eft  une  coutume  établie  par  toute  la 
SuilTe  j mefme  dans  les  petites  villes  ; que 
quand  il  y palTe  quelque  Voyageur  de  gran- 
de qualité , on  luy  envoyé  le  Vin  d’honneur. 
Ceux  qui  l’apportent  ont  une  routine  de  ha- 
rangue , qni  leur  fert  pour  toutes  fortes  de 
gens,  c’eft  à eux  feulement  , d’enchalfer  à 
propos  l’Excellence  , ou  les  autres  termes 
d’honneur  , félon  les  diverfes  perfoanes  à 
qui  ils  ont  affaire  ; ce  qui  ne  leur  caufe  pas 
un  petit  embaras.  C’en  eft  un  alfez  grand 
auffi  , de  bien  tenir  fon  férieux  , pendant 
qu’on  écoute  cette  enfilade  de  beaux  dif- 
cours.  Il  faut  remercier  M.  VQfàdzx pécu- 
niairement. 

De  Baffe  on  defcend  infenfîblement  à 
Huninghen  , en  fuivant  la  rive  gauche  du 
Rhin.  Le  Cavalier  qui  eft  élevé  dans  cet- 
te Place  , fur  le  baftion  qui  regarde  Baffe  > 
& la  batterie  de  canon  , qui  eft  dreffée 
fur  ce  Cavalier  , contre  cette  mefme 
ville  > lignifie  alfez  qu’il  n’y  a pas  fort 
loin , du  village  de  Hun'ninghen , à la  ville  de 
Baffe. 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  fortifica- 
tions de  Hunninghen,  jetrancheray  court, 
en 
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en  vous  difant  qu’on  n’a  rien  épargné 
pour  les  faire  très  bonnes  : l’eau  du  Rhin 
en  remplit  les  foffez  quand  on  veut.  Cet- 
te riviere  faifant  une  pente  Ifle  , vis  à -vis 
de  la  Place , il  a falu  conftruire  un  double 
pont  fur  les  deux  bra-  du  fleuve  : ces  ponts 
font  admirablement  bien  fortifiez  , & dans 
l’Iile  , & en  terre  ferme  du  codé  d’Alle- 
magne. 

De  Hunninghen  nous  vînmes  à F ribourg  ,Frt- 
autre  Place  très  importante  : elle  eft  à qua-  bourg. 
tre  lieues  du  Rhin.  Cette  ville  eft  fitüée en  Br'Âav 
dans  la  plaine , au  pied  des  montagnes. 

Quoy  qu’elle  fait  d’affez  grande  eftendüe, 
la  fortification  qui  l’environne  , eft  très 
bonne  & très  régulière.  Le  Maréchal  de 
Crequi  prit  cette  Place  en  neuf  jours,  l'an 
1677.  & fouvent  il  luy  eft  arrivé  de  chan- 
ger de  Maiftre  : mais  elle  a auffi  bien  chan- 
gé d’eftat  depuis  ce  temps-là.  On  a com- 
me amoncelé  les  retranchemens  & les 
Forts,  fur  la  plus  proche  montagne  ; & en 
fe  rendant  maiftre  par  ce  moyen , des  émi- 
nences qui  commandoient  la  ville  , on  l’a 
en  mefme  temps  couverte  du  canon  de  ces 
Forts. 

Ils  font  à Fribourg , quantité  de  petits  ou- 
vrages, d’une  efpéce  d’Agathe  qui  fe  trou- 
ve dans  les  environs. 

Il  n’y  a que  quatre  bonnes  heures  de  che-  Brisack, 
min,  de  Fribourg  à Brifach.  Je  nem’efton- 
ne  pas  que  cette  ville  fuft  autrefois  nommée 
♦ l’oreiller  de  l’Empire  : &fa  forme,  & fa  * 0»  la 
force , 

3 auffi  la  Ci~ 

tadelle  dl jllface , & la  clef  d’ Allemagne  ; mais  tous  C(f  nem 
tiennent  préfenternent  beattceuf  mieux  d gSfatbwrg* 
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force  3 ont  bien  pû  luy  donner  ce  nom.' 
Répréfentez  vous  une  hauteur  , qui  fem- 
ble  eftre  de  terres  rapportées,  au  milieu  d’un 
pais  uni  comme  une  glace.  La  ville  eft  fur 
> un  des  bouts  de  cet  oreiller  5 fur  l’autre  bout 
eft  la  Citadelle  s & une  excellente  fortifica- 
tion embraffe  le  tout , au  pied  du  cofteau. 
On  paffele  Rhin,  fur  un  pont  de  pierre;  & 
ce  pont,  ducoftéde  France  eft  extrêmement 
bien  fortifié 

Schele-  Scheleftat  eftdati)S  labafie  Alface,  à qua- 
stat.  tre  lieües  de  Brifach  , & à trois  du  Rhin. 

Pïllflmé  dans  un  Pa^s  P^at  5 ^ans  e^re 

rLL  ™ B 'commandée  d’aucune  hauteurs  & les  for- 
tifications qui  l’environnent  , font  de  la 
mefme  nature , que  celles  des  autres  vil- 
les , dont  )e  viens  de  vous  entretenir. 
Quand  on  parle  de  toutes  ces  Places  ; il 
faut  avoir  cent  fois  en  un  quart  d’heure , le 
Stras-  mot  de  fortification  en  la  bouche.  Straf- 
bourg.  bourg  eft  un  prodige  , qui  furoaîTe  en  cela , 
TilllTmpé- £Qutes  les  autres  fortcreffes  cfu  Rhin.  Je 
née.  F vous  en  envoyé  un  plan  , qui  vous  en  don- 
nera mieux  l’idée,  que  tout  ce  que  je  pour- 
rois  vous  en  dire. 

Vous  pouvez  vous  Convenir  que  cette 
grande , belle , & puilfante  ville , autrefois 
ville  Impériale  & toute  Luthérienne,  tom- 
ba entre  les  mains  du  Roy  de  France,  le  30. 
Sept,  l’an  i6îz. 

* Sa  hau_  * Le  Clocher  de  la  Cathédrale  , eft  la 

teur  eft  de  plus 

cinq  cens  foi  Xante  quart  or\e  pieds.  Il  fut  achevé T,  an  1449.  Eripvin 
de  Stembach  eu  fut  FtArcbiteÈle. 

Mirabile  cpus  , caput  inter  nubila  condit.  Sylv 

Sur  les  chapiteaux  des  grands  piliers  de  l’Egtife  Cathédrale  , il  y a 

entre 
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plus  haute  pyramide  de  l’Europe  : & PEglî- 
fe  eft  préfentement  à Pufage  des  Catholi- 
ques Romains.  L5Evefque  y célébra  la 
Méfié,  & y harangua  le  Roy,  peu  de  jours 
après  la  conquefte  de  cette  ville. 

La  grande  Horloge  furpaffe  de  beaucoup, 
dans  la  variété  & dans  la  curiofité  de  (es 
mouvemens , Phôrloge  de  S.  Jean  à Lion  : 
j’ay  vu  l’une  & Pautre.  Ils  difent  à Stras- 
bourg que  cette  derniere  cft  la  plus  rare  de 
Fiance  \ & que  la  leur  n5a  point  fa  pa/eilîe 
au  Monde.  On  nous  en  a donné  une  defcrip- 
tion  imprimée,  avec  uneeftampe  qui  la  re- 
préfente fort  exactement 

La  petite  riviere  d’Ill  traverfe  Strasbourg, 

8c  s’y  diflribüe  en  divers  canaux.  Le  Rhin 
laifie  cette  ville  à fa  gauche , & en  efi:  éloi« 
gné  de  prés  d’un  mille. 

Il  n/y  pas  long -temps  , que  PArfena! 
efioit  un  des  plus  fameux  de  PÉuropes  mais 
préfentement , il  efi  tout  démembré. 

Il  y a une  bizarrerie  extraordinaire  3 
dans  les  habits  des  Femmes  de  Stras- 
bourg. 

Je  vous  diray  enéore  avant  que  de  finir 
cette  lettre  , que  nous  n’avons  vu  autre 
chofe,  que  bourgs  & villages  ou  ruinés  en- 
tièrement , ou  demi  brûlez  , dans  la  partie 
* de 

entre  autres  chofes  , la  repréfentation  d'une  proceffion  y où  un  pourceau 
emporte  le  beniflier  avec  L'eau  benite  : quantité  d' autres  pourceaux  &* 
d \Afnes  , le  [vivant  en  habits  Sacerdotaux.  Dans  un  autre  endroit , on 
voit  un\Afne  en  pojlute  d'officiant , devant  un  yLuteh  Un  autre  Ji fine 
porte  une  C baffle  a Reliques  , dans  laquelle  il  y a un  Renard  \ & tout 
l attirail  de  la  pu  oceffion  efi  porté  par  des  Singes,  Sur  le  Pu/pitre  de  U 
mefmeEglifc  , il  y a en  bas  relief  \ une  'Konne  couchée  auprès  d'un  Moi- 
ne 5 le  Moine  ayant  fon  Bréviaire  ouvert , & mettant  la  main  fous  la 

jupe  de  U Religieufe . M.  d'Ablancourt  cité  par  le  Dodeur  Biunet. 
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de  l’Alface  que  nous  avons  traverfe'e  Ce 
beau  & malheureux  pais , ayant  elle  diver- 
fes  fois  ravagé  pendant  les  guerres.  Je 
fuis. 

Monfieur } 

Vojlre&c* 

â Strasbourg  ce  aî»  Juü.  itfS8. 
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LETTRE  XXXIX. 
Monsieur. 

Quelques  raifort  particulières  nous  ayant 
obligez  de  partir  de  Strasbourg  , pour  nous 
rendre  au  v iuro:  à Bmxelle  , nous  nous  re® 
foiumes  de  prendre  la  voye  du  Rhin.  Ce  ne 
fut  pas  fans  quelque  répugnance  car  il  n5e(t 
pas  agréable  quand  on  voyage  , de  revenir 
par  la  mefme  route , & le  Rhin  nous  fit  tom- 
ber dans  cet  inconvénient  , depuis  Mayence 
jufqu’à  Cologne. 

Entre  Strasbourg  , & la  petite  ville  de 
Gennensheim  , nous  fumes  arreuez  au  Fort- 
Louis,  Cette  Place  apartient  encore  à la 
France,  & neft  pas  éloignée  de  la  force  des 
autres.  L e Rhin  fait  une  Ifle  dans  cet  en- 
droit. L’ifleefl occupée  d'un  Fort  de  quatre 
baftions*  & les  deux  ponts  font  fortifiez  de 
chaque  cofté  3 fur  les  bords  des  deux  bras  du 
Rhin 

Ayant  ëfté  faifis  de  la  nuit , un  peu  plutofl 
que  no  batteliers  ne  s5y  eftoient  attendus , 
nous  f,mes  obligez  ce  jour-là  3 de  defcen- 
dre  dans  un  méchant  village  * où  nous  ne 
trouvâmes  ni  lits  , ni  rien*  a manger,  Mais 
ce  ne. fut  pas  là  nofire  plus  grande  difgrace. 
Une  multitude  infinie  de  ces  moucherons 
que  je  vous  ay  déjà  nommez  des  Confins  s 
nous  aflaffinérent  toute  la  nuit,  fur  la  paille 
de  noftre  grange  , & ne  nous  donnèrent  pas 
un  moment  de  repos* 

En 


le  Part* 
ZQHÏSa 
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Fhilis-  En  paflànt  devant  Philisbourg,  quin’eiî: 
bourg,  qu’à  une  petite  portée  de  Canon  du  Rhin, 
du  codé  d'Allemagne,  nous  mifmes  pied  à 
_ # terre,  pour  aller  voir  la  Place.  C’eftoitun 

Vappe'iWif  * village  que  Chriitophle  Sotteren  Eledeur 
Udenkeim.  de  Treves  fortifia  , à caufe  de  la  fitüation 
du  lieu  , qui  eft  naturellement  d7un  accez 
ties  chofes  difficile,  au  milieu  d’un  marais  ; &quin’eft 
&é depuis  commandée  d’aucune  éminence.  C’eft  un 

iap/emie - Bptagoneregulier  , avec  des  demi-lunes  de- 
re  édition  Vant  chaque  courtine  ; le  tout  bien  reveftu. 

tliiiïZg  ^ilis,b°?,8ecft  un  fiefT&  une  dépendance  de 
ejl  pré  fente'  l Evefche  de  Spire,  Les  Allemands  f lem- 
ment  entre  portèrent  fur  les  François  l’an  1 676,  après 
tes  mAins  une  affez  iong  £ege>  j]s  fe  repofent  beaucoup 
1693)  lurlabonneroydelaTreve,  oc  n y tiennent 
pas  trop  bonne  garnifon. 

Spïre.  Spire  eh  une  petite  ville  affez  jolie,  fans 
Fille  impé-  force  & fan  s commerces  quoy  qu’autrefois 
■ ^ elle  ait  efté  aflez  fameufe.  Ce  qui  la  rend 
aujourd’huy  confidérable,  c’eft  la  Chambre 
Impériale , qui  d’ambulatoire  qu’elle  a efté 
pendant  plus  de  deux  cens  ans  s y fut  rendue 
fédentairepar  Charles  quint.  Cette  Cham- 
bre eft  une  Cour  fouveraine  , où  toutes  les 
affaires  de  l’Empire  qui  y font  portées , fe 
jugent  en  dernier  reffort  : ilyapeud’excep- 
w tion.  Celuy  qui  en  eft  appelle  le  premier 

*fltcu}™fs  * Ju§e  3 repréfente  la  perfonne  de  î5Empe- 

Catb.  Rom . reur  , 

& a 4000.  éetts  d' appoint ement  Les  deux  Préfidens  font  V un  Protefiant  , 
Vautre  Cath . Des  quinze  jlffeffenrs  , il  y en  a fept  qui  font  Protefians  » 
O*  huit  Cath.  Rom.  Les  Préjîdens  ont  chacun  2CCO.  écus  ; & les 
feurs  IGCO.  La.  Qh  ambre  ne  fe  mefle  d'aucunes  affaires  de  guerre-  Il  eft 
remarquable  que  les  affaires  je  jugent , fans  que  les  Parties  puifjens  ja- 
mais f p avoir  te  nom  de  leurs  Rapporteurs  }ni  avant',  ni  après  la  fin  du 

Prcce\ 
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reurj  & porte  le  Septre  Impérial  fur  fon 
banc  de  Juftice  , pour  marque  du  caractère  . 
dont  il  eft  reveftu. 

Il  y a auffî  en  Allemagne , un  autre  grand 
Tribunal,  qu ’on  appelle  le  Confeil  Aulique, 
parce  qu’il  eft  à Vienne  , ou  qu’il  fuit  la 
Cour  de  l’Empereur,  t Ce  Confeil  n’eft  pas  t le  Cm- 
perpetüel,  & n’a  pas  à tous  égards , la  mefme  feü 
dignité  que  la  Chambre  Impériale  : ce-  Ym/lfidf 
pendant  , des  affaires  de  pareille  nature  , y Membres 
font  traittées  & décidées  fouverainement.  des  deux 
On  ne  peut  évoquer  les  caufes > de  l’une  de 
ces  Chambres  à l’autre.  En  certains  cas  feu- 
lement , on  peut  obtenir  une  révifion  du  pro- 
cez,  par  devant  la  perfonne  mefme  de  l’Em- 
pereur. 

L’ordre  exprès  que  reçeüt  le  Marefchal  bfiYftb- 
de  Turenne,  pendant  les  dernieres  guerres,  “dîumdè* 
de  n’apporter  aucun  trouble  ni  aucun  em-  ce  tivre  , 
pefchement  3 au  cours  ordinaire  de  Juftice  sPhe  & 
qui  s’exerce  dans  la  Chambre  de  Spire 3 fait 
croire  à ceux  qui  la  compofent3  qu’on  aura  oj€s  parX, 
toûjours  les  mefrnes  égards  pour  Elle.  Dans  Troupes  de 
cette  perfuafïon  où  ils  fe  trouvent , quelque  Fyance  * 
expofez  qu’ils  foyent  aux  armes  de  la  Fran-  refpeBpmie 
ce  5 en  cas  de  rupture  -,  ils  ne  penfent  pas  à u cambre 
tranfporter  ni  la  Chambre  3 ni  les  Archives. 

Je  fauteray  de  Spire  à Cologne  3 n’ayant  PafiU 
rien  préfentement  à ajouter  aux  choies  que 
je  vous  ay  mandées  3 touchant  les  villes  que 
nous  avons  déjà  veües  far  cette  route. 

A Cologne  3 nous  primes  le  chemin  de 
Juliers,  ville  capitale  du  Duché  de  ce  nom. 

Tom.  III.  F - ^ Elle 

Proce\.  Qeluy  qui  av pelle  par  devant  Y Empereur , eft  obligé  de  cchfigner 
me/omme , laquelle  fomme  il  recouvre  s'il  véüfjit  dans  ja  pour  fuite  ; fi 

non,  il  la  per  t%  Heifs* 
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Jülïe'rs.  Elleeft  fîtüée  dans  une  plaine  t fur  le  Roer3 
de  ce  que  nous  en  vîmes  en  paflant*  nous  fie 
n y a u»e  juger  qu’elle  eftoit  affez  bien  fortifiée.  Les 
£ 'Hadeite . proteftans  y ont  liberté  d’exercice  , confor- 
mement au  traitté  dont  je  vous  ay  parlé. 

Nous  vînmes  en  quatre  ou  cinq  heures  de 
Arx  la  juliersà  Aix  la  Chapelle,  en  traverfant  un 
Ch ape l-  beau  g,  ]30n  paj[St  Cette  célébré  ville  ert  tou- 
^iiie  îm  j-  )ours  grande  & belle  3 quoy  qu’elle  ait  beau- 
riaie EiieS~  couP  perdu  de  fon  îuftre.  Elle  a confervé 
prefque  toute  fa  liberté  : Seulement  > le  Duc 
hommée  de  Neubourg  comme  Duc  de  Juliers  > dans  ; 
J*  *$£  les  Terres  duquel  elle  eft  enclavée  , a le  i 
f eut- tpe  l droit  de  la  nomination  du  Maire  des  Bour- 
y ar.ee  que  geois.  Elle  eft  fous  la  Proteftion  du  Roy 
^eon^Uuïm  S’Efpagne , en  qualité  de  Duc  de  Brabant. 
de  u Bulle  t Charlemagne  ayant  prefque  tout  de  nou- 
d'oy , le  veaurebafti  cette  ville  , qui  pendant  prés  de 
Bjy  des  Kj-  quatre  fiécles  avoir  efté  dans  un  trifte  eftat* 
dïitwce-  depuis  le  fac  qu’y  fit  Attila  : Cet  Empereur 
ixir  la  pre-¥ honora  de  plufîeurs  privilèges  ; la  déclara 
mkre  Cou - Capitale  de  la  Gaule  Tranfalpine  : & la  choi- 
rmne  Heifs  £t  p0ur  je  jjeu  orJjna]re  <}e  fon  féjour.  Il 

^ érigea  auflî  la  grande  Eglife  , qui  donna  lieu 

Tinterie*-  * nouveUe  dénomination  de  cette  Ville  s I 
re  qu  on  & qui  la  fit  appeller  Aix  la  Chapelle  5 au  lieu 
appelle  la  qu’elle  eftoit  auparavant  nommée  Aquifgra- 

* J in  te  de nunu  C’étoit*  dit-on  ^ à caufe  d’un  * Prince 
^anciens*  Romain  nommé  Granus  5 Frere  ou  Coufîn 
.mms.  F.  de  Néron  : Ce  Prince  ayant  fait  la  décou- 
Blond.  verte  des  eaux  minérales  3 baftit  là  un  Cha- 

* Vmâen-  -fléau  5 de  jet  ta  les  premiers  fondemens  de  la 

mc  Tour  qui  ville.  Voici  une  Infcription  qui  eft  fur  le 
, Mail)*  baffin  d’airain  d’une  fontaiue  publique  5 vis- 
4f  Je , à-vis  de  Phoftel de  ville.  Hic, 

«vus  l’ Orient  a toujours  porté  le  nom  de  G *nus  ou  de  Granius  F , Blondel» 
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Hic  3 aquis  per  Granum  Principem  quem~ 
dam  Romanum  Neronis  & Agrippa  Fratrem 
inventisy  calidorum  fontium  Therma  à prin- 
cipio  conftruëta . Pojtea  vero  3 per  Dominum 
Carolum  Magnum  lmp , conftituto  ut  locus  hic 
fit  cap  ut  & Rcgni  Je  de  s tr  ans  Alpes  9 rénovât  a 
funt  , quihus  Thermis  hic  gelidus  fons  in~ 
jluxit  olim  3 quem  mine  demun  hoc  aneo 
vafe  illuftravit  5.  P.  Aquifgranenjis  Anna 
Domini  1610 . 

Charlemagne  y * mourut  > & Pon  y voit  * 
aujourd’huy  fon  t Tombeau»  Jl*  ans 

Depuis  Charlemagne,  pendant  Pefpace  L>a»  H** 
de  plus  de  cinq  fiécles  , beaucoup  d’Empe-^f^"^* 
reurs  voulurent  eftre  couronnez  à Aix.  Et  )dZfonRé' 
croy  vous  avoir  déjà  dit , que  Charles  qua-  gne-,  & l’an 
triéme,  régla  abfolument  la  chofe,  par  une  ie  èrace 
des  conftitutions  delà  Bulle  d’or  : Il  ordon-  I4‘ 
na  que  les  Empereurs  y recevroient  la  pre- 
mière Couronne.  Cette  Cérémonie  ne  fe  t *■«&**• 
fait  plus , & l’on  obferve  feulement  ces  deux  * 
chofes , en  faveur  de  la  ville  d’Aix.  Pre-  VMiajnç- 
mierement , on  luy  députe  auffi  bien  qu’à  la  fendu? , efi 
Ville  de  Nuremberg , pour  leur  donner  avis  Pour  ™ar~ 
à l’une  & à l’autre  , de  la  nouvelle  Election  Tûcbaru* 
qui  s’eft  faite  de  l’Empereur  j & afin  qu’El-  magne  fut 
les  envoyent  les  t Ornemens  Impériaux , 
avec  les  autres  chofes  dont  elles  font  dépo- 

F Z iltâl-  Cette  Cou~ 

' r orme  a ejïé  attachée  là  par  Frédéric  Elle  efî  partie  d’ argent  & partie 
de  cuivre  doré . 

$ iAix  envoyé  quelques  Reliques ; un  livre  des  Evangiles?  écrit  en 
lettres  d’or  ; une  des  Epées  de  Charlemagne  , avec  le  baudrier . JBaj 
parlé  ailleurs  } des  Orncmnes  qui  fe  gardent  a Nuremberg,  ■ 


* S.  M-o- 
ntelfe  & S, 
'Gondtdfe  y 
Mvefques  de 
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ficaires , & qui  font  néceffaires  pour  la  Céré- 
monie du  Sacre.  Secondement  , en  quelque 
lieu  que  fe  faffe  cette  Cérémonie,  PEmpe- , 
reur  déclare  folennellement  ce  jour  là  , que 
fi  par  quelques  raifons  particulières  , il  n’a 
pas  efté  premièrement  couronné  dans  la 
ville  d’Aix  , c’eft  néanmoins  fans  préjudice  * 
& fans  infraction  des  droits  de  cette  ville. 
L’Empereur  eft  toujours  Chanoine  d’Aix , 
& il  en  prefte  le  ferment  , le  jour  de  fon 
Sacre. 

On  m’affure  icy  que  les  deux  Religions 
jouïffentà  Aix  d’égale  liberté,  mais  je  vous 
avoue  que  j’oubliay  de  m’en  informer  lors 
que  j’y  paffay  : Ainfije  ne  vous  affirme  rien 
fur  cela. 

Je  lifois  l’autre  jour  dans  une  petite  de- 
fcription  du  Pais  de  Juliers  , que  * deux 
Evefques  béatifiez  prirent  la  peine  deferef- 
fufciter,  tout  exprès  afin  d’affifterà  la  dédi- 
cace de  la  Chapelle  d’Aix  : apres  quoy  ils 
s’allerent  remettre  dans  leurs  Tombeaux. 
Cela  ne  vous  fait-il  pas  fouvenir  de  ce  L.  Q. 
Cincinnatus  de  Phiftoire  Romaine , qui  après' 
qu’on  l’eut  fait  Dictateur  , & qu'il  eut  gagné 
la  bataille  s’en  retourna  tout  tranquillement 
au  manche  de  fa  charme. 

Nous  ne  nous  arreftames  que  deux  ou 
trois  heures  à Maftreicht.  Cette  ville  eft  de 
médiocre  grandeur , aiïezbienbaftie,  & bien 
fortifiée.  La  Garnifon  eft  de  huit  à neuf 
mille  hommes  : nous  la  vîmes  paffer  enre- 
veüe  devant  le a Prince  d’Orange,  On  fit 
faire  auffi  plufieus  évolutions  à quelques 
bataillons  5 il  ne  fe  peut  pas  voir  de  troupes 

mieux 


' 
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mieux  difciplinées.  La  petite  partie  de 
Maftreicht  qui  eft  fur  la  rive  droite  de  la 
Meufe,  s’appelle  Wyck.  Je  ne  fçay  fi  vous 
avez  remarqué  que  les  noms  de  Maftreicht 
& d’Ucrech  , font  tous  deux  dérivez  du 
mot  de  Traje'éium  3 qui  auffi  eft  leur  nom 
Latin.  Utrecht  eftoit  appellée  inferius  ou 
ulterius  Trajeâîum  ; c’eftoit  le  trajet  , ou  le 
paffage  du  Rhin.  Et  Maftreicht  vient  de 
Mojœ  trajeâïum  , qui  eftoit  auffi  nommé  ? 

Trajeâïum  fuperius . 

Servais  Evefque  de  Tongres  , qui  vivoit 
dans  le  4*  me  fiecle,  eft  le  grand  faint  de 
Maftreicht  : On  garde  fon  corps  à la  Ca- 
thédrale s & î’ou  y a diverfes  autres  Reli- 
ques qui  eftcient  autrefois  fameufes  , & 

qui  attiroient  des  Pèlerins  des  Pais  les 
plus  éloignez  : Mais  tout  cela  a chan- 
ge. 

On  trouve  diverfes  fortes  de  ces  Co* 
quillages  dont  nous  avons  autrefois  parlé , 
aux  environs  de  la  Ville  s fur  tout  * vers 
le  village  de  Zichen  , on  Tichen  ; & à la 
petite  montagne , appellée  des  Huns. 

Chez  les  Religieufes , joignant  la  grande 
Place  5 il  y a un  Crucifix  , qui  dit-on  , ne 
peut  eftre  peint  : PItalie  n’en  a pas  de  plus 
Curieux. 

Sur  les  trois  heures  après  midi , nous  par- 
tîmes de  Maftreicht  * & nous  arrivafmes  le 
mefme  foira  Liege.  La  ville  eftoit  fi  rem-  L ïegh. 
plie  de  monde,  à caufede  Péleélion  de  PE»  vît  leimpe- 
vefque  j laquelle  fe  devoir  faire  le  lende-  Viale’ 

F 3 main  vEvefchê 

eftoit  ant  refais  à Tongres , il  fut  transféré  à Maftricht  5 £r  de  Ma ft  rie  b 
d Liege.  Hei fs. 
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delà  Mar- 
the* 


main , que  nous  ne  pûmes  jamais  y trouver 
de  lits. 

La  ville  de  Liege  eft  affez  grande  , bien 
peuplée  3 8c  ornée  de  quelques  beaux  bafti- 
B-aflî par  mens  : PÉglife  Cathédrale,  & le*  Palais  Epif- 
c ordinal  COpal  font  les  deux  principaux.  Le  Chapi- 
trec|e  Liege  eftoit  autrefois  le  plus  honora- 
ble de  tout  l’Empire.  J’ay  lû  dans  quel- 
ques annales  de  cette  Ville,  que  Pan  1131 , 
lors  que  le  Pape  Innocent  deuxième , y cou- 
ronna l’Empereur  Lothaire  fécond  ; Ce 
Chapitre  qui  aftîftoit  à la  Cérémonie,  fe 
trouva  compofé  de  neuf  Fils  de  Rois,  de 
quatorze  Fils  de  Ducs  Princes  Souverains, 
de  vingt  neuf  Comtes  du  S.  Empire,  & de 
huit  Barons.  Aujourd’huy  , cela  eft  bien 
déchu  : Il  n’y  a point  de  Bourgeois,  Doc- 
teur licencié  dans  PUniverfîté  de  Lou- 
vain , qui  ne  puiffe  eftre  fait  Chanoine  de 
Liege. 

La  Meufe  fépare  Liege  en  deux  parties , 
mais  la  principale  eft  à la  rive  gauche  : Un 
beau  pont  de  pierre  les  réünit;  & les  arches 
de  ce  pont , donnent  paffages  à de  grandes 
barques,  qui  apportent  toutes  fortes  de  den- 
rées > & qui  fervent  beaucoup  à la  commo- 
dité du  négoce  de  cette  ville. 

Il  y a quantité  d’ Armuriers  à Liege;  ce 
qui  vient  fans  doute  de  la  commodité  du 
charbon  de  terre,  qui  fe  trouve  dans  le  païs , 
& que  Pon  y tmde  communément , comme 
on  le  brûle  à Eôndres.  Ce  charbon  eft  ap- 
pelle 


On  a au/Jl 
defembla- 


ble  charbon  en  France  ; en  quelques  endroits  de  F Auvergne  , au  pais  de 
Fore\  r çÿ"  proche  de  Calais* 
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pelle  Houille  j * à caufe  d’un  certain  Mare-  m , ^ 
fchal  nommé  Prudhomme  le  Houilloux , qui  décrit 
dit-on , en  fit  la  première  découverte.  On  qu'un  hom^ 
ajoute  qu’un  phantofme  fous  la  figure  d’un  me  babillé 
vieillard  habillé  de  blanc  > luy  en  enfeigna  ZoïtlTu 
la  mine.  mine  a un' 

Les  vignobles  dont  les  cofteaux  de  Liege  tn™rgeoi& 
font  prefque  tous  couverts  * méritent  bien 
d’eüre  remarquez;  à caufe  du  climat  : il  eft  parut! Uij 
vrayque  les  vins  en  font  foibles.  Ces  mef-  a onytr^ 
mes  montagnes  fournilfent  des  carrières  de  m* 
très  beau  a marbre  noir.  d^ibafir^ 

De  Liège  nous  vînmes  coucher  dans  la 
petite  Ville  de  Tilmont  ; ayant  paffé  à la  rHemont! 
veüedeTongres  & de  Saintron.  Le  îende-  furUri- 
main  y nous  difnafmes  à Louvain^  & nous  viere  dî 
arrivafmes  le  foira  Bruxelles  5 où  nous  fom- 
mes  depuis  dix  jours.  ^ent  rL*- 

Louvain  eft  une  fort  grande  Ville  * bien  géepmdanv 
agréablement  baftie  : c’eft  la  fécondé  du  leslumi7* 
Duché  de  Brabant.  On  dit  qu’il  s’y  trouve  L o v~ 
quelques  Monumens  du  temps  de  Céfex  v a,\  k^ 
Nous  y avons  vu  plüfieurs  belles  $ Eglifes  s Métropoir- 
î’hoftel  de  Ville  ; l’Ecole  de  Medecine  ; & 

ï*  4.  quel-  Une  Loy 

l’LJniverfitè  de  Louvain  , porte  que  ftupri  conciliator  a ut  adjutor  > 
exul  efto  : qui  autem  patraverit , ligneâ  fera  caput  abfcinditor» 

Le  Doyen  des  Chanoines  e fl  oit  celuy  qui  re  ce voit  autrefois  le  fer- 
ment du  Duc  de  Brabant  y à fon  avènement  d la  Souveraineté. 

Le  puits  du  Chafleau  eft  remarquable  pour  fa  profondeur  , & pour 
l’écho  qui  s'y  fait  entendre. 

U y a une  des  tours  de  la  Fille  y qu  on  appelle  Verloren  koft  y cefl-à** 
dire  dépenfe  perdue,  parce  que  ceux  de  Louvain  ayant  eu  deffein 
d’enbaflir  fept  de  femblables  y & quelques  affaires  leur  eftant  fur  vendes  a, 
ils  ne  continuèrent  point  après  que  la  première  fut  achevée.  Voy  dcX]«UH& 
Anon.  Il  y a quelques  vignobles  autour  de  Louvain» 
î La  Cathédrale  effort  vantée» 
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quelques  autres  édifices  confiderables.  Mais 
je  croy  que  fon  Univerfité  , eft  ce  qui  la 
rend  le  plus  recommandable.  Cette  Uni- 
verfité fut  fondée  par  Jean  quatrième  , Duc 
de  Brabant 5 Tan  1425.  Il  y a beaucoup  de 
Colleges  rentez  ; avec  Ecoles  de  Théolo- 
gie, de  Droit,  &de  Medecine. 

Un  honnefte  homme  de  Louvain , qui  fe 
rencontra  dans  l’auberge  où  nous  eftions , 
s’offrit  à nous  mener  dans  un  Couvent , à un 
quart  de  lieüe  de  la  Ville,  où  il  nous  pro- 
mettoit  de  nous  faire  voir  plufïeurs  curiofi- 
tez  : mais  le  temps  ne  nous  permit  pas  d’en- 
treprendre cette  promenade.  Il  nous  dit 
qu’il  y avoir  entre  autres  chofes  dans  ce 
Couvent  , un  Arbre  Généalogique  de  la 
Maifon  de  Croüy , par  lequel  il  paroit  que  le 
Chef  de  cette  Maifon  aujourd'huy  vivant, 
vient  d’Adam  en  ligne  direéle.  Un  Gentil- 
homme Anglois  à qui  je  racontois  cela  Pau- 
tre  jour,  m’aflura qu’il  connoîfloit  plufieurs 
familles  dans  la  Province  de  Galles  , qui 
produifoient  la  mefme  Généalogie.  Ne 
vousfemble-t-il  pas  que  ce  feroit  affez  d’al- 
ler jufqu’au  Déluge  ? Si  ces  gens-là  avoienr 
lù  le  traitré  du  blafon  du  Sr.  le  Feron  , qui 
nous  enfeigne  que  les  armoiries  d’Adam 
eftoient  trois  fueilles  de  figuier  , il  eft  à croi- 
re qu’ils  ne  voudroient  pas  en  porter  d’au- 
tres. A la  fin,  j’efpere  que  nous  rencontre- 
rons auffi  quelque  Noble  Préadamite. 

Nous  avons  vu  chez  le  Sr.  Gutfchoven 
Médecin  , & grand  Anatomifte  , plufieurs 
cadavres  embaumez  , différemment  difle- 
ouez  , & très  bien  confervezP  On  a détaché 
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& dillinguéfur  ces  divers  corps , les  veines, 
les  arteres  , les  mufcles,  les  nerfs  &c.  de 
forte  qu’on  peut  difcerner  parfaitement 
prefque  tout  l’arrangement  des  parties  du 
corps  humain.  Les  veines  & les  arteres, 
jufqu’aux  moindres  fibres,  font  remplies  d’u- 
ne matière  rouge,  qui  les  fait  paroiftrecom- 
mes  des  arbres  de  corail.  Cela  ell  en  réputa- 
tion d’un  ouvrage  excellent. 

Je  ne  veux  pas  oublier  de  vous  parler  d’u- 
ne autre  rareté,  que  nous  vîmes  en  palfant  à 
Louvain.  C’eftoit  un  Veau>  marin  que  des 
Matelots  Hollandois  montraient  pour  deux 
fols  : ils  l’avoient  pefché  fur  les  colles  de 
Groenlande.  Celuy  qui  en  a le  plus  de  foin , 
l’a  tellement  apprivoisé  , qu’il  luy  fait  faire 
cent  fortes  de  lingeries.  Cet  animal  eft  de  la 
grofleur  d’un  agneau  dequinze  jours  : il  a le 
poil  ras , fort  doux , & tirant  fur  la  couleur 
d’olive  : la  telle  courte , avec  deux  moulta- 
chesde  chat;  & les  quatre  pieds  finilfent  en  pinn;s 
maniérés  de  pattes  d’oyes.  Mais  au  lieu  qu’il  qUibus  in 
fe  foutient,  & qu’il  marche  des  pieds  de  de-  manutun- 
vant  ; il  ne  fait  que  trainer  les  deux  autres,  tur  J hlin!l 
qui  demeurent  toujours  allongez  en  arriéré.  ^ pedum  ' 
Cet  Amphibie  ne  vit  préfentement  que  de  feiPunE. 
lait.  Je  me  fouviens  que  comme  nous  paf- 
lions  à la  Haye  , il  y a prés  d’un  an,  une 
Dame  Zélandoife  médit  qu’elle  avoit  vu  à 
Tergous  , un  chien  marin  qui  s’eltoit  auffi 
rendu  dometlique  ; qui  mangeoit  de  tout  ; 

& qui  abboyoit  mefme  comme  un  autre 
chien , quoy  que  plus  fourdement. 

Je  fuis  depuis  long-temps  dans  l’impa- 
tience de  recevoir  de  vos  nouvelles  > faites 
F 5.  moy 
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îîioy  je  vous  prie  la  grâce  de  m’en  donner  le 
pluftoft  qu’il  vous  fera  poffible,  & croyez 
que  je  fuis  toujours  fortfincéremenc. 

Monjteur  , 

Vojlre  c>v. 

é Bruxelles  ce  îi.AouJl 
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LETTRE  XL. 
Monsieur, 

Toutes  les  remarques  que  vous  faites  fur 
mes  dernieres  lettres  , & les  diverfes  autres 
particularités,  dont  la  voftre  eft  remplie , 
me  donneroient  lieu  d’amplifier  beaucoup 
ceile-cy.  Mais  comme  j’efpere  avoir  bien 
toft  l’honneur  de  vous  voir  , je  diffère  ;uf- 
qu’à  ce  temps-là , le  détail  de  no  [ire  entre- 
sien.  _ 

Cette  lettre  eft  feulement  pour  vous  faire 
part  , de  quelques  unes  des  remarques  que  LES" 
j’ay  faites  à Bruxelles.  Vous fçavez  que  cet- 
te ville  eli  la  Capitale  du  Duché  de  Brabant, 

& la  demeure  ordinaire  des  Gouverneurs 
des  Païs-bas  > pour  le  Roy  d ’ Efpagne. 

La  ville  de  Bruxelles  elt  de  figure  ovale 
grande , bien  peuplée  , fermée  * de  murail-  *f  *”  CùJfl 
les  & de  foffez  , & fitüée  en  partie  dans  la 
plaine , & en  partie  fur  le  panchant  d’un  cof-  cations  qui 
teau.  La  baffe  ville  eft  toute  découpée  de  f6**  . 

grands  canaux;  que  la  petite  riviere  de Sen- 
ne  remplit,  & qui  fe  communiquent  à celle  mais ijii 
del’Efcaut.  De  fort grolfes  barques  peuvent 
entrer  dans  ces  canaux  , & cela  aide  beau-  , 
coup  au  négoce.  L’air  de  Bruxelles  eft  fort  f/Jggbé 
F 6 bon  : édition  de  ce 

livre  y fay  àpris  qu'on  a fait  quelques  ouvrages  nouveaux  (S*  quelques 
réparations  aux  anciennes  fortifications . Là  Ville  a beaucoup  foujferP 
par  le  bombardement  des  François  pendant  cette  derniere  guerre.  Un 
auteur  Moderne  d écrit  que  l'enceinte  des  fflHYS  de  Bruxelles  > efi  de  cinq: 
mille  fix  cens  pas  géométriques* 
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bon  : les  Places  font  ornées  de  fontaines  , 
les  rues  font  affez  larges,  & aflez  bien  pa- 
vées : les  maifons  grandes  & commodes  : 
&tout  le  pais  des  Environs  eft  autant  fertile 
qu’on  le  peut  fouhaitter. 

Le  peuple  de  Bruxelles  , & de  tout  le  Bra- 
bant en  général,  eft  un  peuple  franc , doux, 
& civil  : peut-eftre  un  peu  trop  naïf.  Mais 
avec  toute  cette  Simplicité  , quand  on  les 
irrite  ils  changent  d’humeur  $ & en  diverfes 
occafions  , ils  fe  font  faits  connoître  pour 
braves. 

Le  Palais  qu’on  apelle  ordinairement  la 

* c’eftpyé-  Cour,  & où  loge  le*  Gouverneur,  n’a  ni 
fmtement  fynimetrie  , ni  magnificence  $ c’eft  feule- 

ment  une  beauté  médiocre:  maislaveüe  de 
gn  : 1688.  fes  principaux  appartenons  fur  le  Parc  , ea 
eft  un  endroit  extrêmement  agréable. 

En  defeendant  du  Palais  dans  le  Parc,  j’ay 
remarqué  proche  du  petit  parterre  , fur  le 
bout  du  mur  qui  eft  comme  un  appuy  du 
perron , un  canon  de  fonte  , dont  Pavantu- 
^r  reméritebien  4ue  je  vous  la  rapporte.  Pour 
vlwe*-*  avoir  pluftoft  fait , je  vous  envoyé  Pinfcri- 
»*hy  perpe - tion qu’on  a gravée  fur  un  marbre,  au  def~ 
tml  - fous  du  Canon. 

JJederit  ne  viam  Caftifve  Deàjve  ? 
mirabïlï  certe  cafu 

bofiilis  navis  t or  mentis  R egiis  perforât  a > 
cum  accenfo  pulvere  crepuijfet ; 

hoc  tormentîim  , ér  un  à Juvmculam 

* Suhnd».  alt  'e  juhlatum , in-  Regis  * Pretoria  depofuit , 

Navi,  îutum  in  Rege>  nonfiluin  innocentia , 

Sed  eiiam  fupplex  hojïditas  perfugium  hahet . 


Depuis  la 
première 
édition  de 
ce  Livre  , 
l*  Electeur 
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ISABELLA  CLARA  EUGENIA 
BELCII  PRINCEPS, 

in  rei  monumentum 

Tormentum  hîc  défont  1 Juvenculam  ali  jujfit» 

Du  Parterre  on  monte  dans  le  Parc.  Ce 
Parc  eft  tout  planté  de  chefnes  , de  heftres 
& de  noyers»  On  y voit  aulïï  quantité  de 
Daims  -,  & fes  belles  allées  font  une  de  plus 
agréables  promenades  de  la  ville.  On  peut 
faire  le  tour  entier  des  remparts  , prefque 
toujours  entre  deux  rangs  d’arbres. 

De  l’autre  codé  du  Parc,  il  y a une  peti- 
te Maifon  de  Plaifance , qui  * lut  baftie  par  * nfe  mi_ 
Charles-quint  : l’on  y garde  entre  autres  **  dans  eu- 
chofes , le  berceau  de  cet  Empereur.  Ce  u Maifin  » 
fut  dans  la  grande  Sale  de  l’autre  Palais , 7âtfaJ”u 
qu’il  fit  la  démiffion  du  Royaume  d’Efpa-  démijfionde 
gne  , entre  les  mains  de  Philippe  fcn  Fils.  Jei Eta‘f,  u 
AiTez  prés  de  là  l’on  nous  a fait  voir  une 
grande  Galerie  pleine  de  diverfes  armes 
d’équipages  de  Tournois  , & d’anciennes 
armures  de  plufieurs  Empereurs , Rois , 
Archiducs,  & autres  Princes  ou  grands  Ca- 
pitaines. 

On  a pris  foin  d’y  conferver  auffi  la  mé- 
moire de  trois  Chevaux  illuftres  , dont  la 
peau  eft  adroitement  coîée  fur  des  modèles 
de  la  mefme  taille  des  originaux.  L’un  de 
ces  chevaux  fut  vendu,  dit-on , douze  mil- 
le écus  à Philippes  fécond  „ qui  en  fit  pré» 
fent  à Louis  de  Requefens  , Grand  Com-  , . . 
mandeur  de  Caftille  , & * Gouverneur  des -Dnc/Ui- 
F 7 Pais  be. 


Or  Chiens 
Me  font  pas 
de  grandeur 
extraordi- 
naire. 


ïi8  Voyage 

Païs-bas.  Le  fécond  eût  l’honneur  de  porter 
l'Infante  Ifabelle  3 lors  que  cette  Princefte 
fit  fon  entrée  à Bruxelles.  Et  le  troifieme 
fauva  3 dit-on  3 la  vie  à l’Archiduc  Albert  * 
aufiege  d’Oftende. 

Un  de  mes  Amis  m’a  donné  l’Epitaphe 
qui  fut  faite  pour  ce  dernier.  Vous  y trou- 
verez une  réflexion  3 qui  eft  d’un  cheval  à 
fages  réflexions.  Onl’appelloitle  Noble. 

Sifte gvadum  3 fpeâlator ; ego  de  nomme  dicor 
Nobilis  ; at  virtus  nomme  major  erat. 
Archiduci  Alhertoproftraviterga  5 tenacem 
Cùm  cire  a Oftendam  Martin  Erimiys  erat . 
Hune  ipfum  eripui  pugnantem  hofiilibus  armis 
Cùm  Mors  fanguineum falce par  abat  opus. 

Me  magis  ar débat  miles  3 quia  Virginis  inftary 
Cernebatniveâ  crejcere  front  e jubam . 

Hinc  3 ut  me  râper  et  5 crebro fua fpicula  & enfes 
In  cap  ut  ignoti Jlrinxerat  Archiducis . 

Evafi  3 eduxique  Virum  meque  Ipfe  reduxi 
Incohmem . Noftrsenon  erat  hora  necis» 

AJl  anno  vertente  3 die  quo  evafimus  arnbo  3 
Nobilis  intenta  Cernitoqualis  eram . 

Il  n’eft  pas  moins  commun  de  rencontrer  à 
Bruxelles  des  chariots  tirez  par  des  chiens 
que  par  des  chevaux  : c’eft  une  des  fingula- 
ritezde  cette  Ville.  Ils  enharnachent  trois 
ou  quatre  maftins  de  front  3 & leur  font  traî- 
ner des  charges  furprenantes.  On  m’a  afluré 
que  par  gageure  3 deux  de  ces  chiens  avoient 
promené  cinq  hommes  dans  une  grande 
charrette  > d’un  bout  de~  la  Ville  à Tautre. 
Ce  qu’on  trouve  de  commode  à cela  3 c’eft 

que 
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que  ces  animaux  depenfent  très  peu  : il  y a 
de  certaines  auberges  pour  eux,  où  Pon  leur 
donne  des  chairs  de  voiries,  & d’autres  pa- 
reilles nourritures  , moyennant  deux  liards 
par  repas. 

Puis  qu’on  a remarqué  que  les  Cenfeurs 
de  Rome  avoient  fait  * vendre  en  une  feule 


année , pour  fix  cens  mille  écus  de  la  t ma- 
tière qui  fe  droit  ex  latrinis  ; il  ne  fera  pas 
ridicule  de  vous  dire  que  l’on  fait  à Bruxel- 
les un  femblable  négoce.  On  alfemble  eu- 
rieufement  ces  vuidanges  en  un  mefme  en 
droit,  & après  qu’elles  fe  font  deüement  fer- 
mentées , on  en  trafique  comme  d’autre 
chofe.  Le  hazard  me  fit  une  fois  palfer  vers 
ce  beau  lieu-là , comme  trois  ou  quatre  bar- 
ques Hollandoifes,  ychargeoient  cette  mar- 
chandife.  C’eft  icy  qu’on  peut  bien  appli- 
quer la  fentence  de  Juvenal. 


Qualibet. 


odor  hcrï  bonus  exre 


ne  tria  mg. 
gnificen- 
n filma  vi- 
demur*  e&. 
quibus 
maximè 
apparet 
magnitu- 
de Romani 
Imperiia 
Aquæ- 
du&us  9. 
Viæ  Stra- 
îæ,&  Cloa» 
a,  repu» 
tami  non, 
foium  utir 
litatem 


Vous  fçavez  la  réponfe  de  Vefpafien  à Tî-  operum 
tus,  fur  l’impoft  des  Urines.  Comme  on  a 
beaucoup  du  curiofité  pour  les  fleurs  , en  penfhrûm 

Hol-  œagnitu- 

dinem,  quam  vel  hiric  licet  cônjicere,quôd  ut  affirmât  G.  Aquilius^ 
negle&as  aliquando  Cloacas  , Cenfores  mille  talenris  ( environ  fix 
cens  mille  éens)  purgandas  locaverint.  *3*lufieurs  Antiquaires  ont  allé- 
gué ce  paffage  de  Denis  d’HalcarnaJfe , quand  ils.  ont  parlé  delà  vente 
que  les  Cenfeurs faifoient  des  matières  qui  fe  tiroîent  des  Qoaques . Mais- 
feflime  quil  efi  icy  uniquement  queflion  delà  depenje  qu’il  falloit  faire 
pour  nettoyer  ces  mefme  s Cloaques 

t M.  entend  Jeulement  hominum  ftercôra  9 mais  il  Je  trompe*  La 
Cîoaca  maxima  eftoit  l’égout  de  toutes  fines  d'ordures  : receptaciilum 
omnium  purgamentoium  Uibis,  T* 
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Hollande  & en  Flandres  ; on  prend  auflî  un 
foin  particulier  de  conferver  cette  forte  de. 
fumier , pour  en  faire  des  couches  La  bon- 

ne odeur  des  fleurs,  pourroit  fournir  un  fu- 
jet  d'énigme,  qui  auroit  affez  de  raport  à 
celle  du  miel  de  Samfon. 

Pour  changer  de  difcours , je  vous  diray 
que  Bruxelles  eft  une  des  Villes  des  pais  voi- 
fins , où  l’on  peut  trouver  de  plus  agréables 
compagnies,  Prefque  tout  le  monde  y par- 
le François  : il  y a un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  de  qualité  : les  Dames  y font  bien 
faites  : & il  eft  aiféde  s’introduire  dans  les 
meilleures  fociétez. 

Quatre  ou  cinq  grandes  rués  de  la  Ville 
baffe,  forment  une  Ifle  , & en  mefme  temps 
une  efpéce  de  cercle  ou  fe  fait  le  Cours. 
Tous  les  jours  fur  le  foir,  en  hyver  mefme 
auffibien  qu’en  Efté,  il  ne  manque  pas  de  fe 
trouver  là  un  affez  bon  nombre  de  carofles  : 
Cette  promenade  leur  plaift  ici  davantage 
que  la  promenade  à pied.  Il  n’en  eft  pas  de 
mefme  à Paris , les  Tuilleries  font  plus  fré- 
quentées quele  Cours. 

A Rome , & en  quelques  autres  endroits 
d’Italie  , comme  je  vous  l’ay  mandé  , les 
hommes  ne  fe  mettent  point  avec  les  fem- 
mes , dans  le  mefme  carofle  : la  coutume 
générale  eft  auflî  d’un  ufer  de  la  mefme  ma- 
niéré à Bruxelles  , quand  on  va  au  Cours. 
Mais  au  lieu  qu’à  Rome  c’eft  par  une  préten- 
due raifon  de  bienféances  icy  c’eft  pour  co- 
queterplus  commodément.  Cela  vous  pa- 
roift  un  peu  paradoxe.  Les  Hommes  vont 
d’un  cofté  & les  Femmes  de  Taure  j ainfi 
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les  deux  fexes  fe  rencontrent,  fe  parlent,  fi 
bon  leur  femble  > & fe  réjouiffent  les  yeux 
les  uns  des  autres.  C’efl  de  cette  maniéré, 
que  la  galanterie  naît  de  leur  partage  j & que 
leur  divifion  fait  une  plus  générale  focieté. 
Ce  petit  commerce  feroit  aflez  agréable  , 
fans  l’importune  neceffité  de  falüer  tout  le 
monde  , & de  recommencer  toujours  les 
mefmes  falutations , à chaque  rencontre. 

Il  fe  fait  une  affez  plaifante  fefte  le  dix- 
neuvième  de  Janvier  , entre  les  Bourgeois 
de  Bruxelles.  Les  femmes  deshabillent  leurs 
marisj  & les  portent  au  lit.  Et  le  lendemain  les 
Maris  font  un  régal  à leurs  femmes  &r  à leurs 
amis.  Je  ne  vous  puis  rien  dire  depofitif  fur 
l’origine  de  cette  coutume  : un  jour  comme  je 
m’en  informois,  on  en  allégua  deux  raifons 
différentes  dans  une  mefme  compagnie  , & 
chacun  perfifta  dans  fon  opinion. 

Les  uns  dirent  , fans  circonftancier  leur 
hiftoire , que  la  Ville  de  Bruxelles  eftant  ré- 
duite à l’extrémité,  après  avoir  fouffert  un 
long  fiége  , elle  fe  rendit  avec  cette  capitu- 
lation ; que  les  affiégeans  en  deviendraient 
les  maiftres  , moyennant  que  les  Femmes 
en  fortifient  avec  les  petits  enfans , & avec 
ce  qu’elles  pourraient  emporter  : & qu’au 
lieu  de  plier  leurs  toilettes  ? comme  on  fup- 
pofoit  qu’elles  le  feraient , elles  fe  chargè- 
rent de  leurs  Maris  , & trompèrent  ainfi 
l’Ennemi. 

Les  autres  , qui  traîtterent  cela  de  fable 
dirent  qu’un  nombre  confîdérable  des  habî- 
tans  de  Bruxelles  , s’eftant  joint  à l’armée 
de  S.  Louis  , dans  fa  première  Croifade  > 
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& cette  armée  ayant  efté  prefque  toute  dé- 
faite , les  Bruxellois  furent  des  moins  mal- 
heureux. Que  la  plus  grande  partie  d'entre 
eux  , ou  échapa,  ou  fut  rachetée  s qu’ils  fe 
joignirent  tous , pour  revenir  enfemble  dans 
leur  Patrie  > que  leurs  femmes  en  ayant  eût 
avis  comme  ils  approchoient  de  la  ville  , 
elles  coururent  au  devant  d’eux  ; & que  dans 
1 es  tranfports  de  la  joye  qui  les  animoit  , 
elles  les  prirent  & les  apportèrent  entre  leurs 
bras.  Le  fardeau  eftoit  un  peupefant.  S’il 
m’eftoit  permis  de  racommoder  l’hifloire  , 
je  me  contenterais  de  faire  deshabiller  les 
Maris  par  les  Femmes,  à caufe  de.  la  bonne 
humeur  des  unes , & de  la  laffitude  des  au- 
tres. 

Ces  guerriers  de  Bruxelles  me  font  fou- 
venir  d’une  efpece  de  monument  qui  s’y 
voit,  lur  la  porte  de  Flandres.  Ce  font  des 
hommes  armez  de  broches.  Un  bon  vieil- 
lard qui  me  les  fit  remarquer  l’autre  jour , 
me  dit  que  cesftatües  avoient  efté  mifes  là  , 
en  mémoire  de  ce  que  les  Gantois  s’ehanr 
révoltez  comme  chacun  fçait  , fous  le  gou- 
vernement de  la  Reine  Doüairiere  de  Hon- 
grie, Sœur  de  Çharles-quint  ; & ces  Re- 
belles eftant  venus  pour  fur  prendre  & piller 
Bruxelles,  la  populace  de  cette  Ville,  armée 
feulement  de  fourches  & de  broches  , re- 
poufla  vigoureufement  l’Ennemi , par  la 
porte  dont  il  eft  queftion. 

Les  plus  belles  Eglifes  de  Bruxelles , font 
celle  de  Ste.  Gudule,  & celle  des  J {fuites. 
Ces  Mrs  , ont  de  grolfes  cloches  , comme 
aa  ea  a dans  les  Eglifes  Parroiffiales^  ce  qui 

n’efi 
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n’eft  pas  communément  pratiqué.  Ils  fe 
fervirent  du  prétexte  de  certains  Catéchif- 
mes  extraordinaires  , pour  obtenir  d’abord  la 
p'ermiffion  de  Tonner  une  cloche  de  médio- 
cre grofleur.  Peu-à  peu,  ils  fe  font  éman- 
cipez tout-à-fait , & ont  en  mefme  temps 
fait  enfler  la  * cloche.  Les  autres  Moines 
en  ont  bien  de  la  jaloufie , eux  qui  déjà  ne  a»  méuiï* 
font  pas  fort  amis  des  J é fuites.  de  quelques 

On  diftingue  à S.  Gudule  la  Chapelle  du-^?"?** 
S.  Sacrement  des  miracles,  à caufe  des  Re-  iZTll'sÂ- 
liques , qui  y font  confervées.  On  raconte  tais. 
que  quelques  Juifs  ayant  t acheté  d’un  Curé  t £"  T3^9-“ 
plufieurs  Hofties  confacrées  , les  percèrent 
a coups  de  couteau,  & qu’il  enfortit  beau- 
coup de  fang.  . Les  Juifs  furent  brûlez  fur  la 
plus  haute  tour  des  murailles  de  la  Ville,  de 
forte  qu’on  voyoit  le  feu  de  dix  lieües  ; & 
les  Hofties  furent  retrouvées  & mifes  fur 
l’ Autel  de  la  Chapelle , dans  un  Ciboire  d’or. 

Cette  hiftoire  eft  peinte,  contre  les  murail- 
les, vers  le  choeur  , avec  ces  Vers. 

Quif  qui  s actes  , fummi  qttem  tangit  cura  To - 
nantis  } 

Dum  proféras  cœptum fifteviator,  iter. 

Hac  Tibi  viva  caro  CbriJH , Sapientia 
Patris. 

Chriftus  adefi , vivits  Panis  & una faîus. 

Invida  Judaum  f quant  dum  laniarelaborat.  * Camm. 

Impietas , meritisignibusecceruit.  ± fam, 

Qu  are  y âge , divinos  t huic funde  viator  honores, 

Funde  Deo  dignasfupplice  mente preces. 

L’Eglife  des  Capucins  eft  une  des  plus 

belles 
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belles  que  ces  Religieux  ayent  dans  îe  Mon- 
de. 

De  l’autre  codé  delà  Place  , vis  à vis  de 
PHoftel  de  Ville,  ilyaune^flez  belle  Maifon 

3u’on  appelle  la  Maifon  du  Roy , & la  Maifon 
u Pain.  ( Broodt-huys  ) Sur  la  Façade  eft 
écrit  en  grands  caraéieres.  A Pefte , Famé  f 
& Bello , libéra  nos  Maria  Pacis . hIC.  Vo- 
tVM  paCIs  pVbLICe  eLIfabeth  ConfeCra - 
Vit . Les  lettres  numérales  marquent  l’an- 
née itfzç. 

Il  y a plufieurs  raretez  dans  la  Bibliothè- 
que des  Jéfuïtes,  & entre  autres  chofes , le 
fautueil  de  cuir  doré  : dans  lequel  Charles 
Quint  eftoit  aiïis  lors  qu’il  fit  lademiftion  de 
fes  Eftats* 

* Cette  * La  Chapelle  de  la  Maifon  de  Taffis,  dans 
chapelle  eft  PEglife  des  Sablons  , mérite  bien  quelque 
elLuntrès  diftinflion. 

bre  mir  dn  J aprensquede  trente  cinq  mille  bonmers 
Païs  de  de  terre , dont  la  Province  de  Brabant  eft: 
Lieg,e‘  , compofée  3 il  y en  a vingt  neuf  mille  qui  ap- 
fameufe  * * partiennent  en  propre  aux  Communautez 
chapetu  du  Ecclefiaftiques. 

$.  Suaire*  U y a quelque  peu  de  Proteftans  à Bruxel- 
ïald&faie^’  mais  ils  n’ont  aucune  liberté  s & mefme 
en  campa-  * ils  ne  fe  déclarent  pas  ouvertement.  Néan- 
raifon.  moins  3 l’inquifition  ne  régne  point  en  ce 
pais  5 les  Eftats  n’y  ont  jamais  voulu  per- 
mettre l’établiffement  de  cette  tyrannie. 

Je  vous  aurois  dit  quelque  chofe  encore , 
touchant  l’Académie;  le  Théâtre;  la  gran- 
de Place;  PHoftel  de  Ville  5 les  Tableaux 
qui  s*y  voyent  5 & fa  belle  Tour;  le  Jar- 
din du  Duc  de  Bournonvillé  5 la  fale  du 

Comte 
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Comte  d’Egmont*  la  Verrerie  j & le  Jar- 
din des  Carmes  ; mais  on  me  preffe  de  finir 
ma  lettre.  Vous  fçavez  que  les  Dentelles 
& les  Tapifleries,  font  une  partie  du  négo- 
ce de  Bruxelles. 

Nous  partons  dans  un  moment,  pour  al- 
ler faire  une  promenade  à Anvers.  De  là 
nous  reviendrons  palier  encore  icy  deux  ou 
trois  jours  , pour  prendre  en  fuite  la  route 
de  Gand , de  Bruges , d’Oftende  : & enfin 
de  Nieuport , où  le  Yacht  fe  rencontrera. 

Aurefte,  j’ay  bien  des  civilitez  à vous  fai- 
re de  la  part  de  M,  le  * Chevalier  Bulftrode  ; * Enwyi 
c’eft  l’homme  du  monde  le  plus  obligeant. 

Je  croi  qu’il  vous  auroit  écrit  , fans  Pin-  aJ* 
quiétude  épouvantable  où  il  eft , à caufe  de  Bruxelles, 
tous  ces  préparatifs  que  l’on  fait  en  Hollan- 
de, & qui  îemblent  menacer  l’Angleterre. 

Le  f Marquis  d’ Albiville  luy  fait  fouvent  part 
de  ce  qui  fe  pafle  fous  fes  yeux  à la  Haye, 
mais  la  difficulté  eft  de  pénétrer  au  fond  du  HetUnde. 
myftere.  J e fuis. 

Monjteur  , 

Voflre  érc» 

A Bruxelles  ce  zj.  Septemb,  1638. 
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LETTRE  XLI. 


M 


ONSIEUR, 


Mali- 

N’ES. 

tAreheve- 

fchéy  & fit- 

ge  du  Parle- 
ment de 
Brabant» 

C’  ffi  une 
Ville  fort 
Ancienne» 


Quand  nous  allâmes  de  Bruxelles  à An- 
vers , nous  prifmes  la  barque  ordinaire  par 
les  canaux,  jufqu’au  village  appelle  le  petit 
Villebroeck  $ pendant  cinq  lieües.  A ce 
village  , nous  nous  embarquâmes  fur  le 
Ruppel  , 3c  à la  faveur  du  vent  & delà  ma- 
rëe  , nous  vinfmes  de  Villebroeck  à An- 
vers, en  moins  de  deux  heures. 

Pour  retourner  à Bruxelles  , nous  loüa- 
mes  un  Chariot  qui  nous  conduifit  par  Ma- 
lines , à la  petite  Ville  de  Vilvorden  5 & là 
nous  reprîmes  la  barque.  Il  n’y  a que  deux 
lieues  de  Vilvorden  à Bruxelles. 

Malines  pafle  pour  une  Ville  extrême- 
ment propre , ce  qui  à dire  la  vérité , ne  nous 
a pas  paru  plus  qu’ailleurs.  On  y fait  beau- 
! coup  de  dentelles  : & la  petite  riviere  de  Dy- 
le , fur  laquelle  elle  eft  fituée , remplit  quel- 
ques canaux  qui  luy  ouvrent  communica- 
tion, avec  la  plufpart  des  Villes  voifines. 
Les  Femmes  de  la  Seigneurie  de  Mali- 
nes 3 vont  fouvent  accoucher  fur  le  Terri- 
toire de  Brabant  , afin  que  leurs  Enfans 
jouiffent  des  privilèges  des  Brabançons.  Si 
vous  fouhaittez  de  fçavoir  quels  font  ces  pri- 
vilèges dont  ont  parle  tant,  je  pourray  bien 
en  joindre  ici  une  copie  5 cela  n’eft  pas  long. 

L Le  Duc  ( c’eft  aujourd’huy  le  Roy 

d:Ef- 
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d’Efpagne  ) n'affemblera  point  les  Prélats  S" 
i autres  Ecclejiafiiques  3 fans  le  Je  eu  s conjmte - 
ment  3 & particulière  permijpcn  3 deux  - 

autres  EJlats  5 la  N obi e JJ e & le  Peuple . 

II.  Zc  ZEt  pourjuivra  aucuns  de  fe s fu- 
jets  ou  habit  ans  3 gw  la  veye  ordinaire  de 
la  J u (lice  3 PAccuje  je  puiffie  défera 

dre  par  Avocat  3 cb*  plaider  publiquement  Jà 
i caujè. 

- III.  Zc  Dz/c  ne  pourra  ordonner  aucu- 
lies  ‘Tailles  Jur  Jes  Sujets , ni  autres  exac- 
tions 3 fans  le  conjentement  des  Eftats  du 
Pais . 

IV.  V Etranger  ne  pourra  exercer  aucun 
Office  honorable  en  Brabant  <,  mais  feulement 
quelques  emplois  de  peu  d\ importance. 

V.  Si  le  Duc  fait  affiemblerles  Eflais  gene» 
raux  3 pour  obtenir  d'eux  quelque  chojè  3 ceux 
de  Brabant  ne  jont  tenus  de  fort  ir  3 hors  de  leurs 
pais  3 ou  conclurre  hors  de  leur  pais  quelque 
choJK 

XL  SI  LE  DUC  VEUT  CONTRE- 
VENIR PAR  FORCE  3 RUSE  5 OU 
AUTREMENT  , A LEURS  PRIVI- 
LEGES 5 CEUX  DE  BRABANT 
APRES  AVOIR  DEUEMENT  ET  CI- 
VILEMENT PROTESTE5  3 SONT 
ABSOUS  DU  SERMENT  DE  FIDE- 
LITE’,  ET  PEUVENT  LIBRE- 
MENT FAIRE  CE  QUE  BON  LEUR 
SEMBLERA. 

La  Subftance  de  ce  dernier  Article  de- 
vroit  eftre  écrite  en  carafteres  d’orj  & gra- 
vée fur  des  Colonnes  d5 Airain  > aux  fron- 
tifpices  des  Palais  des  Princes  * & au  milieu 

de 
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autrefois 
Ville  An- 
féatique . 
Mvefche\ 
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de  toutes  les  principales  Villes  de  leurs 

Eftats. 

La  Province  de  Brabant  , & la  Seigneu- 
rie de  Malines , par  une  ancienne  coutume  > 
ne  reçoivent  aucun  Gouverneur  particulier. 
Le  Grand  Confeil  Royal  établi  par  Charles 
Duc  de  Bourgogne  en  1473.  & qui  fuivoit 
autrefois  la  Cour , fut  rendu  fiable  à Mali- 
nes Pan  150g.  Il  juge  fouverainement  & fans 
appel  les  Chevaliers  de  la  Toifon  d Or  , 
fauf  la  revifion  du  procez.  Je  n’ay  pas  apris 
qu’il  y euft  à Malines,  aucunes  raretez,  qui 
nous  y deuffent  arrefter. 

La  célébré  Ville  d’Anvers , mérite  bien 
que  je  vous  en  entretienne  un  peu  plus  long- 
temps. Elle  fut  premièrement  fermée  de 
Murailles  Pan  1211.  par  Henri  11.  Duc  de 
Brabant*  Antxverpen , dans  le  langage  du  Pats 
lignifie  Digue  avancée  : L’Ancien  nom 
eftoit  Attuacum  , Antuacutum  An  do  v erp  a. 
Antuerpia  ne  fe  trouve  que  dans  les  Auteurs 
du  medium  avmn.  H y en  a qui  nonobftant 
ce  que  je  viens  de  dire  de  lavraye  lignifica- 
tion d' Antxverpen  , dérivent  ce  nom  de 
Hand , main,  & d zWerpen  , jetters  à cau- 
fe  d’un  certain  prétendu  Géant  Antigone, 
qui,  dit-on,  rodoit autrefois  danscepais-là, 
èc  à qui  les  paffansétoient  obligez  de  )etter 
dans  la  main  ou  de  donner  la  moitié  de  ce 
qu’ils  portoient  , fur  peine  d’eftre  devorez 
par  cet  Ogre. 

Cette  Ville  eft  lituée  fur  un  terrain  par- 
faitement uni , à la  rive  droite  de  l’Efcaut. 
Sa  forme  eft  comme  une  moitié  de  cercle  ; 
la  riviere  en  arrofe  la  ligne  diamétrale  ; & 
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le  circuit  de  toute  la  Ville  3 à ce  qu’une  per- 
forine exaéte  m’a  alluré  3 eft  de  cinq  mille  fix 
cens  trente  cinq  pas  géométriques.  Les 
maifons  font  en  partie  de  bois , en  partie 
de  brique , & d’une  ftrudure  affez  fingulie- 
re3  avec  des  crenaux  fur  les  pignons,  & 
des  failles  fort  élévez,  félonie  gouftdetout 
le  païs,  mais  en  général  ces  maifons  nelaiffent 
pas  d’eftre  belles.  Communément  les  rues 
font  larges  , droites  , & bien  pavées. 

La  Ville  eft  environnée  de  médiocres  for- 
tifications ; & fur  les  remparts  , il  y a pref- 
que  par  tout  de  doubles  allées  de  grands  ar- 
bres 3 qui  y forment  des  promenades  très 
agréables.  La  Citadelle  eft  bonne  & forte, 
quoy  qu’un  peu  négligée  : c’eft  un  * pentago-  * cinq 
ne  pariait.  bajhons  f** 

Elle  fut  conftruite  l’an  1 5 7.  & confia 
dit-on  500000.  ducats.  La  ftatüe  de  bron-  *a»t.  Ta- 
xe du  Duc  d’Albe  fut  mife  au  milieu  de  la  ieJ^ 
place  d’armes.  Il  eftoit  tout  armé  , hormis  ^ 

la  telle;  le  bras  droit  étendu  , vers  la  Ville  , 

& la  main  ouverte.  La  ftatüe  fouloit  aux 
pieds  une  figure  monfirueufe , qui  avoir  deux 
telles  & fix  bras  5 deuxécüèlles  pendues  aux 
oreilles;  & au  cou,  deux  befaces  d où  for- 
toient  deux  ferpens.  Les  fix  mains  tenoient 
une  torche  , une  feuille  de  papier  , une 
bourfe , un  manteau  rompu,  une  mafïüe  , 

& une  hache  : & aux  pieds  du  monftre  eftoit 
un  mafque.  Les  lettres  que  voici  , fe 
voyoieht  fur  le  pkdeftal  ; du  codé  de  la  . 

Ville,*  F.  A.  A.  T.  A.D.P.  S.  H.  R.  A,  p *?0d,î , 

Tom.  III.  G B P,  vareziTo- 

ledo,  Aibæ  Duel  Phil.  II.  Hilp.  Régis  apud  Beigas  Præfe&o. 

quos 
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B.  P.Q.E.S  R.P.R.P.  J.C.P.P.F.R, 
O,  MF.  P.  Cette  ftatüe  fut  quelque  temps 
après  brifée  par  le  peuple. 

Chappuys  à écrit  une  affez  plaifànte  cho- 
fe , que  je  ne  puis  m’empefcher  de  vous  di- 
re icy.  Lors  que  cette  Citadelle  fut  mife  par 
Jes  Efpagnols  3 entre  les  mains  du  Duc 
d’Arfcot  l’an  1577.  le  Duc  mettant  la  main 
entre  celles  de  celuy  qui  recevoir  fon  fer- 
ment prononça  ces  paroles 3 Je  jure  par  le 
nom  de  Dieu  de  Sainte  Marie  3 que je  gar- 
der ay  fidèlement  cette  Cidatelle  à quoy  il 

luy  fut  répondu  en  cérémonie 3 Si  vous  faites 
ainfi  3 Dieu  vous  foit  en  aide  ; finon , que  le 
Diable  vous  emporte  en  corps  S"  en  ame . Et 
toute  l’alfemblée  répondit  amen. 

L’Efcaut  eft  large  & profond  vis-à-vis 
d’Anvers  : c’eftoit autre  fois  5 & à deux  lieües 
de  chaque  codé  3 le  havre  le  plus  riche  > 3c 
le  mieux  rempli  qui  fut  en  Europe.  Je  lifois 
il  n’y  pas  long-temps  3 dans  quelques  frag- 
mensdes  Annales  d’Anvers  3 que  l’an  1550. 
il  s’y  fit  un  négoce  de  cent  trente  trois  mil- 
lions d’or  3 fans  compter  la  banque.  Jetrou- 
vay  auffi  dans  Æs  Mémoires  3 une  petite 
hiftoire  que  j’ajoüteray  icy  3 3c  qui  vous  fera 
connoiftre  par  échantillon  3 les  anciennes 
richeffes  d’Anvers. 

Un  Marchand  nommé  Jean  Daens,  avoir 
prefté  un  million  d’or  à Charles  - Quint  : 
c’eftoit  cemefemblepour  la  guerre  de  Hon- 

. gne. 

quod  emn&âfeditione  ; Rebellibus  pulfo,  Religione  procuratâ, 
Juftitiâcultâ  j Provinciis  pacernfîrmaverit , Regis  Optiaii  Mim 
ftro  fidteliffimo  pofirum. 

Omnimodæ  merces  , Artes  pri  (casque  , no  vasque, 

■Et  quæ  funt  aliis  fingula  , cun&a  imihi.  ScbaL 
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grîe.  Au  retour  de  cette  expédition  * l’Em- 
pereur paflfa  à Anvers  : Jean  Daens  le  fup» 
plia  de  vouloir  bien  difner  chez  luy  ; Charles- 
Quinc  y confentit  5 le  Marchand  le  traitta 
fplendidement  , fit  tout  le  jour  un  feu  de 
canelle  , & y brûla  pour  couronner  le  régal  5 
l’obligation  qu’il  avoit  de  cet  Empereur, 
pour  le  million  d’or.  Les  mefmes  annales 
rapportent  que  la  perte  qui  fe  fît  à Anvers 
par  le  pillage  des  Espagnols  , l’an  1576.5 
fut  eftimé  monter  à plus  de  foixante  mil- 
lions de  Florins. 

Aujourd  huy , comme  vous  fçavez  , les 
chofes  ont  changé  : le  port  d’Anvers  eft  dé- 
mié  de  vaifîeaux  , le  Change  des  Marchands 
eft  défert , & la  ville  ; quoy  que  toujours  bel- 
le 5 eft  dans  une  trifie  tranquillité.  Il  ne  laîfïe 
pas  d’y  avoir  beaucoup  de  familles  riches» 

Londres  & Anvers  eftoient  deux  des  prin- 
cipales villes  de  la  Ligue  , ou  de  la  Hanfe 
Teutonique.  La  * Maifon  publique  de  ces  *0’» 
Confédérez  iubfiftc  toujours  à Anvers  5 c’eft  P*iU 
un  grand  & beau  baftiment.  La  Bourfe  eft  %periins. 
longue  de  quatre  vingt  dix  pas,  & large  de 
foixante  & dix  5 y compris  la  largeur  des  por- 
tiques , qui  régnent  tout  autour  en  dedans. 

Elle  fût  baftie  l’an  1531.  & prit  fon  nom 
d’une  maifon  qui  eftoit  dans  le  mefme  lieu  , 
fur  laquelle  il  y avoit  un  écuffon  d’armoiries 
chargé  de  trois  bourfes.  Et  c’eft  de  là  qa’eft 
venu  le  nom  de  Bourfe , qui  depuis  ce  temps» 
là  eft  employé  par  tout  comme  à Anvers , 
pour  dénoter  le  lieu  public  du  rendez-vous 
des  Marchands.  L’Hoftel  de  Ville  eft  auffi 
un  très  bel  édifice. 
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La  première  fois  que  je  vis  les  Eglifes 
•d’Anvers,  j’avoüe  que  je  fus  furpris  de  leur 
magnificence  $ particulièrement  de  ce  qui 
paroift  dans  celle  des  J e fuite  s , où  l’on  ne 
voit  que  marbre  , & que  rares  peintures. 
Mais  depuis  ce  temps-là  , j’en  ay  vu  cent 
en  Italie,  qui  effacent  celles  d’Anvers.  Le 
*420 phds.  Clocher  de  la*  Cathédrale,  dans  cette  der- 
T(iliï  niere  ville , aproche  de  la  hauteur  du  Clocher 
trente ' tn'u  Strasbourg  s & il  a quelque chofe de  plus 

ciask ?/.  délicatement  travaillé.  On  ne  trouve  rien 

defemblableen  Italie  : ils  ont  des  Dômes, 
8c  des  tours  féparées  du  corps  del’Eglife; 
maïs  ils  ne  fçaventceque  c’eft  qu’un  clocher 
comme celuy  d’Anvers. 

A trente  pas  de  cette  mefme  Eglife  , on 
voit  un  puits  dont  les  branches  de  fer  où 
pend  la  poulie  , font  ornées  de  divers  fueil- 
lages;  c’eft  de  l’ouvrage  d’un  fameux  Ma- 
réchal nommé  Quintin  Mathys.  Ce  For- 
geron eftoit  un  homme  de  bonne  façon  ; 
homme  d’efprit,  & adroit.  Il  aimoit  la  fille 
d’un  Peintre , & la  fille  Paimoit  auffi  ; mais 
quoy  que  Quintin  fuft  aflezraifonnablement 
partagé  des  biens  de  la  fortune,  le  Peintre 
ne  vouloir  point  d’un  Gendre  Marefchal. 
L’Amour  qui  eft  ingénieux,  dida  à Quintin 
le  deffein  de  quitter  le  marteau  & l’enclume, 
pour  prendre  le  pinceau  ; afin  de  lever  la 
difficulté.  En  effet  en  très  peu  de  temps , il 
égala,  8c  furpafia  mefme  tous  les  Peintres 
■d'Anvers,  8c  fa  Maitreffe  iuyfut  accordée. 
Ce  brave  homme  mourut  Pan  1529.  8c  fut 
enterré  au  pied  de  la  Cathédrale,  proche  du 
grand  portail.  On  a gravé  le  vers  que  voici 
^ contre 
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contre  îa  muraille,  au  dedus  de  fa  tombe  3 
CONNUBIALIS  AMOR  DE 
MÜLCIBRE  FECÏT 
APELLEM. 

ConnuUalis  amor  , eft  V amour  d’un  mari 
::  pour  fa  femme  , ou  d’une  Femme  pour  fon 

mari  ( chofe  qui  pafle  pour  eftre  fort  rare  } 
Or  Quintin  étant  amoureux  d’une  fille  qui 
n’étoit  pas  encore  fa  femme  , on  ne  peut  pas 
appeller  fon  amour  d’alors  connubiaïisAmor* 

! ïî  aimoit  pour  fe  marier  s mais  on  ne  pouvoir 
pas  dire  alors  qu’il  fuft  amoureux  & marié. 

L’imprimerie  de  Plantin  fufifte  toujours 
en  quelque  maniéré.  Elle  appartient  au 
Sr.  Moretus  , qui  eft  auffi  fort  habile  dans 
cette  profeffion. 

L’eau  de  l’Efcaut  e fiant  toujours  falée 
devant  Anvers & les  fontaines  de  la  ville 
nefuffifant  pas,  pour  fournir  toute  l’eau  qui 
eft  neceffaire  pour  les  braderies  5 on  a efté 
obligé  d’en  faire  venir  de  plus  loin  par  un 
canal.  Cette  eau  eft  conduite  dans  une  pro- 
fonde citerne , d’où  on  l’élé  ve  par  des  ma» 
chines  dans  un  grand  badin,  & de  ce  badin  5 
elle  fe  communique  par  quarante  tuyaux 
chez  quarante  Braffeurs.  Les  gens  de  cette 
profeffion , font  fixez  à ce  nombre , à caufe 
de  la  difette  de  l’eau  : encore  n'en  ont-ils  pas 
! toujours.  Il  y a des  heures  réglées , pour  en 
faire  la  diflribution , & chacun  fçait  le  temps  , 
auquel  il  peut  ouvrir  le  robinet  de  fon 
tuyau. 

Charles-Quint  paflant  à Paris , dit  par  une 
efpéce  de  mépris  > ace  que  quelques  uns  ont 
G % écnt5 
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l’an  1427-  écrit > qu’il  mettroit  Paris  dans  fon  gant  5 
ï*  Comte  voulant  lignifier  parlà  , que  cettevillepour- 
Bannie*  v0lt  e^re  conren^e  dans  celle  de  Gand.  Les 
Difjiein , bons  mots  des  grands  Princes  paffent  aifément 
u Marquis  pour  des  Oracles.  Cette  petite  hiftoire  y 
dre£eV;le  vrayeou  fauffe,  adonné  lieu  fans  doute  à l’i- 
t-aron  % * maginatfon  de  plufieurs  Auteurs , qui  parlent 
Wefemaie ■ , de  Gand  3 comme  de  la  plus  grande  Ville  de 
firent  me  fit-  l’Europe.  Je  ne  fçayfil  on  pourroit  mettre 
' peur e le  cil-  Gand  dans  le  fauxbourg  S.  Germain  5 mais 
cuit  de  plu  toujours  fçay-je  bien  que  quelque  grande  que 
fleurs  gran-  fait  cette  Ville  elle  fe  trouvera  bien  petite  , 
quan(l  ebe  fe  voudra  comparer  à celle  de  Pa- 
rjeyent  ris.  Gand  efi  une  Ville  3 & Paris  dt  un  Mon- 

( comme  ce-  de. 

lafr7‘aBe  re^c  5 tout  Cela  ne  veut  Pas  ^>re  qUC 

qu'ils* écrî-  Gand  ne  foie  un  lieu  fort  agréable  : c’eft  une 
Dirent  & belle  ville  3 propre  3 joliment  baftie,  dans 
que  l'on  a un  bon  air  3 & dans  une  fituation  commo- 
*V  enceinte*  de.  ^eu  qp*à  Paris  3 les  maij'ons  empe- 

de  Louvain  fehent  de  voir  la  Ville  : les  grands  vuides 

* f de  trois  de  Gand  3 font  qu’on  la  découvre  aifément. 
verges  plus  Le  Roy  de  France  la  prit  en  fix  jours,  malgré 
feiuJeque  lesinnondationsdefeséclufes 3 l’an  I67S. 
Gand,  Les  rivières  de  l’Efcaut&duLyss’y  pro 

cette  ver-  menent  en  fernentant  3 & y apportent  beau- 
ÿr  coup  de  commodités. 

-vingt  pieds.  Sur  un  des  ponts  du  Lys,  il  y a deux  Sta- 

foyage  de  tues  de  bronze , dont  l’une  eft  en  pofture  de 
ï'Jand.  trancher  la  tefte  à l’autre.  Lamefme  répré- 
Tentation  fe  voit  dans  un  grand  Tableau  3 à 
PHoftel  de  Ville,  & au  déffous  du  Tableau, 
cecy  efi  écrit , 

Ae  Gandt  le  en  Fandt  fraepefae  Perejetaeté 
Dejuu  macis  Je  heppe  rompe  Ji  gr'aece  de  Dieu. 

5371.  Peut- 
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Peut-eftre  n’entendriez  vous  pas  ce  Gau- 
lois, ou  plutoft  cet  ancien  Wallon,  fi  je  ne 
vous  aidois  â l’expliquer.  A G and , /’  Enfant 
frappe  fin  Pere  deffus  la  tefle  , mais  fin  épée 
romp , parla  grâce  de  Dieu. 

On  nous  a raconté  qu’un  Pere  & un  Fils 
ayant  efté  tous  deux  condamnez  enfemble  à 
la  mort  , on  accorda  la  grâce  à celuy  des 
deux  qui  voudrait  eftre  le  bourreau  de  l’au- 
tre. Que  ces  deux  malheureux , fe  députè- 
rent long-temps  l’avantage  que  chacun 
trouvoit  à mourir.  Mais  qu’enfin  le  Pere  , 
qui  eftoit  raffafié  de  jours , & qui  d’ailleurs 
avoir  plus  de  force  d’efprit , ne  voulant  ja- 
mais iurvivre  à fon  Fils  ; celuy-cy  prit  ia 
tri  (le  réfolution  d’ofter  la  vie , à celuy  de 
qui  il  l’avoit  receüe.  On  ajoute  que  dans 
l’aélion  de  donner  le  coup  , l’épée  fe  rom- 
pit en  l’air,  ou  s’échapa  de  la  poignée  : ce 
qui  ayant  efté  regardé , comme  un  effet  par- 
ticulier de  la  Providence  , les  deux  Crimi- 
nels furent  pleinement  délivrez.  Sil’hiftoire 
eft  véritable,  le  jugement  de  Dieu  fe  déclare 
d’une  maniéré  admirable  , contre  celui  des 
hommes  , qui  fous  l’apparence  d’une  grâce 
eftoit  extrêmement  cruel, 

L’ancienne  Maifon  qu’on  appelle  la  * Cour  ,n  a 
du  Prince  , eftoit  autrefois  le  Palais  des  citant  de 
Comtes  de  Flandres.  On  nous  y conduifit , chambrer 
pour  nous  faire  voir  la  chambre  t où  naquit  r“efiws 
G 4 Char-  enl  aa‘ 

t Les  Prélats  de  Gand  luy  offrirent  en  naiffant  une  Bible  » fur  laquel- 
le tffoit  écrit  , FEUILLETEZ  CE  LIVRE  A&.  Her.  de 
Ch.  v. 

l'Ëglifë  des  Béguins  1 3 il  y a un  Crucifix  miraculeux)  qui  a la 

bouche 
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Charles-Quint.  Cette  chambre  eft  fi  petite , 
qu’il  n’eft  pas  pofîible  qu’il  y ait  jamais  eu  de 
lit*  Cependant  on  ne  peut  pas  douter  que  ce 
ne  foit  le  lieu  mefme,  où  ce  Prince  vint  au 
monde , à caufe  de  l’ancienne  inscription  qui 
s’y  lit  3 & qui  exprime  la  chofe  pofitivement. 
Si  la  Ville  de  Gand  a eu  l’honneur  de  donner 
le  jour  â cet  Empereur  5 elleaeû  le  malheur 
auffi  d’en  eftre  fi  rudement  traittée  3 qu’on 
peut  bien  dire  qu’il  euft  mieux  vallu  pour  elle  3 
qu’il  ne  fuft  jamais  né.  On  a remarqué  qu’il 
naquit  le  jour  S.  Mathias:  qu’il  fut  proclamé 
Empereur  * en  un  pareil  jour  .*  & qu’il  fit  pla- 
fonnier cemefmejour*  le  Roy  François  pre- 
mier (l’an  içoo)- 

La  Cathédrale  de  Gand  eft  dédiée  à S.  Ba- 
von  : c’eft  un  grand  vaiffeau.  |’y  remarquay 
une  Epitaphe  * dont  la  fimplicité  eft  peut- 
eftre  plus  énergique , qu’un  éloge  fort  recher- 
ché : c’eft  pour  un  Evefque, 

Ecclejîa  Àntifîitem  ctmijit  3 
Refpublica  Virum . 

Bruges  , De  Gand  3 nous  vinfmes  à Bruges  par 
Evefcké.  <&>  un  canal  : cette  Ville  eft  fans  contredit  & 
autrefois  fort  grande  3 & fort  belle  *.  Elle  n’a  pas  la 
fîltï^eV  me^me  eftendüe  que  celle  de  Gand  3 mais 

elle 

bottche  ouverte.  XTne  Beguine  fri  affligée  de  ce  que  toutes  fes  Compagnes 
$y  eft  oient  allées  divertir  un  jour  de  Carnaval , & V avaient  laijfée feule  , 
alla  faire  fes  condoléances  au  Crucifix . Le  Crucifix  luy  répondit  y Ne 
t' affliges  pas  , ma  Fille  , demain  tu  te  réjouiras  avec  moi  ; Tu  feras 
i mes  Noces  éternelles.  En  effet  la  Beguine  mourut  le  lendemain  , 
le  Crucifix  efi  demeuré  la  bouche  ouverte . Anon.  Voyage  de  Fland. 

* Il  faut  voir  à Bruges  CH  fiel  de  Ht  lie  ; la 'Maifon  de  l'eau  ÿ lePa- 
ïésEptfcQpal  5 ta  Cathédrale  5 U Place  du  grand  Marché)  celle  des 

Collège s 


e E v f L A K D g E S,  13  7 
I elfe  e(l  beaucoup  mieux  remplie  3 & les  ba- 
I ftimens  font  plus  uniformes.  Des  vaifleaux 
de  cinq  cens  tonneaux  y peuvent  aborder 
par  le  grand  canal  s mais  le  commerce  en  efï: 
comme  tout-à-fait  décheu  3 auffi  bien  qu'à 
Anvers,  La  Hollande  a tout  emporté. 

Vous  favez  que  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or 
a efté  * inftitué  à Bruges  pat  t Philippe  le  * Ie  10.  <w 
Bon  3 Duc  de  Bourgogne  ; mais  je  ne  fais  *9*  3*™' 
fi  vous  elles  auffi  bien  informé  de  la  raifon  j^q.  °* 
de  fon  inflitution  : Du  moins  eft-il  certain  t 
! que  îa  chofe  eft  raportée  par  divers  Auteurs 3 / ii!unt 
d’une  maniéré  fort  différente.  Il  y en  a qui  créa  cïa- 
\ dïfent  que  l’année  de  fon  mariage  avec  î h*Yd^f^ 
Elifabeth  , ou  Ifabelle  de  Portugal  3 ayant 
efté  une  année  de  grande  abondance  3 il am apres, 
prit  cet  événement  à bon  augure  3 
qu’ayant  remarqué  le  mot  3 ou  le  Nom  de  fa'cUfixi 
jASON  dans  les  premières  lettres  des  cinq  chartes  v« 
mois  de  la  récolte  3 Juillet  3 Aouft3  Sep -if  fit  aller- 
tembre  > Oélobre  , & Novembre  3 il > *V.f 

fouvint  de  la  Toifon  de  la  Colchide  3 & u&Phiu 
înftitua  l’Ordre  de  la  Toifon  3 par  allufion  ud  Rais 
à cette  rencontre,  Plufieurs  on  écrit  que  ce  * 

fut  feulement  parce  que  Philippe  devint  ™nemieS  *“ 
amoureux  d’une  fimple  fille  qui  avoir  une  Campa- 
robe  fourrée  de  peau  d’Agneau.  Quelques  v™ns  d\ 
uns  affurent  que  cette  fille  eftoit  ronflé  5 
que  ce  Prince  eftant  allé  la  voir  3 & ayant 
G 5 trou- 

Collèges  des  quatre  ‘Rations  de  Flandres  ; VEglife  des  Je  fuite  s ; & divers' 
magnifiques  Tombeaux  dans  è’Eglife  Collégiale  de  R.  Dame.  Dans  la  Ca~ 
thédrale  y à cofié  du  Chœur  y on  fait  voir  l3 endroit  où  Charles  Le  lion  y 
Comte  de  Flandres , fut  ajf affiné  par  des  gens  qu3il  avait  contraints  don* 
vrir  leurs  Magafins  en  temps  de  Famine.  Voyage  de  Pland . 

t Philippe  le  lion  avait  époufeen  premières  Races  Michelle  de  France  > 
cinquième  fille  de  Charles  VI . En  fécondés  Roces  , lionne  d*  .Artois  }fœu^ 
dn  Comte  d’Efii  & en  tnijiéme  Rocts  > Ifabelle  de  Portugal* 
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trouvé  fur  fa  toilette  un  certain  floquet  de 
poil  roux,  illeramalfa  avec  foin,  & le  con- 
ferva  précîeufement  5 & que  fes  Courti- 
fans  luy  en  ayant  fait  quelque  raillerie  , il 
lui  vingt  en  l’efprit  d'anoblir  ce  floquet, 
eninftituant  l'Ordre  de  la  Toifon  d’or  Da- 
viti  dit  que  plufieurs  croyent  que  ces  Che- 
valiers tirent  leur  origine  de  la  Légion 
Thébéenne  5 & d'autres  rapportent  que  le 
grand  revenu  que  le  Duc  Philippe  tiroit  des 
droits  d'entrée  des  Laines  d’Angleterre  , 
fut  l’occafion  de  Pinftitution  de  cet  Or- 
dre. 

* ohvaYiUS  x Olivier  de  la  Marche  , George  CafteL 
wokejéau  lanus  s & après  eux,  J.  J.  Chiflet  difent  que 
fèrvice  de  le  Duc  eut  premièrement  en  vue  , la  Toi- 
■ Philippe fon  f Colchos  : qu’en  cette  vue , l’Or- 
Vendant  dre  ^ut  > & nommé  de  la  Toifon 

anqtumte  d’or > & que  Jean  Germain  , Evefque  de  t 
ans  divers  Chaalons  ayant  reprefentéà  ce  Prince  qu'il 
fwiïd/ra-  va^0^  m*eux  4ue  cette  Noble  inftitution  fut 
biudahsl*  fondée  fur  quelque  endroit  de  l’hiftoire 
Maifon  de  Sainte  , que  fur  la  fable , la  chofe  fut  dé- 
Bourgogne  tournée  fur  la  Toifon  de  Gedeon.  ( Juges, 
toudu  ch.  6 v*  37.&C  ) Mais  ces  Auteurs  ne  s’ex- 
MoHUn.de  p}]qUent  pas  affez , car  ilne  faffitpas,  pour 
ioryxti<>  jnformer  la  Pofterité  de  l’hiftoire  de  cette 
r ^sTone*  inftitution,  de  parler  comme  ils  font  > en 
(Cabilo-  termes  généraux.  Que  Philippe  ait  eû  d’a- 
üenfisE.  bord  en  vue  la  Toifon  d’or  , & qu’en  fui- 
iicopus  ; te  on  ajt  penfé  à celle  de  Gedeon  5 c eft 
quelque  chofe  5 mais  ce  n’eft  pas  le  princi- 
pal : la  queftion  eft  particulièrement  de 

(avoir  la  raifon  , ou  l’occafîpn  qui  a donné 
lieu  à Pinftitution.  Chiflet  & quelques  au- 
tres 


de  Flandres.  igp 
Eres  fe  tourmentent  fort , pour  perfuader 
que  Philippe  eut  un  motif  de  Pieté,  mais  ils 
le  prouvent  mal;  & quoy  que  les  deux  vers 
qu’ils  allèguent , & qui  fe  voyent , difent- 
ils  , fur  le  Sarcophage  de  ce  Prince  fem- 
blent  décider  la  chofeen  faveur  de  leur  fen- 
timent, 

"Pour  maintenir  PEg!isy  qui  efide  Dieu  Maifon , 

J' ay  mis  fus  le  Noble  Ordr*  qu'onnomm?  de  la 
Toifon. 

Us  ne  prouvent  à mon  avis  rien  du  tout  ; 
étant  plus  probable  que  cette  efpece  d’Epi- 
taphe  eft  plutôt  , un  effet  de  la  Charité  de 
ce  bon  Evefque  , qui  voulut  fubftituer 
l’hifloire  Sainte  à la  fable , qu’une  fincere  ex- 
plication de  la  première  penfée  du  Duc. 

Vous  fçavez  que  le  Roy  d’Efpagne , en 
qualité  de  Duc  de  Bourgogne  , eft  le  Chef 
de  l’Ordre  de  la  Toifond’or, 

Nous  ne  fûmes  pas  plus  de  trois  heures, 
à venir  par  le  canal,  de  Bruges  à Oftende  : DSTEN^K 
Cette  petite  ville  eft  affez  joliment  fortifiée. 

Les  grandes  éclufes  par  le  moyen  defquel- 
les  elle  reçoit  1 ’eau  de  la  Mer  , & en  com- 
munique autant  qu’elle  veut  à Bruges  «, 
eft  ce  que  l’on  y peut  voir  de  plus  reiîiar- 
quable 

Il  eft  comme  impoffible  de  parler  d’Of- 
tende , fans  fe  fouvenir  du  plus  fameux  fîége , 
qui  peut-eftre  ait  jamais  efté.  Ce  Bourg  de  hi~ 
Pefcheurs  affez  médiocrement  remparé  ; duc  <^u>ert 
après  avoir  foûtenu  un  choc  de  * prés  de 

G 6 trois  Juillet  en 

160  j .Et  A mbr.  Spinal#  entra  dans  l*  Place  le  20.  Sept,  160-4,. 
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trois  ans  & trois  mois:  apres  avoir  effuyé  plus 
de  trois  cens  mille  coups  de  canon  , fouvent 
à l’abri  des  monceaux  de  cadavres  dont  les 
Affiégez  reparoient  fes  brèches  : apres  avoir 

* Soixante  perdu  plus  deffoixante  & dix  mille  hom- 

& dix  mit-  mes  en  avoir  fait  périr  t davantage.  Cette 

quAtre,'  pauvre  petite  place  toute  renveriee  , con- 

* soixante  trainte  enfin  de  céder  à la  forces  nefe  rendit 
pourtant  qu’aprés  avoir  encore  eu  rhonneur 
de  capituler. 

D’Oftende  à Nieuport,  onalavoye  d’un 
canal  , mais  afin  d’arriver  de  meilleure 
heure  , nous  aimafmes  mieux  louer  un  Ca- 
roffe. 

*■  rt^cmmée  * Newport  eft  médiocrement  fortifiée, 
tandis-  & peut  par  fes  Eclufes , empefeher  l’appro- 
J Selle  c^e  ^£S  Ennemis  * aulE-bien  qu’Often- 

SfïeJiVre-àç.  Dunkerque  étant  une  place  fameufe 
haflie9  en  par  diverfes  raifons  & fi  voifine  de  New- 
port  , j’aurois  beaucoup  fouhaitté  de  la 
voir  s Mais  la  crainte  d’y  trouver  des 
DRAGONS  , m’a  empefehé  de  faris- 
faire  m’a  curiofité.  Mylord  n’étant  pas 
dans  un  pareil  danger  , je  luy  ay  confeiilé 
de  ne  pas  perdre  l occafion  d’aller  vifiter 
cette  Fortereffe  : Et  je  vous  feray  part  de 
ce  que  j’appris  hier  au.  foi  r de  luy  après  fon 
retour.  Depuis  î’aquifition  que  la  France 
f # a f faite  de  cette  Place  , on  en  a beaucoup 
f Stade  d~  aiï§ment^  ^es  Fortifications,  tant  à la  Vil* 
Charles  n^c  qu’à  ta  Citadelles  & l’on  n’a  rien  oublié 
o»  1662.  pour  en  faire  la  defenfe  auffi  bonne  qu’il  a 
efié  poffible.  Mais  quelque  bien  revenus 
que  foient  tous  les  Ouvrages  , le.  terrain 
étant  d’un  fable  fort  délié,  &’  fort  mouvant 

fila 


dou%e 
mille  neuf 
etns. 
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PORT. 


be  Flandres.' 
fi  la  brèche  eftoit  une  fois  commencée  3 il 
eft  manifefte  que  le  rampart  s’ëbouleroit  ai~ 
fément  5 & c’eft  là  un  fort  grand  défaut. 

Les  deux  Jettées  3 que  vous  appellerez  11 
vous  voulez  Moles  ou  Chauffées  , s’avan» 
i cent  un  quart  de  lieue  dans  la  Mer  , & 
forment  un  Canal  de  largeur  parallelle, 
par  lequel  entrent  aifément  les  vailfeaux. 

Au  bout  de  chaque  Jettée  , il  y a deux  * * l’fnetp- 
platteformes  fondées  fur  des  Pilotis  qui  s’e- 
lèvent  de  a1,,  ou  50.  pieds  hors  de  l’eau 3 et ra„t,e  a 
en  baffe  marée  ordinaire  ç & chaque  Plat-  chafleaud» 
reforme  eft  une  batterie  munie  d’environ 
30.  pièces  de  canon.  A une  très  petite  diftan-  *J 
ce  de  la  Jettée  quieft  à gauche  s c’eft  à dire  s 
du  cofté  de  Graveline  3 il  y a 2.  Paftez  que 
les  gens  du  Pais  appellent  Risband  3 qui 
font  à quelque  éloignement , l’un  vers  la 
Citadelle , du  cofté  de  la  Ville , l’autre  plus 
avant  dans  la  Mer  3 vers  la  f Tefte  de  la  Jet- 1 xr»e  dis 
tée.  Ces  2.  Forts  , fi  je  puis  les  appelier  PUttfor- 
ainfi  3 couvrent  la  Place  du  cofté  de  la 
Mer  3 avec  les-  deux  Terre-plains  des  Jet-  £ viens  dm 
tées,  & le  canon  de  la  Citadelle  : ils  com -parler., 
mandent  aflez  avant  dans  la  mer  3 & dé- 
fendent l’entrée  du  Canal.  Le  plus  petit, 
vers  la  Ville  3 eft  comme  un  fer  à cheval  ; 

& l’autre , eft  un  efpece  de  triangle  arron- 
i di.  Cela  eft  admirablement  bien  fondé  fur 
pilotis  ; très  folidement  bafti , & rempli 
de  beaucoup  de  canon.  Vous  voyez  que  la 
Place  eft  de  difficile  accez  de  ce  cofté  là. 

Et  ce  qui  la  rend  plus  inacceffible  encore  3 
c’eft  que  par  tout  aux  environs  , il  y a quan- 
tité, de  bancs  de  fable,  qu’il  faut  bien  con- 
G 7 noiftre 
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noiftrepour  en  aborder  ; & dont  on  nefor- 
tiroitpas  aifément,  fi  l’on  s’y  eltoit  engagé 
mal  à propos*  Vous  pouvez  bien  penfer 
qu’on  n’a  pas  oublié  les  chaines  3 les  pou- 
tres traverfantes  3 ni  les  autres  machines 
qui  peuvent  fervir  à barricader  le  Canal. 
ïly  <t  un  Dunkerque  eftant  ainfi  defendüe  du  cofté 
Fort  dans  de  la  Mer  > eftant  fortifiée  comme  elle  l’eft 
me^iuJè'de  co^  de  ^ Terre  ; pouvant  5 d’ailleurs 
TaVüïedn  inonder  fes  environs  ; & n’eftant  comman- 
coftéduFort  dée  par  aucune  eminence  ; On  peut  , je 
de  Mardic\  croi  ^ dire  qu’elle  n’a  point  d’autre  defaut 

?e*Earl?ellt  *1UC  Ce^uy  dont  )e  VOUS  aY  Par^*  TOUS 
ihn,  leurs  puits  font  falez  3 mais  ils  ont  une  pe- 
tite riviere  3 & outre  cela  3 leurs  citernes. 
Le  Port  eft  comme  un  large  fofle  reveftu , 
entre  la  Ville  & la  Citadelle  Au  deflusde 
ce  Port  on  a fait  un  [grand  baflîn  pour  les 
Vaifleaux  de  guerre  ; &:  proche  de  là  3 font 
de  très  beaux  Magazins,  La  V ille  n’a  aucu- 

ttho'rTi  ne  keaut^ 5 e^e  toute  bafàe  d’une  bri- 
llîirVljïfur  <lue  gnfatre  > qui  donne  aux  Maifons  un 
ks  jettées,.  air  fombre&  fale.  Un  Gentilhomme  An- 
glois  qui  demeure  icy  3 &qui  connoift  Can- 
torbûry  * compare  la  grandeur  de  Dunker- 
que à celle  de  cette  Ville,  Cependant  5 il  y 
a feize  Paroifles  dans  la  première  > & il  n’y 
en  a qu’une  dans  l’autre.  Cela  nous  aprend 
à ne  juger  pas  de  la  grandeur  des  Villes 3 
par  le  nombre  des  Paroifles  qui  les  compo- 
sent. 

Jen’ayriendu  tout  à vous  dire  de  la  peti- 
te Ville  de  Nieuport,  finon  qu’elle  termine 
noftre  pèlerinage , en  deçà  de  vos  Mers. 

Par  la  grâce  de  Dieu , ce  petit  voyage  à efté 

tout 
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tout-à-fait  heureux  : ni  maladie , ni  mauvaife 
rencontre,  ni  aucuns  fâcheux  accidens  n’en 
ont  interrompu  le  plaifir.  Et  la  bonne  com- 
pagnie de  noftre  Ami  commun  M.  S.  Wa- 
ring,  qui  ne  nous  a jamais  quittez , ma  fou- 
vent  efté  en  mon  particulier  ,d  un  fort  grand 
fecours  : c’eft  un  Gentilhomme  dont  les 
qualitez  font  toutes  aimables. 

Au  refte  , quelque  fatisfaélion  que  l’on 
trouve  dans  les  voyages,  je  puis  vous  aflurer 
que  c’eft  une  chofe  bien  doüce  de  retourne» 
dans  fon  pais.  Je  fuis. 

Monjieur  A 

Vojîre  &el 

A Nieaport ce  J.  Qfîob.  IfiSS. 
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eft  confiant  que  l’utilité  & le 
MM  iPiÜl.  plaifir , fe  trouvent  enfemble  [t  ■ 

MH  Wm  dans  les  Voyages;  maisiln’eft  Ltttrt™ 
M pas  moins  vray  que  la  peine 

mjm  s’y  rencontre  auffi.  Mon  but 
dans  ces  Mémoires,  eft  d’aider  pour  Fun, 

& de  foulagerdans  l’autre,  ceux  qui  entre- 
prendront le  mefme  Voyage  que  je  viens  de 
décrire.  Je  dis  le  mefme , ma  penfée  n’eftant 
pas  d’entrer  dans  le  détail  des  obfervations 
qui  pourroient  eftre  faites , fur  le  chapitre  des 
Voyages  en  général.  Jereprendray  icyma 
première  route;  & je  donneray  à ceux  ou 
qui  la  fuivront , ou  qui  fe  rencontreront  en 
quelques  unes  de  fes  parties,  les  inftruétions 
que  je  croiray  leur  eftre  les  plus  utiles. 

Le  prix  des  places  dans  les  chariots  or- 
dinaires , & dans  les  barques  de  Hollande , 

eft 
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eft  un  prix  réglé.  Iî  n’y  a point  à marchander; 
&ainfi  il  n’eftpas  neceffaire  que  je  particu- 
larife  ces  différens  prix  , félon  la  différence 
des  lieux  & des  diftances. 

On  paye  à part,  pour  le  port  des  hardes, 
quand  on  a plus  d’une  valife  pour  chaque 
per  fan  ne.  Contefter  avec  des  batteliers  Hol- 
landois,  c’eftfe  rompre  la  telle  inutilement: 
il  faut  donc  convenir  de  prix  avec  eux,  à 
l’égard  de  ces  hardes , avant  que  de  les  met- 
tre dans  la  barque  , quand  on  n’eft  pas  ré- 
folu  de  leur  donner  toujours  tout  ce  qu’ils 
demandent. 

En  de  certains  endroits  , comme  à Rot- 
terdam 5 à Delft , à la  Haye  ; il  y a des  bar- 
ques qui  partent  de  demie  heure  en  demie 
heure.  En  d’autres  endroits , la  chofe  eft  au- 
trement réglée  5 mais  ces  barques  ne  retar- 
dent jamais  d’un  feul  moment  , après  que 
le  coup  de  cloche  eft  frappé.  Ceux  qui  font 
preflez,  peuvent  gagner  un  jour  en  allant  la 
nuit;  mais  fi  Ton  n’a  pas  d’affaires  tout-à-fait 
prenantes , il  me  femble  qu’on  ne  doit  ja- 
mais voyager  de  nuit.  En  Hollande , il  n’y 
a point  d’autre  danger  que  celuy  de  paffer 
quelques  heures  affez  desagreablement 
quelque  commodément  qu’on  foit  dans  la 
barque.  Mais  à parler  généralement  , les 
mauvaifes  rencontres  font  plus  à craindre 
la  nuit  que  le  jour.  On  Voyage  pour  fon 
plaifir , & tout  eft  trifte  , ennuyeux  , & defa- 
greable.  D’ailleurs  , on  n’a  pas  la  fatis fac- 
tion de  voir  le  Pais.  Loin  de  marcher  la 
nuit  , je  voudrois  qu’on  prit  fes  mefures 
pour  arriver  toujours  de  bonne  heure.  Les 
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Chariots  d’Allemagne  qu’on  appelle  Cha- 
riots de  porte  font  de  miferables  charettes 
I qui  ne  vont  jamais  qu’au  petit  pas  . mais 
qui  avancent  3 parce  qu’ils  marchent  nuit 
& jour-  C’eft  la  plus  cruelle  de  toutes  les 
i voitures.  Il  faut  voyager  en  Allemagne  3 
ou  en  polie  3 ou  dans  fon  propre  équi- 
page. 

A chaque  changement  de  barque  en  Bol- 
; îande  3 on  rencontre  des  hoinmes  avec  des 
brouettes , pour  porter  les  hardes. 

Noftre  delfein  ayant  efté  de  faire  en  reve- 
] nant  le  grand  tour  de  l’Allemagne  3 & de  re- 
partir encore  par  la  Hollande  3 nous  nous 
; eftions  propofez  de  voir  la  Nort-Hollande 
au  retour^  ce  qui  nefe  parfaire.  Pendant 
qu'on  fetrouve  à Amfterdam,  il  ne  faut  pas 
négliger  ce  petit  voyage*  : ce  n’eft  qu’une 
; promenade  de  quatre  jours.  Les  habits  3 la 
i propreté  3 & les  autres  coutumes  de  cet- 
te Province , font  dit-on  toutes  linguliéres. 

Pour  exécuter  ce  que  j’ay  promis  3 j’indi- 
queray  au  Voyageur  parmi  ces  divers  avis 
plufîeurs  chofes  qui  ne  feront  pas  indignes  de 
facunofitéj  & O UE  JE  N’AI  PAS  MEN- 
TIONNE’ES  DANS  LE  CORPS  DE 
MA  RELATIONjfoit  que  je  les  ayeomifes 
pour  éviter  la  prolixité  1 foit  que  je  n’en  aye 
pas  efté  aflez  bien  informé  3 pour  entre- 
prendre d’en  parler  autrement  qu’en  les  IN- 
DIQUANT comme  je  le  vais  faire  icy. 

J’ay  ditquë  je^fuivrois  la  route  du  Voya- 
ge 5 & ainfi  je  commenceray  par  Rotter-  * 

dam.  Places  fur 

lej quelles  je  nay  rien  de  ccnfiderahle  à ajouter. 


SI  y a 

deux  Jlu- 
berges  jln  - 
glotfes  à 
Rotterdam, 
Da  vid  & 
Rutter  On 
parie  Fran- 
çois à la 
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dam.  Voyez  y le  College  qui  porte  le  nom 
d’Erafme,  & l’infcription  quielt  au  Fron- 
tifpice.  Il  n’y  a guère  que  400»  ans  que 
cette  Ville  eft  environnée  de  murailles. 

Mr.  Van  Bogart  Chirurgien  demeurant 
à Delft  fait  voir  aux  curieux  un  Cabinet  de 
Raretez  naturelles.  N oubliez  pas  devifi- 
terle  Tombeau  de  Martin  Tromp. 

A la  Haye  , voyez  le  Temple  Neuf, 
dont  la  charpente  ert  foutenue  fans  piliers. 
Le  Palais  du  Prince  Maurice  s &les  diver- 
fes  raretez  qui  y font . La  maifon , & le  beau 
jardin  de  Monfïeur  de  S.  Anneland  3 hors 
& proche  de  la  Ville. 

On  peut  voir  bonne  compagnie  à la 
Haye.  Tous  les  foîrs  il  y a nouveau  ren- 
dez-vous 5 où  fe  rencontre  une  bonne  par- 
tie des  perfonnes  de  mérite  ou  de  qualité 
de  Pun  & de  Pautre  Sexe.  Cette  Affem- 
blée  3 qu’on  nomme  ia  Société fe  fait  tan- 
toft  chez  Pun  , tantoft  chez  Pautre  : Les 
uns  jouent  3 les  autres  caufent  &c.  Quand 
on  a efté  une  fois  préfenté  , & qu’on  e(t 
connu  3 on  va  & on  vient  là  3 fans  céré- 
monie. 

On  trouve  des  Carofles  & des  Calèches 
à louer  3 ou  par  jour  5 ou  par  mois  3 ou  à 
telle  condition  qu’on  veut. 

Les  meilleures  Auberges  de  la  Haye 
font 3 la  Cour  de  l’Empereur  3 leGorcum  5 
la  Sonnette  3 le  Landgrave  de  H elfe  , la 
Princeffe  Royale  3 & le  Lion  d’or  : prix  ré- 
glé par  tout.  Il  y a plufieurs  * Auberges 
Françoifes. 
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pour  les  Voyageurs.  T49 
A Leyde,  montez  à l’Ancien  Fort  qu’on 
appelle  le  Burg  : remarquez  les  infcriptions 
qui  font  fur  la  porte  ; le  * Puits  j le  Labyrin-  * 0n  « 
the&C  " parler*' 

Faites  le  tour  de  la  Ville  fur  les  remparts 
( en  une  bonne  heure  ou  cinq  quarts  d’heure  ) tram'. 
Voyez  la  Bibliothèque  ; & quelques  peintu- 
res à la  Maifon  de  Ville.  Bons  f draps  ,t  Les  Draps 
beaux  Camelots , excellent  beurre  à Leyde.  » J®* 
A P Auberge  qui  a pour  enjoigne  le  Prince  de  du* on  "ici 
Brandebourg , on  parle  François.  meilleurs 

Harlem,  autrefois  dite  Herlemftad , aefté  ?»  Hollande 
baftie , dit-on,  par  Lem  fils  d’un  Burgrave 
de  Leyde,  ou  d’un  Roy  de  Frife  : Mais,  fa-  cependant  9 
ble.  Paul  IV.  y fonda  un  Evêché.  11  y a Plu-  i**  *AngUi$ 
fleurs  bonnes  Manufactures.  Vur^bïiïe* 

A Amfterdam.  Voyez  encore  PArfenaL  écarUte . 
qu'ils  appellent  le  Magafln  de  P Artillerie. 

Le  Jardin  des  Simples  , où  il  y a un  petit  ar-  L \ 

bre  de  cannelle  , & quantité  de  plantes  très  vfhede 
rares.  La  Maifon  3 & la  Galerie  de  Pein-  Lyrm*  0n 
tares  de  Mr.  Nüs  fur  le  Keyjèrs-graft.  La  JPayle. 
Maifon  ou  Magafln  des  Indes  Le  Grand  ranï0is* 
Hofpital  nommé  Gafthuys  3 où  Bon  reçoit 
les  malades  déroutes  Religions.  N'oubliez 
pas  d'aller  à Sardam  ; & de  là  faites  le  tour 
de  la  Nort-Hollande  Le  fond  de  la  Ban- 
que , qui  eft  gardé  en  efpéces  dans  la  Mai- 
fon de  Ville,  paffe  pour  le  plus  riche  Thré- 
for  du  monde  Le  Sr  de  1 Epine  a fait  un 
petit  livre  qui  traitte  du  Négoce  d’ Amfter- 
dam 3 & qu’on  y peut  acheter  pour  fl x lois» 


H.4C  ilia  eft  Batâva  non  ulthna  gloria  Gentis  $ 
Âmiis  cuï  nom  en  * cui  Cataraü  a dédit . 

Biffa* 
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Di  fi  a prias  Damuni  ravis  habit  ataCohmt  ; 

Cùm  contenta  rapis  rufiica  vit  a fait . 

Hinc  Amfleldanum jam  fa  fia  cekbrior  3 atqtte 
Fortunœ  crevit  tempore  nomen  item. 

Urbs  bene  nota  prope  3 atque  procul  difi anti- 
bus Oris. 

Dotibus  innumeris  Sufpicienda  bonis. 

Vives  agri)  dives  pretiofœ  vefiis  , & auri  > 
Ut  pleno  cornu  copia  larga  beet. 

Quod  Tagus  , & Hermus  3 vehit  & Pafiolus  in 
unum. 

Ver  ’è  hoc  cong-eflum  dixeris  ejfe  loco. 

Nie  Cannius. 

Les  monnoyes  changent  fi  fouvent  en 
Allemagne  3 qu’on  ne  peut  pas  éviter  d5y 
perdre.  Ileft  bon  de  faire  provifion  en  Hol- 
lande de  ducats  d’or,  &de  Monnoye  d’ar- 
gent au  coin  de  l’Empereur  s cela  va  par 
tout  3 fans  diminution  de  fon  prix  : mais  il 
en  confie  pour  le  change  de  ces  monnoyes. 
A Amfierdam  > par  exemple  , on  donne 
deux  ou  trois  fous  par  ducat  3 plus  que  la 
valeur  du  ducat  3 & autant  proportionné- 
ment  pour  les  piftoles,  Cela  haufle  & baifle, 
félon  les  conjonctures  du  négoce  ou  des 
temps. 

Quand  des  Voyageurs  fe  rencontrent,  ils 
peuvent  échanger  les  monnoyes  , dont  les 
uns  & les  autres  fe  trouvent  chargez  5 mais 
ces  rencontres  arrivent  rarement  : il  ne  faut 
pas  compter  fur  cela. 

Les  Piftoles  d’Efpagne  bien  trébuchan- 
tes font  le  meilleur  argent  qu’on  puifié  porter 
en  Italie. 


Pour 


pour  les  Voyageurs.  i$i 

Pour  un  chariot  entier  d’Utrecht-à  Arn- 
hem,  nous  donnâmes  douze  francsfeizejbus . 

Je  n’entreprendray  point  de  faire  aucune  re« 
duâion  des  monnoyes  : le  Voyageur  verra 
ce  que  c’eft  , quand  il  fe  trouvera  fur  les 
lieux. 

Ceux  qui  voyagent  feuls , feront  icy  aver- 
tis que  les  places  font  de  différais  prix  dans 
un  mefme  chariot.  Ces  prix  font  réglez. 

Il  ne  nous  coufta  rien  pour  le  port  de  nos 
cofres  , parce  que  nous  ellions  les  maiftres 
du  chariot  entier  : Autrement , il  auroit fallu 
payer  à part  félon  le  poids  des  hardes. 

Nous  donnâmes  dix  tuf  francs  , pour 
un  autre  chariot , d’Arnhem  a Wefel.  Les 
prix  changent  félon  les  faifons. 

Voyez  à Utrecht  la  Bibliothèque  publi- 
que, & celle  de  l’Eglife  de  S.  Marie.  Pre 
nez  une  Caleche , & allez  à la  Royale  Mai- 
fon  de  Loo , qui  n’eft  qü’à  une  petite  jour- 
née. Allez  aufli  à Hamftéed  j à une  lieu 
d’Utrecht. 

La  meilleure  Auberge  eft  à la  Porte  blan- 
che. Grant,  Anglois  , donne  auffi  à Man- 
ger* 

Arnhem  fut  fortifiée  la  première  fois  par 
Othon  IV.  Duc  de  Gueldres.  La  plufpart 
des  Eglifes  furent  ruinées  il  y a cent  ans, 
pendant  les  guerres  d’alors.  S.  Eufebe  eft 
la  principale. 

Doesbourg  eft  à l’embouchure  de  l’an- 
j cien  canal  de  Drufus , lequel  la  baftit,  & 
jl  dont  elle  porte  le  nom. 

Ce  fut  proche  de  Wéfel  que  Q.  Varus  fut  » 

2 m;  IlL  H d ^ Mire,  On 

parle  François  à U Fille  de  ç>  à U Cour  de  HalUnde* 


Loge\Jt  U 
Chat  rite 
d'or* 
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* i « saiîu>f  défait  par  Àrminius  , au  grand  déplaifîr 
T^^bur*  d’Augtifte, 

Voyez  à DufTeldorp  PEglife  des  Jefuïtes 
& le  Séminaire  des  pauvres  Ecoliers  5 qui 
eft  bafti  de  l’argent  d’un  Preftre  qui  fut 
condanné  à l’amende  pour  avoir  efté  trou- 
vé couché  entre  deux  femmes  La  Citadel- 
le commande  la  Ville  & le  Rhin/ 

De  Wéfel  à Cologne,  nous  payâmes  quatre 
francs  & demi  par  perfonne.  Pour  30.  liv. 
nous  euïïions  pû  avoir  un  chariot,  qui  nous 
iauro.it  menez  tout  droit  d’Arnhem  à Colo- 
gne 5 mais  nous  voulions  pafler  à Wéfel. 

On  peut  trouver  à * Cologne  toutes  fortes 
de  voitures  5 pour  aider  a Mayence  (je  ne 
parle  que  de  noftre  router),  mais  les  voitures 
par  terre  font  extrêmement  cheres.  Com- 
me il  n’y  a point  de  meflàgerie  ordinaire  3 
on  eft  obligé  de  payer  le  retour.  D’ailleurs  * 
C^iem^n  montagneux  , & très  difficile. 
flh  (U  %ile  N’y  ayant  rien  de  preffé  dans  nos  affaires  3 


« VïTni- 
verfité  fut 
fondée  par 
Je  Sénat , 
J*  an  r 5 8»5. 

Ils  pré- 
tendent d 


rejjemble  d 
l\Anclen 


nous  nous  déterminâmes  par  plufieurs  rai- 
r j fons,  à remonter  le  Rhin.  Dans  les  gran- 
Mmn  e d£S  barcpesqfei  font  tirées  par  des  chevaux  * 
on  donne  un  écu  par  perfonne  s peu  plus 
ou  peu  moins  : & (i  l’on  veut  , on  peut 
defcendre  dans  les  villes  , ou  dans  les  vil- 
lages qui  fe  rencontrent  , pour  difner  & 
pour  fouper.  Mais  afin  de  ne  retarder  pas 
la  barque  ; dont  la  lenteur  eft  déjà  aifez  en- 
r.uyeufe  pour  les  gens  impatiens,  il  eft  bon 
d’y  faire  apporter  le  matin  la  provifion  du 
difner. 

L’an  993.  Cologne  fut  faite  Ville  Impé- 
riale par  l'Empereur  Ochon: 

Cofi- 


Ltge%  d U 
Cour  de 
H tildinds* 


POUR  IÆS  VoYAGEUfiS.  Ifj 
Conftantin  avoir  bafti  un  pont  de  pierre 
qui  fut  détruit  l’an  1124*  parPEvefqué  Bru- 
non. 

Ceux  qui  font  curieux  en  Reliques  , pour- 
ront acheter  une  grande  fueille  où  toutes 
celles  qu’on  garde  à PEglife  Cathédrale  font 
décrites  & repréfentées  en  taille  douce» 

Maxim  a cognât  i Regin  a Col  onia  Rheni , 

Hoc  Te  etiam  tituio  Mufa  juperba  canif . 
Romani ft autant  : habitat  G er mania  : Terra  efi 
Be/gica  : Ter  f dix } ntl  Tibi  3 Diva  de  efi . 

JuL  Scaïig • 

Bonn  fut  baftie  par  Drufus.  L'opinion 
* commune  eft  que  cette  Ville  fut  ainfi  nom- 
mée $ ah  O miné  1 comme  Bene  ventura  , 
Male  vent  uni  &c.  Bon  Pais,  & Cofteau  fer- 
tile en  bon  vins.  Voyez  le  Jardin  , la  Fron- 
taine  des  4.  Lions , & la  Grotte.  Le  Palais 
eft  peu  de  chofe. 

Conflens  eft  dans  une  très  agréable  fi- 
tuation.  Bertiusloüe  beaucoup  cette  Ville. 
Il  dit  qnefes  Habi tans  ont  la  vivacité  Fran- 
çoife  3 avec  la  candeur  & la  gravité  Allé- 
mande,  (c’eft  un  Allemand  qui  parle.  ) 
Mayence  fut  baftie  par  * Drufus,  & non 
I par  Magog  fils  de  Japhet , ni  par  le  .preten- 
! du  Troyen  Mogantius.  Nutla  eft  in  Rhem 
! Traéiu  Civitas  quœ  plura  quant  Moguntia  An - 
| tiquitatis  Monument  a oftendat . ( inquit  Ca - 
j roL  Stephan . ) L’Univerfité  fut  fondée 
I Pan  $00;  & rétablie  par  PArchevefque  Bï^ 
therus  d’Ifembourg,  Pan  1482» 

Logez  à P Homme  Sauvage. 

H z Hic 


‘üruftit 
hajîït  plus 
de  cinquan- 
te places 
fortes  furie 
Rhin.  Ho~ 
rus  lib.  4. 
Loge%  m 
Heaume, 


rhi/ioire  dt 

F 1er  us» 


* Ber - 
sius  nie 
vue  le  Métn 
( Mœnus  ) 
fait  jamais 
appelle  MO- 
gus  dans 
les  anciens 
Moteurs* 
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Hic  Mogus  tu  mi 3 0 mifeet  fua  flumina  Rheno  > 
Qui  lie  et  ipfe Jium  perdat  cum  gurgite  nornen  , 
Dat  tamen  egregia  primordia  nominis  Urbi  ; 
Iliaque  majori  quum  fiitpopulaüor  amni . 

N egligit  , & jluvio  dignntur  ab  hofpite  dicL 
N unique  prement  Rfienam  ( fi  credimus  omnia 
f antre  ) 

N amen  ab  infufo  * recipit  Moguntia  Mogo . 

Hœc  Urb  s Fr  an  connu  mediis  in  finibm  , agrisf 
Vit  i bu  s , arbufiis  1 populo  generofa  frequenti* 
&rc.  ( Ligurbius  L I.  ) 

De  Mayence , on  va  aifément  en  un  jour 
à Francfort  par  la  barque  ordinaire  , en  re- 
montant le  Mein.  Cette  barque  eft  grande 
& commode  : elle  part  tous  les  jours , & le 
prix  des  places  eft  réglé  : il  ne  faut  pas  cher- 
cher de  meilleure  voiture. 

Nos  Banquiers  d'Amfterdam  nous  a- 
voient  adreffez  à Francfott  , chez  Mrs.  de 
Neuville  leurs  Correfpondans.  Ce  font  de 
fort  honneftes  gens  , & qui  nous  ont  rendu 
plufîeurs  bons  offices. 

Les  Voyageurs  feront  toujours  bien  de  fe 
munir  de  diverfes  lettres  de  recommanda- 
tions j pour  les  Villes  où  ils  feront  quelque 
féjour  : non  feulement  du  lieu  d’où  ils  par- 
tiront d’abord  j mais  de  ceux  où  ils  s’arrê- 
teront dans  la  route.  S’il  arrivoit  quelque 
accident,  on  feroit  bien  aife  de  trouver  du 
fecours.  D’ailleurs  les  perfonnes  à qui  l’on 
eft  adreffé  , fervent  à faire  connoiftre  les 
raretez  du  pais,  à introduire  dans  les  Com- 
pagnies, & à donner  les  diverfes  autres  in- 
lîruûious  dont  on  a befoin.  Les  recomman- 
dations 


pour  les  Voyageurs. 
dations  des  Banquiers  ne  font  pas  les  moins 
bonnes. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  prendre  un  Paffe- 
port  du  Prince , ou  de  l’Eftat  dont  on  eft  Su- 
jet,* ce  n’eft  pas  un  chofe  néceffaire,  mais 
elle  peut  eftre  utile  : on  nous  a demandé 
le  noftre  en  quelques  endroits  d’Italie.  En 
de  certaines  occaiîons , cela  fait  qu’on  eft 
diftingüé  ; & il  pourroit  arriver  tel  accident , 
qui  feroit  regretter  d’avoir  négligé,  cette  pré- 
caution. 

Quoy  qu’il  y ait  beaucoup  de  perte,  à por- 
ter fon  argent  par  lettre  de  Change , il  eft 
pourtant  plus  à propos  d’en  ufer  ainfi,  que 
de  fe  charger  d’une  groffe  fomme.  On  ne 
doit  pas  auffi , ne  prendre  que  ce  que  l’on 
croit  néceffaire  au  jufte,  pour  fe  tranfpor- 
ter  d’un  lieu  dans  un  autre  : Il  arrive  cent 
atantures,  où  l’on  fe  trouveroit  fortembaraffé 
fi  on  n’avoit  pas  une  petite  fomme  de  réferve. 

Les  Voyageurs  doivent  avoir,  pour  maxi- 
me générale,  de  ne  faire  jamais  paroiflre,  cama- 
fur  tout  dans  les  auberges  , qu’ils  ayent  ni  bit  vâcuu* 
joyaux  , ni  argent  : c’eft  prefque  toujours  tron^via"- 
par  des  imprudences  femb  labiés  5 qu5on  don-  toi, 
ne  lieu  aux  vols  & aux  meurtres. 

Eftant  à Francfort3nousachetâme$queî« 
ques  boiftes  de  la  thériaque  du  Doét.  Peters. 

Nous  avions  fait  à Londres  ? quelques  autres 
femblables  provifions  : cela  peut  fervir. 

Dans  le  voyage  , la  fanté  eftant  extraordi- 
nairement neceffaire  , il  en  faut  avoir  un 
foin  tout  particulier. 

La  Ville  de  Francfort  a efté  fort  célébrée 
par  Jules  C,  Scaliger. 

H 3 Les 


ï 1689. 

* Dan  r le 
Baptifiere. 
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Les  Maiftres  d’Armes  qui  y font  receus 
ont  droit  d’exercer  leur  profeffion  par  toute 
l’Allemagne, 

Voyez  FEglife  neuve  des  Luthériens. 

Les  meilleures  Auberges  font,  la  Mai- 
fon  rouge , l’Homme  rouge , & l’Homme 
fauvage. 

L’Ancienne  Ville  de  Wormsfut  détruite 
par  Attila,  réparée  par  Clovis,  &fouvent 
ravagée  depuis  ce  temps-là. 

Vîs-a  - vis  du  Palais  de  VEvefque  3 il  y aum 
f aite  place  , où  V gît  prononce  les  fentences  de 
mort  aux  Criminels  ; & on  montre  à dix 
fas  delà  porte  3 une  pierre  fichée  en  terre  com- 
me  une  borne , autour  de  laquelle  on  fait  fai* 
re  trois  tours  au  Criminel  ; & fi  pendant  ce 
temps -là  il  peut  toucher  la  pierre , ou fi  une  fil- 
le le  peut  baifer  trois  foi  s ; ileft  délivré  : Mais 
les  Minifires:  de  la  Jiifiice  empefehent  P un  & 
l'autre* 

Monconys. 

La  Citadelle  de  Manheim  vient  d’eftre 
détruite  dans  ces  f dernieres  guerres  $ & la 
Ville  a beaucoup  fouffert  auffi.  Le  Pape 
Jean  XXIV.  ( Balthafar  Colla  , dépofé  à 
Confiance  , * enterré  à Florence  ) fut  allez 
long-temps  détenu  prifonnier  à Manheim. 

Si  nous  euffions  voulu  aller,  en  droiture , 
de  Francfort  à Heidelberg  , nous  euffions 
pu  trouver , à ce  que,  nos  Amis  nous  dirent , 
deux  ou  trois  fortes  de  voitures  réglées. 
Mais  comme  nous  ne  voyagions  que  pour 
voir  le  pais  , nous  loüâmes  un  caroffe  à fix 
chevaux  3 qui  s’obligea  de  nous  mener  , 

nous 
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mous  & nos  hardes , par  telle  route  que  nous 
voudrions  > moyennant  trois  écus  par  jour* 
en  payant  le  retour.  Si  nous  nous  fuffions 
éloignez  directement  de  Francfort  5 noftre 
marché  de  trois  écus  3 euft  bien  pu  eftre 
compté  de  fîxs  mais  après  avoir  roulé  qua- 
tre jours  en  croifant  le  pais  , nous  !aifTames 
le  caroffe  à Heidelberg , d’ou  il  Fe  rendit  à 
Francfort  en  deux  jours. 

Heidelberg  eft  une  Ville  ancienne  & con-  Logera* 
iidérable  à beaucoup  d’égards  , mais  elle  a ' &rf'<ï*r. 
Couvent  efté  défolée  par  les  guerres.  Elle  fut 
faccagée  la  derniere  fois  par  les  Armes  de  la 
France  l’an  1 £>95.  Je  ne  fais  fi  Ton  voit  en- 
core dans  l’Eglife  qui  étoit  aux  Françifcains  , 
le  Tombeau  du  Savant  Rodolfe  Agricola  5 
l’un  des  intimes  Amis  d’Ërafme.  Vi- 
glius  Zwichemius  luy  avoir  fait  cette  Epita- 
phe. 

Invîâa  clauferunt  hoc  marmore  fata  : Rüdol - 
phum . 

Agricolam  * , Phrijîi  jpemque  decufque  Soit . de 

Scilicet  hoc  vivo  nierait  Germania  laudis . 

Quicquid  habet  Latium  5 Gracia  qnicqmd 
habet . 

Robert  le  Roux  Fonda  PUniverfîté  l’an 
1546.  Elle  a les  mefmes  privilèges  que  cel- 
les de  Paris  & de  Cologne. 

Anno  1 545.  îo.  J an.  Mijja  Heidelberg  a m 
populari  Lingua  peraBa  fuit . ( Calvifius * 

Il  nous  fallut  faire  un  autre  marché  à 
Heidelberg  pour  Nuremberg  : c’eftoit  un 
voyage  de  fix  jours , dans  la  faifon  où  nous 
H 4 eftions 
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©fiions.  Nous  donnâmes  ce  me  femble 
trente  écus  , pour  le  port  des  perfonnes  & 
des  hardes  $ & vingt  écus  de  Nuremberg  à 
Auxbourg  pour  le  caroffe  entier , à condi- 
tion de  paflerpar  Ingolftat  & parNeubourg* 
Il  y a une  journée  de  moins  quand  onpafle 
par  Dunavert  : mais  Ingolftat  eftant  la  plus 
Forte  Place  de  Bavière  , nous  la  voulufmes 
voir. 

kmctuï  /*•  Nuremberg  eft  environnée  d’une  triple 
mura^e  & d’un  triple  fofié.  La  pierre  de 
taille  dont  prefque  toutes  les  maifons  font 
t°oe*  bafties,  eft  fort  tendre  dans  la  Carrière,  & 
J * devient  en  flûte  fort  dure.  Il  y a des  arbres 
en  quelques  endroits,  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière , qui  font  un  ombrage , &uneprome- 
* Vun  de  na<^e  agl’dable.  Cette  riviere  ayant  pafle  fous 
€es  pis  eft  il.  ou  12.  * ponts,  tant  de  bois  quedepier- 
fin  vanté  re  , arrofe  hors  de  la  Ville , une  grande 
#our  la  Place  qu’on  pourroit  appeller  champ  de 
Mars,  a caufedes  luttes  & des  autres  exer- 
aide,  cices  de  récréation  qui  s y font  de  temps  en 
temps.  Voyez  les  moulins  à papier,  & di- 
verfes  fortes  d’autres  , pour  des  Chaudra- 
niers,  Taneurs,  Fourbifleurs,  Couteliers, 
&c.  obfervez  le  Tombeau  de  S . Sebald , dans 
l’Eglife  de  S.  Pierre.  Faites  vous  conduire 
t Tmt. h $ chez ....  qui  a beaucoup  de  curiofitez  , & 
inonde  le  qU  j a depuis  peu  inventé  le  fecret  de  préparer 
nllmf  ^er  d’une  telle  maniéré,  qu’en  le  battant 
ker&*  à froid,  avec  un  marteau  fur  une  enclume, 
il  devient  rouge  & ardent  comme  s’il  for- 
toit  du  fourneau.  Un  autre  fait  des  Médail- 
les ( d’eftain  pour  l’ordinaire)  furlesevene- 
raens  remarquables, à mefure  que  les  chofes  ar- 
rivent- 
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rivent  ; cela  eft  à bon  marché , 8c  n’eft  pas  trop 
mal  travaillé.  Bertius  dit  que  Nurenberg 
dl  non  feulement  au  cœur  de  l’Allemagne  > 
mais  au  milieu  de  toute  l'Europe  j à égale 
diftance  de  la  Mediterranée  & de  la  mer 
Baltique  j de  T Océan  & du  Tanaïs.  Le  mef- 
me  Auteur  dit  qu’aux  4.  coins  delà  Ville > 
on  a 4 Langages  ou  patois  differens  : Sue- 
v ie  a , Francicâ  , Bavaricâ  , Montana  Lin- 
guâ  loquntur.  Sur  le  colle  ru,  il  y a quanti- 
té de  fort  jolies  Maifons  de  Campagne» 
La  Couronne  , 8c  les  autres  ornemens 
Royaux  dont  j’ay  parlé,  furent  apportez  de 
Prague,  parl’EmpereurSigifmond,  à eau» 
fe  des  troubles  qui  regnoient  alors  en  Bohê- 
me. L’Univerfité  d’Altorffur  fondée  l’an 
IÇ  79  par  le  Sénat  de  Nuremberg 

Une  bonne  partie  des  maifons  d’Ingoi- 
ftadt  n’étant  que  de  bois , on  les  a feparées 
l’une  de  l’autre  en  divers  endroits , à caufe 
du  feu.  L’Univerfité  fut  fondée  l’an  1410. 
Et  fes  privilèges  * augmentez  l’an  1459. 
Cette  Ville  refifta  aux  armes  de  Guftave 
Adolfe. 

Neubourg  en  belle  fituation , & en  bon 
air.  On  a coupé  un  chemin  qui  va  droit  du 
chafteau  à Crinaw , Maifon  de  plaifance  à 
une  heure  8c  demie  de  Neubourg , à pareil- 
le diftance  : d’un  autre  cofté  , il  y a une 
verrerie  fameufe. 

Ausbourg  étoit  célébré  avant  les  Cefars  r 
Tacite  la  nomme  SplendidiJJima  Colonia. 
Il  n’y  a pas  long  temps  qu’on  y trouva  une 
médaille  de  bronze  d’Augufte.  fur  le  revers 
de  laquelle  ertoit  une  femme  alfife,  tenant 
H Ç une.' 
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un  * pomme  de  pin  de  la  main  droite,  &T  une 
corne  d’abondance  de  la  gauche.  Voyez  le 
Cabinet  de  M.Thoman,  & quelques  ancien- 
nes Inscriptions  dans  l’Eglife  de  S.  Ulric. 

D’Ausbourg  à Venife  , ou  du  moins  à 
Meftré , proche  de  Venife,  il  y a des  carof- 
fes  ordinaires  , dont  les  places  ont  un  prix 
réglé  : mais  on  ne  voit  pas  Munich  , & 
nous  y voulions  paffer.  D’ailleurs  , h pais 
eft  terriblement  rude  pour  les  caroffes  3 ils 
font  bien  Sujets  à verfer  ; & l’on  eft  obli- 
gé de  mettre  fouvent  pied  à terre,  à 
caufe  des  montées  & des  defcentes  continue^ 
les  dans  les  montagnes. 

Nous  fîmes  donc  marché  à Ausbourg, 
pour  eftre  portez  à cheval , & pour  eftre 
nourris  d’Ausbourgà  Venife,  par  Munich, 
Infpruck,  Bolfane,  Trente,  Vérone,  Vi- 
cence , & Padoüe  ; moyennant  vingt  ducats 
d’or  pour  chacun*  Nous  reconnûmes  de- 
puis, quec’eftok  trop  cher,  d’une  cinquiè- 
me ou  d’une  fixiéme  partie  : une  perfonne 
intereffée  nous  fit  faire  ce  mauvais  marché. 
Çhioy  que  ceux  qui  confulteront  ces  Mé- 
moires , ne  doivent  pas  Suivre  noftre  exenv 
pie  en  quelques  occafions  comme  en  celle- 
cy , il  n’eft  pourtant  pas  mal-à-propos  qu’ils 
en  foient  inftruits , afin  qu’ils  profitent 
mefme  de  nos  fautes, 

Munich  eft  au  centre  de  la  Bavière» 
Les  2.  tours  de  l’Eglife  dédiée  à la  Vierge, 
font  hautes  de  335  pieds.  Les  tuyaux  des 
orgues  de  cette  mefme  Eglife  font  de  buis 
& ces  orgués  font  fort  bonnes:  Il  y a 2.  foires 
par  an  à Munich,  La  lre»  fç  tiçnt  le  Di- 
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| manche  d’après  la  Fefte  de  l’Epiphanie.  On 
fait  ce  jour  là  des  courfes  de  chevaux.  La  z. 
eft  le  jour  de  S,  Jaques  5 & cette  Foire  eft  cé- 
lébrée par  un  autre  folemnité  ; je  la  rap- 
; porteray  dans  les  termes  de  Bertius  3 de  peur 
de  les  traduire  mal.  Nundinœ  quotamns  bi- 
nœ  celebrantur 3 Unœ  Domine  âpoft  Epiphaniam : 
aherœadfeftumB'.Jacobï . Ûtrafque  ce kbr to- 
res reddit  folennis  a&io  : bas  quidem  , car  jus 
in  hippodromo  ; lilas  y Patriciorum  cnm  liber  is 
fais  & Conjagibus  per  Urhem  civcumveâio  y 
qaem  poftridie  excipit  epulam  in  Curia  y cui  & 
Aulici  df  Principes  ipji  inter ejje  (oient  ê 
Nous  voulions  arriver  à Venife  * avant 
îe  Carnaval  s ce  qui  n’eftoit  point  neceffaï- 
re  5 quand  on  voit  a Venife  les  trois  demie- 
res  femaines  du  Carnaval  3 on  voit  le  prin- 
cipal 5 & c’en  eft  affez , quand  on  ne  don- 
ne pas  plus  de  temps  pour  tout  le  voyage  > 
que  celuy  que  nous  nous  eftions  à-peu-prés 
fixé. 

Je  confeillerois  à ceux  qui  fe  trouveroient 
à Âusbourg  3 dans  la  faifon  que  nous  y 
eftions  5 & qui  feroient  auffi  dans  le  defléin 
de  fe  rencontrer  pendant  le  Carnaval  à Ve- 
nife 3 de  faire  un  marché  particulier  pour 
Munich  ; d’aller  de  là  à Ratisbonne  : de  s’em- 
barquer dans  cette  ville  fur  le  Danube  3 pour 
Vienne  : & de  revenir  de  Vienne  à Venife 
par  Saltzbourg3  & par  Palma-nuova,  Ils 
pourraient  rnefme  faire  une  petite  courfe  de 
Vienne  à Presbourg;  afin  d’avoir  vu  quel- 
que chofe  de  la  Hongrie  3 & ils  arriveroient 
encore  affez  toft  à Venife,  On  retrouve 
après  cela  Padoue 3 Vérone  3 St  Vicence. 

H 6 ' Ceux 
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Ceux  qui  feront  délicats  -,  feront  bien  de 
fe  pourvoir  de  bonnes  fourrures  à Munich  , 
avant  que  de  s’engager  dans  les  Alpes , fi 
c’eftenHyver  qu’ils  les  doivent pafler.  Ou* 
tre  qu’on  eft  quelquefois  enveloppé  , pour 
ne  pas  dire  accablé  , de  neiges  , il  fût  un  froid 
pénétrant  dans  ces  montagnes. 

Il  y a des  mines  d argent  proche  d’In- 
fpruck,  du  cofté  de  Schwatz.  J.  Cufpinien, 
auteur  grave , qui  vivoitau  commencement 
du  fïecle  paffé , a écrit  que  defon  temps,  ces 
mines  rapportoient  trois  cens  mille  écusd’or 
par  an.  Bertius  dit  que  le  Palais  des  Archiducs 
fut  couvert  de  lames , ou  de  tuiles  d’argent  par 
PEmpereur  Maximilien  I.  ( Je  ne  fçais  s’il  par- 
le du  Palais  d’Infpruck  , ou  du  Chafteau 
d’ Amras  5 ]e  foubçonne  que  c’elt  du  dernier.) 
Peut-eftre  a-t-il  confondu  le  Palais  avec  le 
toit  dont  j’ay  parlé* 

Quand  on  eft  à Ihfpruk , on  ne  doit  pas 
négliger  d’aller  voir  le  Cabinet  de  curiofi- 
tez,  & les  autres  raretez  du  Chafteau  d Am- 
ras. Le  Maiftre  de  l’Auberge  louera  un 
Caroffe  pour  ce  petit  voyage,  rour  avoir  lé 
ternes  de  le  faire  , il  faudra  mefnager  un 
demi  jour  tout  au  moins  à Infpruck, 

A Stertzlinghen , entre  Infpruck  & Tren-f 
te,  il  faut  laiffer  le  chemin  droit,  qui  con- 
duit à Trente  par  le  Chafteau  de  Tirol,  & 
prendre  la  route  de  Brixen.  Ce  dernier  che- 
min.eft  un  peu  plus  long  , mais  l’autre  eft 
dangereux  à caufe  des  précipices.  On  pour- 

ra avertir  dé  bonne  heure  Iè  Meflager , qu’on 
veut  aller  par  Brixen; 

L’Evefché  de  Brixen  ( fuffragant  de  Saltz- 

bourg) 
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Bourg  ) vaut  prés  de  quarante  mille  écus 
de  rente.  Cette  Eglife  a des  privilèges  fort 
grands.  ïlfuffit  d’eftre  noble  de  quatre  ra- 
ces , où  d’avoir  pris  fes  licences  en  Théo- 
logie , pour  eftre  capable  d’entrer  au  Chapi- 
tre, Voyez  le  Palais  Epifcopal. 

L’Evefque  de  Trente  étoit  autrefois  fort 
riche  ; préfentement , il  ne  l’eft  guere  plus 
que  celuy  de  Brixen.  Les  habitans  fe  plai-  pa'JT"^ 
gnent  d’un  chaud  , & d’un  froid  qui  font 
exceffifs  j chacun  dans  fa  faifon.  Ils  ont  ioge\àu 
beaucoup  de  peine  à avoir  de  l’eau  dans  le  Tmr- 
temps  des  fortesgelées. 

Verone  étoit  autrefois  belle  & bien  f peu-  t Tacite, 
plée.  Sa  fituation  eft  fort  agréable  : on  la  strlbm^ 
compare  ordinairement  à celles  de  Prague  & ptufieurt' 
de  Lion  J’ay  vû  ces  Villes , mais  l’une  ne  m’a  «»‘tes  an~ 
point  fait  penfer  à l’autre  au  premier  afpeét , ttens  au~ 
quoy  qu  il  y air  quelque  rapport  entre  elles  a imt 
les  examiner.  On  dit  ordinairement  que  Ve-  tant  comme 
rone  a fept  milles  de  tour  ; mais  outre  que  fHHe  viUf 
( comme  je  l’ay  déjà  dit , ) le  circuit  d’une 
Ville  n’en  fait  pas  connoiftre  la  grandeur  ;il  piét.  * " 
n’y  a jamais  aucun  fonds  à faire  fur  ce  qui 
vient  delà  bouche  du  peuple , quand  la  chofe 
dont  il  eft  queftion  dépend  de  quelque  exa- 
men : C’eft  une  maxime  éternelle.  Fran- 
çois Scotj  Auteur  peu  exaél , & fouvent  copié 
par  Ranchin , par  Laflels , & par  Du  * Val;  * Gnp*. 
prétend  mal  a propos  que  lés  Fauxbourgs  d e/’^«-<*W»- 
Vërone  s’étendoient  autrefois  jufqu’à  Ofti- 
lia;  qui  en  eft  éloignée  de  trente  mille-  Ces  * rMCti~ 
trois  copiftes,  pour  le  dire  en  paffant,  four- 
millent en  chofes  non  feulement  fauffes  » 
mais  abfurdes  & impertinentes,  Quoyque 
H 7 Véra?- 
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Vérone  ne  paroifle  avoir  rien  d’attrayant 
aux  Voyageurs  3 qui  ne  font  qu’y  pafler  s elle 
fourniroit  pourtant  dequoy  occuper  pen- 
dant quelques  jouis  , ceux  qui  feroient  cu- 
rieux. Outre  les  chofes  dont  j’ay  fait  men- 
tion* ils  y trouveroient  plufieurs  reftes  d’anti- 
quité qui  méritent  qu’on  y prenne  garde.  Le 
digne  poffeffeur  du  beau  Cabinet  de  Mof- 
cardo  eft  inftruit  de  tout  5 & il  ne  faudroit 
qu’un  peu  de  commerce  avec  luy*  pour 
eftre  informé  de  bien  des  chofes  curieufes. 
Voicy  d’Eloge  que  le  Doéleur  Jul.  Céfarde 
Blanchis  a faite  de  ce  Cabinet  * & qui  en  con  - 
tient une  défeription  fort  belle  & fort  exacte. 

Hinc  procul  ignavi: 

Mue  y dîgni  Sophiœ  Amatores 
Ac  ce  dite 3 Confpicite . 

Ven  cite  s nam  fi  ex  AJia  flammis  dejumpta 
Inltaliam  evefios  3 
Si  euftodes  Domorum  Lares 
Vanague  îdola  * 

Ma  quave  caetera  ignara * & cœca  col  ébat  Ântiquitas  Z 
SiLibamina:  Urceolos  Vafaque  Sacrificiormn  njuidefimai 
Si  Urnas * 

L afhry  m arum  que  U mu  las 
Mortuorum  cinerihus 
Pietati  3 & Religioni 
Parafas  y inventas  ; Dicatas  : 

Si  Romanorum  Regum  * Cof]\  Ditfatorfou  y Imperatorum ÿ 
Si  Hifpaniarum  y Galliarumque  y 
Si  Ducum  noftranm  tempeflatum  y 
Aut  ante  p arum 

AHorumque  quos  fama  Imtnortalitxiti 
Res  ob  çlaregefias  dkaviÿ 
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Simulacra , Imagines  , Sculpturas  ^ 

Ære  s Mar  more.  Argenta , Aura 
Infculptas:  figmtas  t 
Si  eximionm  in  Arte  Pi  dur  a s virormn  : 

Si  Erytrœi  Mar garit  as , 

Ligufiici  Carollium  : 

Si  cum  afperrimis  in  Montibus 
Diverjis  tum  in  Fontibus  l Flmninibujqiù 
Carufcas^ruttlantes  Gemmas  : 

; Si  Nili  manfi ra9 
QuM'üe  ibi  terribilius  inhabitat *> 

"Si  Orientis  Balfama y 
Antidata , 

Terras  Signât  as  * 

Rhinoceroîem  3 Unicarnum  y 
Quidje  aliud  crudele  & letbah 
Super at  venenum  : 

SiMetalîorum  omnium 
E fodinisremotiffimis  Matres  defumptas  ^ 

L apideas  couchas  % fi  Pifcefque fimul 
Diluvii  ( utfamafert)  miverfaln 
Mox  ter  rare  captas  gelida 
Pro  mars 

Montium  requirent  es  hofpitia  | 

Si  demurn 

Tremenda  ipfa  J avis  Fulmina 
Vider  e abfque  labors 
Coneupitis, 

' Hæc  omnia  Vérone 
Portendït . 

COM,  LUDOVIC!  MOSCARDÎ 

Paîatumh 
* * X 

fié  qaîfmè 

f Hoc  wium  décru 
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Mundi  complemento  & pulchritudini 
Utea  quœ  longe  îate que  creando  dijperferat  Deufs 
Atiquis  non  Deus  , ut  magis  mirum  foret  y 
Omnia  in  hrevïffmum  mitteret  compendium  ; 

Ut Ji  fortajfe  Natura  rerum  ideas  oblivifceretur  y 
Uno  intuitu  haberet  ut  reminifcatur  : 
Etutetiam  homines  eodem  tempore  pojfent 
Ubiqne  adejfe , 

DuininunoMufaototlocorum , revumque  miraculé 
Contemplantur. 

Genus  Htmanum  debet  hoc  compendium 

Inclytiff  L.  Mofcardo 

QuemVerGnenjeAmphitheatYumgeîierey&  dotibus  infigneni 
Pofleritatt  oft enta  vit  inpompam 
IJie  calidiflimus  Mufarum  Proxeneta 
. De  Infcitiœ  latibulis ph/rimam  naturam  extraxit  3 
Qui  dumfodit  è t en e bris  y eruit  in  lucem 

Met allis pretium  addidit  > lapides  fccitlapillos 
Et  lapillos  ex  ordine  Equejlri  creavit  Patricm. 
Multis  Brut  or um  cadaveribus 
Pretiofiorem  animam  indidit 
Dum  multi  qui  homines  nec  afpiciunt 
Mofcardicas  feras  > 

Obftupefciint . 

Pifces  3 qui  extra  fuum  Elementum  nihil  vivunt , 
Spem  concipiunt  in  hoc  Mufaoimmort aliter  natandi « 
Artem  etiamin  multis  operibus  fepultam 
Ad  vitam  revocavit . 

Tôt  ftatuœde  latebrofa  erutœoblivione 
Sunthodie  veriffïmœ ftatuœ  5 
Nempe  Jlupore , 

Cùm  fefe  repente  à mortuis  videant  excitât  as. 
îdola  5 & Jemefa  De  or  uni  fragmenta 
îta  ab  homme  integrantur  in  melius  , 

Ut  Mc  Idola  à Chrijlianis  emm  innocenter  çolmtu? 

■ f ; * ' ' ' " ~ S*d 
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Sed  tamen  hœc  Numine  non  aliafruuntur  mmùrtalitate 
Ni  fi  quant  hodie  Ludovicus  elargitur . 

Veterum  Numifimata  quœ  olim  innumera  erant  œvarimn 
Hic  modofingula  3 lie  et  exefa  & cariofa  * 
Thefaurum  efficiunt  } 

Et  pretium  exaggerant  vetufiatô, 

Félix  Antiquitas  , quœ  ne  antiqueturïn  novam  r sentit  a efi 
Tantafeculorum  metamorphe . ( juventam 

Utvelinveterata  facula  Mofc ardus  in  nov averti* 

Vel  nova  inveteraverit. 

Nos  certé  impofierum  in  Antiquitate  ita  verfitbintur  J 
Utnati  videamur  antequam  nobisAbavi  nafeerentur  t 
Alius  rerum  modo  nafeiturordo  : 

Sic  et  iam  Antiquitasjam  diu  oblitérât  (à 
Iterum  literis  reftituta  y 
Non  majorent  à Majoribus  y 
Sed  à Minoribus  gloriam  aufipicatur  % 

Et  antiquam  Nobilitatem  non  à generis  vetufiaUi 
Sed  incipit  à novîtate. 

Ht  nimirum  Triumphi.  tui  funt  * 

Gloriofiffime  Ludovice  $ 

De 

N attira  y Arte  ? Antiquitate  l 
Optime  meritus , 

Cuinatura  ut  dign  as  agat  grattas 
Super  hoc  cum  Immortalitate 
Negotiatur , 


Apres  avoir  parlé  de  plufieurs  raretez  de 
ce  célébré  Cabinet;  j’ajouteray  icy,  en  fa- 
veur de  ceux  qui  aiment  la  Peinture  une 
lifte  de  quelques  uns  des  Tableaux  qui  s'y 
voyent.  Je  ne  parîeray  que  des  Peintres  les 
plus  fameux  3 & je  les  difpoferay  félon  Tordre 
aatureide  leur  temps. 


* Le  vieux 
Palme» 
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De  Jean  Bellin , 

Un  Chrift;  & le  Portrait  d’une  perfonne 
inconnue. 

D'André  Mantegna 

Un  Chrift  flagellé  , environné  de  quan- 
tité de  Soldats. 

Dy  Antoine  Correge, 

Une  Sainte  Famille  : ( La  vierge  & le 
petit  Jefus , S Jean  , & S.  Jofeph  } Une 
Venus  &un  Cupidon, 

De  Raphaël. 

Deux  petits  portraits  de  femmes. 

& André  delSarto 

La  Vierge,  l’Enfant,  &S.  Jofeph. 

De  * Jaques  Palme, 

Les  Parques.  Un  Chrift  en  croix,  avec 
les  Maries.  Un  Jugement  de  Paris. 

De  Jules  Romain, 

S.  George  3 qui  eftdefcendu  de  cheval  33  8c 
qui  tué  le  Dragon. 

D'Holben, 

Un  Chrift  couronné  d’épines. 

Du  Titien, 

La  Vierge,  l’Enfant  , & S Jean  Baptif- 
te.  Les  facrifices  de  Caïn  8c  d’Abel.  Ve- 
nus , Mars,  & Cupidon.  Venus,  Mars, 
& le  Dieu  Terme.  Une  telle  de  la  Vierge. 
Deux  teftes  de  Vieillards.  Un  Chrift  Cou- 
ronné d’Epines.  Le  Portrait  du  Doge  Se* 
baftien  Venier-  Un  autre  Portrait.  Un 
Soldat  armé  de  pied  en  cap  Une  Venus 
nue.  Une  fuite  de  la  Vierge  en  Egyp- 
te. 

De  Paris  Bord  on , * 

Une  Vierge,  avec  l’Enfant,  & S.  Jean; 

D'An- 
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D André  Schiavon. 

Herodias  tenant  la  telle  de  S.  Jean  ; 8î  %l 
autres  figures . Deux  Soldats  armez. 

De  * yacjuesBdjfan.  * leweige 

La  Vierge  & 1 Enfant,  avec  les  portraits  BafM^ 
de  Jaques  ""Baffan  , & de  deux  de  fes  fils 
François  & Leandre.  L’Hiftoire  d’Agar. 

La  Vierge,  & l'Enfant,  avec  plufieurs au- 
tres figures.  La  prife  de  Jefus  Cnrift  entrant 
dans  la  maifon  de  Marthe,  Chrift  portant  fa 
Croix.  Deux  Bergers  &c.  en  deux  tableaux. 

Un  hyver. 

De  François  Bajfan. 

Chrift  priant  au  Jardin  des  Olives. 

De  Paul  Veronefe. 

Une  Crucifixion.  Une  Prefentation  au 
Temple.  Le  Mariage  de  la  Vierge.  Un 
Chrift  naort , avec  un  Ange  Une  telle  da 
la  Magdelaine,  & une  de  S.  Pierre.  Jofeph 
en  Egypte  , &c.  Judith  , tenant  la  telle 
d'Holopherne,  Une  Viergeavec  l’Enfant. 

Une  autre  , avec  S.  Catherine  , & des 
Anges.  Une  Annonciation.  Chrift  avec  2, 

Apoftres  , fragment.  Un  Chrift  mort  , 
avec  la  Vierge  , S.  Jean  , & quelques  au- 
tres. Une  Medée  qui  fait  des  enchantemens 
pour  rajeunir  fon  Pere.  Deux  telles  de  Fem- 
mes, dont  l’une  eft  un  portrait.  Une  Dia- 
ne. Un  Homme  Armé.  Une  figure  de 
Femme  .couronnée,  portant  un  fceptre  & 
un  Globe , & foulant  aux  pieds  les  murs  Sc 
les  tours  d’une  Ville. 

Du  Tintoret. 

_ Une  Nativité  de  la  Vierge.  Une  Annoncia- 
tion. La  Vierge  tenant  Chrift  mort  entre  fea 

bras,  - B' Au- 
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D'Annibal  C arrache. 

Le  Portrait  d’un  Moine  blanc. 

D'Auguftin  Carracbe. 

La  fable  de  Salmacis  & d’Hermaphrodi- 

te. 

Du  Guide, 

Une  petite  telle  de  la  Vierge. 

On  vante  les  fruits  de  Verone  , & particu- 
lièrement les  Olives.  Le  Monte  Baldo , joi- 
gnant la  Ville,  eft  fertile  en  herbes  médici- 
nales. (Cornélius  Nepos,  Pline  l’Ancien 

eftoient  de  Verone.  ) 

L.  iUberti , & pîufîeurs  autres  avant  & 
apres  luy , ont  fait  de  longues  diflertations  fur 
la  fondation  de  cette  Ville.  Je  croi  que  le  Lec- 
teur judicieux  peut  conclurre  de  leurs  dif- 
cours , qu’ils  fe  tourmentent  en  vain  , en 
cherchant  la  lumière  dans  les  tenebres. 

On  en  peut  dire  autant  de  l’Origine  de  Vi- 
eence;  & non  feulement  de  toutes  les  Villes 
fort;  anciennes  , mais  de  toutes  les  chofes 
qui  ont  efté  fort  long- temps  avant  nous  , 
ou  qui  en  font  extrêmement  éloignées.  Le 
Vicentin  eft  un  petit  pais  très  fertile  : On 
l’appelle  le  Jardin  , & la  Boucherie  de  Veni- 
fe  La  plufpart  des  Gentilhommes  de  Vicen- 
ce  ont  voyagé , & ils  fe  piquent  de  civilité , 
particulièrement  envers  les  Etrangers. 
Mais  le  commun  peuple  eft  en  réputation 
d’abonder  en  Aflaffins.  Le  Champ  de  Mars 
dont  j’ay  parlé,  eft  le  lieu  où  fe  tiennent  les 
Foires  ; où  l’on  va  au  Cours.  Vicence  a 
beaucoup  de  privilèges  , à l’égard  de  l’ad- 
miniftration  de  la  Juftice  civile  & criminel- 
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le.  Il  faut  voir  l’Academie  des  Olympiques. 

La  Place  qu’on  appelle  de  la  Seigneurie» 
autour  de  laquelle  font  le  Palazzo  du  Capi- 
tanio  i le  mont  de  Pieté  j & l’Hoftel  de 
Ville  , ou  Palais  public , où  Pon  remar- 
que la  Tour  » & l’Horloge  Autour  de  la 
Ville  , outre  la  Maifon  de  Campagne  des 
Marquis  ( ou  Comtes  ) de  Capra  , on  dis- 
tingue encore  celle  de  F.  Circoli  , aux 
Comtes  de  Triffino  5 celle  du  Comte  de 
Poiani , de  l’Architefture  du  Palladio  ; & 
celle  des  Comtes  Gualdi » où  logea  Char- 
les V.  A CoftoJ'a,  beau  bourg , ils  ont  de  cer- 
tains tuyaux  qui  portent  un  vent  frais  dans 
leurs  appartenons  » & dont  ils  fe  fervent 
fort  agréablement  » pendant  les  chaleurs  de 
PEfté. 

F.n  allant  de  Vicence  à Padoüe  » vous 
pourrez  pafier  à une  Maifon  de  Campagne 
qui  appartient  au  Noble  ***  Contareni > 
où  il  y a beaucoup  de  chofes  curieufes.  Cette 
maifon  eft  à neuf  milles  de  Padoüe.  Ne 
croyez  pas  voftre  Voiturier  » s’il  vous  dit 
qu’il  y ait  un  détour  confiderable  à faire. 

Informez  vous  à Padoüe  » d’un  nom- 
mé Dumont  Maiftre  de  Langue  » qui  eft 
un  fort  bon  homme»  & qui  vous  con- 
duira par  tout.  Il  eft  Flamand , mais  il  icgeK  Æ- 
demeure  depuis  très  long-temps  en  Italie  ; l’ Etoile. 

8c  il  enfeigne  la  Langue  avec  fuccez  , 
plus  par  l’ufage,  que  par  ies  réglés  de  la  * Rem*r~ 
Grammaire.  Dites  luy  qu’il  vousfalfe  voir  H"*'}  h'f~, 
le  * Jardin  des  Simples  » & celuy  du  No- 
Me  f Papafava.  Le  vieux  Challeau  & la  porte. 

Tour  tllyaun 

b*\ÿi  labyrinthe  3 & d*ùii  l’on  ne  fort  éfément* 


t Seigneur 
Tyran  de 
Padoüe  , 
de  Vie  en  ce  > 
C '9*  de  Véro- 
ne. Il  mou  - 
vut  l’an 

mSr 


* Ainfi 
nommée 
parce  qu'il 
y avoit 
autrefois 
là  une  bof- 
tellerie  avt  c 
fenfeigne 
du  Boeuf 

î TMe  efl 
enterrée  à 
S»  Jufline. 


* Remar- 
que^ le  pré- 
tendu Tom- 
beau de  S» 
Luc . 

t Un  Tef- 
von  : envi- 
ron 18.  fols 
d1  Angle- 
terre 20  /. 
Mftrn, 
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Tour  d’Azzelin  ( ou  Encelin  furnommé 
le  $ Tyran)  le  puits,  & PInfcription.  La 
grande  Sale  , où  vous  remarquerez  , outre 
ce  que  j’ay  dit  , la  pierre  d’opprobre , dont 
vous  apprendrez  l’Ufagé.  Le  Palais  Epif- 
copal  3 où  fe  voyent  les  portrais  de  tous  les 
Evefques  de  Padoüe  * depuis  S.  Profdo- 
feimus*  La  Bibliothèque  publique  3 au  Pa- 
lais du  Capitanio  , ou  vous  remarquerez 
aufil  l’Horloge.  Le  Couvent  des  Domini- 
cains 3 où  vous  verrez  la  chambre  d’Albert 
le  Grand  , avec  une  infeription.  Les  Cabi- 
nets de  Meff.  Mantua  Lazara  3 & Car- 
lotorta.  Le  College  du  * Bœuf,  le  Theatre 
Anatomique  , &c.  L’Eglife  des  Eremi- 
tains  dont  la  couverture  3 en  dedans  , efl 
faite,  difent-ils,  en  galere  renverfée.  Les 
3*  principales  Lampes  de  la  Chapelle  de  St. 
Antoine  5 l’une  defquelles  efl  une  Amande 
de  Meff  du  Qui-va-li  ? Le  beau  chande- 
lier de  bronze  d’André  Ricci;  & le  Tom- 
beau t honoraire  d’Hdene  Cornaro  , dans 
la  mefme  Bglife.  La  Statue  Equeflre  du  Ge- 
neral Gatta  Melata , de  la  main  du  Donatello* 
Le  moine  qui  parle  Latin , & qui  vous  fera 
voir  * l’Eglife  & le  Couvent  de  S te.  Juftine 
vous  f vendra  une  grande  fueille  fort  mal  gra- 
vée 3 où  vous  ne  laifferez  pas  de  voir  , fi  vous 
en  avez  envie,  le  plan  3c  les  Veües  de  tons  leurs 
baftimens.  A 5 . ou  6 milles  de  Padoüe,  le  Pa- 
lais de  l’Orfato  mérité d’efire  vu.  C^uandvous 
partirez  de  Padoüe  pour  aller  a Rome, 
foie  par  Ravenne,  foit  par  Boulogne,  vof- 
tre  chemin  eft  de  paffer,  fans  qu’il  y ait  un 
quart  d’heure  de  détour,  aux  Baifis  d’Abano  ; 
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où  vous  verrez  une  fource  ( fontaine  ) bouil- 
lante 3 dans  laquelle  vous  pourrez  faire 
durcir  des  œufs  en  quatre  minutes  , &c® 
Il  ne  faut  pas  manquer  de  voir  cela.  Sur  la 
route  3 vous  parferez  à Cataglia  3 où  vous 
verrez  joignant  le  grand  chemin  fur  la  droi- 
te 3 une  maifon  qui  appartient  au  Marquis 
d’Obizi  où  il  y a diverfes  chofes  que  vous  ne 
vous  repentirez  pas  d’avoir  vües.  Vous 
pourrez  obliger  auffi  voftre  Voiturier  3 à 
vous  faii%  paffer  par  Arqua  (ou  Arquato  ) 
où  les  Curieux  vont  voir  le  Tombeau  de 
Pétrarque*  Les  Voituriers  > qui  ne  cher- 
chent qu’à  gagner  de  l’argent  5 avec  le  moins 
de  peine  & de  retardement  qu’ils  peuvent  * 
font  toujours  de  grandes  difficultez  3 quand 
on  leur  parle  du  moindre  détour.  Mais  il 
ne  faut  pas  que  cela  faffe  perdre  aux  Voya- 
geurs Poccafion  qu’ils  ont  de  voir  des  cho- 
fes qu’ils  ne  rencontreront  plus  jamais  II 
n’y  a qu’à  parler  abfolument  ; fans  faire  pa~ 
roiftre  que  l’on  foiten  doute , ou  en  aucu- 
ne irréfolution  fur  ce  que  l’on  fera  3 ou  ce^ 
que  Pan  ne  fera  pas  5 & à promettre  en  mef- 
me  temps  quelque  gratification.  L’Unie 
verfité  de  Padoué  fut  fondée  Pan  12ZÎ. 

Venife  eft  la  feule  grande  Ville  d’Italie^ 
où  il  n’y  ait  point  de  ces  gens  qui  font  mef- 
tierde  conduire  les  Etrangers  pour  leur  faire 
voir  les  chofes  qui  méritent  leur  ciiriofîté. 
Cependant  il  eft  certain  que  cette  Ville  eft  à 
tous  égards  une  fource  de  chofes  rares  & 
fingulieres.  J’en  a y beaucoup  ajouté  dans 
la  iacon.de  édition  de  cette  Rélation  5 dans 
le  defiein  3 en  grande  partie  3 de  faire  plaifir 

au 
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aii  Voyageur.  Dans  cette  mefme  veüe , je 
Juy  indiqueray  encore  les  chofes  fuivantes  j 
dans  cette  3 me.  Edition* 

-* n a écrit  EeS.  J*  P-  Erico,  Maiftre  de  Langues, 
plufieurs  & homme  * fçavant  , peut  eftre  fort  utile  à 
^chofes  ; & divers  égards  au  Voyageur.  Il  eft  Allemand 
cresune'  Nation  , mais  il  parle  fort  bienLatin , 
Grammaï-  François,  Italien  , &c. 
se  italien-  Venife  eft  riche  en  excellentes  Peintures. 

& Il  y en  a quelques  unes  dont  j’ay  parlé  $ 
mm%  Vfi-  mais  Je  ne  me  fuis  pas  étendu  fur  cela , par- 

gnoïum  y ce  que  les  Curieux  pourront  fe  fatisfaire 
funHorum  , entièrement  , en  achetant  un  Livre  qui  a 
KumerZ  * Pour  ^tre  y § Le  ricche  Minière  délia  Pittura 
7um  &c.  Venetiana . Non  folo  de  lie  Pitture  publicbe  di 
C'eft  un  Venizia  s ma  delV  îfole  ancora  ctrconvicine . Ce 
ouvrage  livre  conduira  V Amateur  de  la  Peinture,  de 
quartier  en  quartier,  & l initruira  de  tout. 
§ imprimé  II  luy  donnera  Phiftoire  abrégée  , & le  ca- 
drenife  ra<Stere  des  principaux  Peintres  , dont  les 
ftisKico w ouvrages  fe  rencontrent  le  plus  freqtiern- 
iieni.  ment  à Venife  , & qui  font  nez  dans  la 
Ville , on  dans  PEftat. 

\®e.s . L’Ârchitefte  & le  Sculpteur  , trouvera 
Jnstor  Car-  aujfH  de  quoy  s’occuper  dans  cette  célébré 
pacdo  ; de  Ville  y J’appelle  ainfi  ceux  qui  aiment  les 
j.Bapt.ct-  Nobles  Arts  de  P Architecture  & de  la 
™etia\CdH  Sculpture.  Outre  les  chçfesdont  j’ay  fait 

JFrangipa-  me  H- 

ne  ; de  Giorgion  ; du  Titien  ; de  François  Vetelli  fan  Frere  ; d’Ho- 
face  y JonFils  ; de  Marc  fort  neveu  du  Pelydore  y de  Sto.  Zaga  ; du 
Loren\ino  ; du  Kadalino  y du  Bonifacio  ; de  Damian  Ma\\a  ; d\A- 
texandre  Moretto  ; d’Alex.  I^arottari  y du  Pordenone  ; du  vieux  Pal- 
me ; de  Jean  Conteur ini  , de  Paris  Bordon  ; d' .André  Scbiavon  ; du 
vieux  Baff  an  ( Jaques')  O*  de  /es  Fils  François  Leandre  , J tan  Bapt • 
& Jerome  ; du  Tintoret  y de  Paul  Perontfe  *,  de  Benoit  fon  Fre< r,  du  Cor - 
etto  fon  Fils  , & de  Louis  fon  *Js \eveu  , appelle  le  Frrfon  ÿ de  Ma! fée  Ve- 
rona  ; de  Fr.  Montemefano  ( du  Zeletti  ; de  Sebajlieo  Hombelli  i de 
J.  S.  Zampevj  i C rc- 
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mention  , qu’ils  voyent  encore  , la  façade 
de  S.  Lazare  [hofpitale  de  Mendie  cnit)  8c 
les  Tombeaux  * d’Aloifîus  Mocenigo  , & * de  ja- 

de Laur.  Delfino , dans  cette  mefme  Egli-  fues,  c?p* 
fe.  La  t façade  de  S-  Julien  (baftie  au xfcindusar-- 
frais  d’un  Médecin  de  Ravenne  , comme  dé. 
cela  paroi ft  par  l’infeription  qu’on  voit  en  tswiedef  - 
paflknt  dans  la  Mercerie.  ) Les  § Faça- /«'»*&»>- 
des  de  Saint  Thomas,  de  S.  Marie  Zobeni-  Jn'!n‘ 
go,  & de  Ste.  Marie  fFormofa.  § De 

Le  grand  Autel  de  TOglife  de  S.  Lau- f 
rent  * eft  un  des  plus  beaux  de  la  Ville  3 Longhena. 
quoy  que  gafté  en  quelque  maniéré  par  I %t  cette  e?H- 
cloifon  qui  le^fepare  par  la  moitié  3 a veefeaune 
tout  le  corps  de  PEglïfe.  Celle  de  S.  b Ef-  double  fa- , 
tienne  eft  d’une  architecture  Gothique  .>  f. 
comme  S.  Jean  & Paul  3 & S.  Marie  des  premier  Je 
Services.  Mais  elle  eft  riche  en  marbres  s & pjnifi  qui 
le  grand  Autel  en  eft  fort  beau , auffi  bien  aî{l 
que  le  Tabernacle.  u 

Il  faut  voir  PEglife  appellée  II  fepolcro*  Doge y va 
au  milieu  de  laquelle  il  y a une  imitation  du  enproceffion 
S.  Sepulchre  de  Jerufalem  5 ( faite  Pan  %^epow 

1484  ) Entrez -y  3 & remarquez  PAutel  célébrer  u 
foutenu  par  4 Anges.  &c.  Et  la  porte  d ifète  delà 
bronze  doré  , ornée  de  bas-reliefs  &c.  qui  ielt%1ncel 
ferme  le  Tombeau  de  J.  C.  f 

Aux  Serviras  , remarquez  les  Tombeaux  avaient  efté 
des  Doges  André  Vandramino  3 & de  *******  P*r 
Tom.  III.  ï Fran 


&C. 

a Xjn  co fié  de  Eglife  ef  à Vufage  du  Peuple  5 & l’ autre  ejl  pour  les  RelD 
' gleufes  Benediïïiwcf  Cet  autel  efi  de  l\4rcbitetture  de  'Jtrome  Campagne 
b 11  y a quantité  de  Tombeaux  dans  le  cloijhe . Entre  les  Epitaphes* 
celles  du  Philofophe  \Antoine  Cornaro  ( Anton.  Cornélius  ) du  Ca- 
valier Ridolfi  y *peihtre  fameux y m ont  paru  des  met  (lettrés  ( Gàîolus 
Rodulfitts  Aura  ms  Equçs,.)  * 
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ci/j^  FranÇ°ïs  Donat:  à Ste.  Marie  delamiferi- 
d*m  mte  corde  , eeluy  c du  Procurateur  Jean  Moro, 
npije'y  une  § Benoift , & à S.  Maria  de  PHorto  3 ceux 
Fam^e  ContareniàS.  Zacharie  3 ce- 
phie  * ejui  luy  du  Doge  Tribun  Mémo.  Aux  Augufii- 
de  u nés  de  S.  jofeph  3 eeluy  du  Doge  Marin  Gri- 
'dm^liTce  niam-  Â Maria  Zobenigo  5 d’Antoine  Bar- 
sT.rGeant  \ baro.  Il  y a de  très  beaux  Autels  3 aux  Reli- 
& quiaejù  gieufes  de  S.  Therefe  5 & à la  Mudonna  del 

faite  fur  U piantO  , &€. 

L’Eglife  de  S. Luc , ou plutoft le maft qui 
a y qui 1 eft  proche  de  là  dans  la  d place , eft  dans  le  mi- 
fut  apport  lieu  de  Venife  5 fi  on  peut  dire  que  la  figure  de 

1 erre  Pan  ^nife  un  ttÛfieU. 

1470.^  Au  grand  Autel  de  S.  Marc  il  y a quatre 
donne  Colonnes  de  marbre  blanc  3 fur  lefquelles 
donnelw-  repréfentée  en  ( mauvais  ) bas-reliefs  , 
mfe  le  nom  toute  l hiftoire  de  la  Bible.  Derrière  3 à un 
députa,  autre  autel .3  remarquez  les  Colonnes  d’Al- 
I Hace*des.  kaftre  Oriental  trànfparent  ; & celles  qui 
Man  : Le)  viennent  3 dit-on  , du  Temple  de  Salo- 
* titres  pu-  mon.  Quelqu’un  des  Marguilliers  pourra 
*es  s appel-  vous  informer  de  diverfes  e autres  chofes 
^ que  les  curieux  font  bien  aife  de  voir  dans 
c La chaife  €ette  Eglife.  N’y  cherchez  pas  là  prétendue 
des.  Mail  figure  humaine  3 reprefentée  Naturelle- 
la  Table  ment  dans  un  carreau  de  marbre  3 ( vers  la 
h porte  du  thréfbr  ) car  c’eft  une  chimère.  Le 
dï/l“païm  Peuple  dit  que  les  pilaftres  de  Marbre  blanc; 

des  i>  qüi 

foiffons»  Le  renard  porte' par  des  Coqs . Vendrait  du  pavé  y vis  à vis  du 
Chœur  y quon  appelle  la  Mer  ? à caufe  des  ondes  que  le  marine  repïé- 
fente.  Les  portraits  en  Mo fay  que  y faits  par  e/prit  de  Prophétie  , de  S « 
minique  Çjr  de  S.  Franpcîs.  l.'^Architecfe  de  l’Èglife  de  S.  Marc>  qui 
met  le  doit  Jttr  la  bouche  y fe  repentant  (l  avoir  trop  parlé  {C'ejî  parmi 
tes  ornement  du  grand  portail  y en  haut  y à gauche  P Et  plufttur  s rh:  f s 
m en  îHt&tfa.  dam  le  corps  de  cette  Relation* 
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qui  font  proche  de  la  grande  porte  du 
Palais  font  le  Gibet  du  Doge  , & que  fon 
premier  Huiffier  doit  eftre  fon  bourreau. 

Cette  imagination  vient  fans  doute  de  ce 
que  quelques  Doges  ont  été  pendus  , ou 
' aflommez  autour  de  là  , dans  des  {éditions 
populaires.  Les  uns  difent  que  ces  piliers 
ont  eflé  apportez  d’Altino  , Ville  ruinée 
par  Attila , ( entre  Concordia  8c  Padoûe.  ) 

Et  les  autres  difent  qu’elles  viennent  d’Acre 
( autrefois  Ptolemais  ) en  Syrie.  Fort  prés  de 
là  j au  coin  de  l’Eglife  , en  dehors  1 du 
cofté  de  la  Logietta  5 le  tronçon  de  colonne 
de  porhyre , qu’on  appelle  Pietradel  Bando 
eft  le  lieu  où  fe  publient  les  profcriptions  1 
& où  l’on  expofe  les  telles  de  Profcripts  , 
pour  elîre  reconnus  , avant  qu’on  reçoive 
la  recompenfe  promife.  A l’entrée  de  P Ar- 
fenal , vous  remarquerez  les  Lions  appor- 
tez d’Athenes , & vous  lirez  l’infcription. 

Il  faut  aller  voir  quelques  unes  des  Mes  voi- 
lures, outre  celles  de  Murano  dont  j’ay  parlé,. 

Le  Lido  n’eft  qu’à  unmillede  Venife  ? Il  y a 
un  petit  port  gardé  par  un  chafteau , & par 
quelques  batteries  decanon  3 & la  promena- 
de eft  agréable  furie  Rivage.  Plus  loin  eft  le 
port  de  Malamoco  : où  s’arreftent  les  plus 
grands  vaiftèaux. 

Le  Doge  traitte  la  Seigneurie  quatre  fois 
par  an  , (en  mémoire  de  4,  grands  événe- 
ment : ) Il  eft  facile  d’affifter  à quelqu’un  de 
I cesfeftins  là.  Il  faut  auffife  faire  avertir  des*  if, 
jours  de  cérémonies  ou  de  divertiflèmens  ' 
publics,  Voftre  Maiftre  de  Langue  vous  s Marc , 
i dira  tout  cela.  * L’Abbé  Lith  ( qu’ils  ap~  V £‘#;* 
I % ' pel-  de 
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pellent  Leti  à Venife  ) fe  fait  un  plaifir  d’eflre 

utile  aux  Gentilshommes  Anglois. 

La  plufpart  des  Voyageurs  font  provi- 
sion de  * points  de  Venife  , mais  ils  y font 
fouvent  trompez.  Je  fuis  perfuadé  que  ceux 
qui  s’addrefferont  à Mr.  Claude  Jamineau  , 
Marchand  François,  & qui  fe  remettront  à 
luy , feront  fidèlement  fervis. 

La  bonne.  Theriaque  vaut  fept  Livres  la 
livre  , quand  on  n5en  acheté  pas  beaucoup. 
Les  Viperes  qui  en  font  le  principal  ingré- 
dient , viennent  des  environs  de  Montfelice . 
& du  pied  des  Montagnes  qui  font  vers  P a- 
doue. 

La  Laque  de  Venife  eft  comme  on  fçait 
en  réputation  : il  y en  a à toute  forte  de 
prix.  Les  autres  marchandifes  qui  fe  tirent 
de  cette  Ville,  font.  Glaces  de  miroir,  & 
autres  ouvrages  de  verre  & de  criftal  5 huiles  , 
& olives  de  Verone  ; Ris;  Anis;  foufre; 
Acier  ; Terebentine  ; raifins  de  Corinthe  : 
foyes;  papier;  Gands;  Tabatières;  Terre 
verte  de  Verone;  creme  de  Tartre;  Laques 
fines  ; Or-piment , & toutes  fortes  de  drogues 
du  Levant. 

Il  y a quelques  bonnes  Auberges  à Veni- 
fe ; le  Louvre  , le  Lion  blanc  , TEcu  de 
France.  Mais  quand  on  féjourne  quelques 
mois  dans  cette  ville  , il  vaut  mieux  pren- 
dre une  maifon  garnie.  On  trouve  toujours 
quelques  appartemens  à louer  aux  Procurâ- 
tes. Le  quartier  eft  un  peu  cher,  maisc’eft 
le  plus  beau  de  Venife.  Au  Louvre,  on  don- 
ne huit  livrés  par  jour;  &au*Lion  blanc  ou 
àPEçu  de  France,  quelque  chofe  de  moins. 

£ . Quand 
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Quand  on  veut  demeurer  quelque  temps 
dans  une  auberge,  il  faut  faire  marché  , & 
convenir  de  tout  avant  que  d’y  entrer  s afin 
d’éviter  les  conteftations. 

Fouvfept  ou  huit  livres  par  jour,  on  a une 
de  plus  jolies  gondoles  , avec  deux  gondo- 
liers. On  peut  donner  la  livrée  aux  gondoliers , 

& fefervir  d’eux  en  tout  ce  que  l’on  veut.  Les 
gondoles  ordinaires  coûtent  quinze  fous  par 
heure.  Vingt  fols  font  une  livre  , & une  pi- 
ftole  d’Efpagne  vaut  vingt  neuf  livres, 

J’ay  parlé  ailleurs  des  Ridottî  de  Venife, 
qui  font  des  brelans , & des  Académies  de 
baffette  , où  les  Nobles  taillent. 

Ceux  qui  seront  sages  ne  porte-  «P 

RONT  POINT  LA  LEUR  ARGENT. 

Ce  fut  à Venife  , que  nous  reçûmes  la 
première  fois  des  lettres  d’Angleterre  , de^ 
puis  nôftre  départ.  Les  Voyageurs  doivent 
prendre  leurs  mefures,  pour  marquer  aux 
perfonnes  à qui  ils  écrivent  dans  leurs  pais , 
les  lieux  où  ils  feront  le  plus  de  féjour,  & 
où  l’on  pourra  leur  faire  tenir  des  lettres. 

Les  adreifes  des  Banquiers  , font  toujours 
les  meilleures.  On  pourroitfe  palier  de  cer- 
taines nouvelles  > mais  il  faut  prendre  gar- 
de fur  toute  chofe,  que  les  lettres  de  chan- 
ge ne  manquent  jamais  : c’eft  un  point  ca- 
pital. Leplusfüreft  d’avoir  une  bonne  let- 
tre de  crédit , qui  roûle  par  tout. 

On  n’eft  arrefté  par  aucune  douane  , ni 
en  Hollande  , ni  en  Allemagne  : rarement 
auffi  dans  TEftat  de  Venife.  Les  gens  du 
bureau  nous  virent  palfer  dans  les  Lagunes 
fans  nous  rien  dire,  quoy  que  nous  euffions 
I | affes 
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affez  de  bagage.  En  d'autres  endroits  dTta- 
lie  , on  ne  rencontre  que  péages  : cela  eft 
affez  incommode.  Le  meilleur  eft  de  leur 
donner  gayement  quelque  jute  , afin  qu’ils 
laiffent  palier.  Il  n’y  a eû  qu’en  arrivant  à 
Rome  ; au  fortirde  Naples  ; à Pife>  en  ve- 
nant de  Livorne  5 &en  fortantde  Bergame, 
où  les  Doüaniers  fe  foient  opiniâtrez  à ou- 
vrir nos  valifes. 

Il  fit  une  gelée  continuelle  , pendant 
noftreféjour  à Venife,  & nous  trouvâmes  un 
affez  rude  hyver  par  toute  l’Italie.  Dans 
Pidée  que  bien  des  gensfe  font,  qu’il  n’y  a 
comme  point  d’hyver  en  Italie , on  choifît 
prefque  toujours  cette  faifon , pour  y voya- 
ger. Je  trouve  beaucoup  de  raifons  contre 
f’hyver  , & je  n’en  connois  qu’une  contre 
i’Efté. 

En  Hyver,  les  chemins  font  & difficiles  & 
dangereux  ; particulièrement  dans  les  mon- 
tagnes , à caufe  des  neiges  & des  glaces* 
Les  jours  font  cours;  on  arrive  la  nuit,  Sc 
l’on  eft  fouvent  obligé  de  partir  avant  le  le- 
ver du  foleil.  Tout  eft  trifte;  la  Nature  efl: 
comme  demi-morte  ; on  ne  voit  ni  fes  fruits 
ni  fes  fleurs 

L’Efté  remédie  à tous  ces  inconveniens  $ 
Il  fait  chaud  , je  l’avoue , mais  le  mal  n’eft 
pas  fans  remède  : Il  faut  fe  repofer  pendant 
la  chaleur.  Au  refle  s’il  Fait  chaud  en  Efté  > 
il  fait  froid  en  hyver;  ces  deux  incommodé 
tez  fe  balancent  affez  l’une  l’autre. 

Nous  prîmes  à Venife  une  barque  pour 
Padoüe  : elle  nous  coûta  vingt  quatre  livres. 
On  peut  avoir  place  dans  la  barque  ordinai- 
re * 
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re  3 pour  deux  livres  par  tefte. 

- Il  fe  rencontra  par  hazard  à PadoUe*  un 
carofîe  qui  venoit  de  Lorette  , & qui  cher- 
ehoit  du  monde  pourfon  retour.  Nous  don- 
nâmes quatorze  piftoles  d’Efpagne  pour  le 
carofle  entier  s à condition  qu’on  nous  don-  ^ 
neroit  encore  un  cheval  de  felle;  qu’il  fe- 
roit  en  noftre  liberté  de  prendre  trois  jour- 
nées de  féjour  fur  la  route  3 en  tels  endroits* 
que  bon  nous  fembleroit  5 que  le  voiturier 
payerait  les  paiTages  des  ponts  > rivières  > &c. 

& qu’il  nous  méneroit  par  Ravenne. 

Les  frais  des  paffages  ne  font  pas  fort 
confidérables  3 mais  on  fe  délivre  d’un  em- 
barras , quand  onlaifle  ce  foin  aux  Voituriers, 

Il  eft  bon  des  informer  toujours  3 s’il  ne 
fe  trouveroit  pas  quelque  voiture  de  retour  i 
il  en  coude  moins. 

Quand  on  va  par  Ravenne.  on  laide 
Fayence  à main  droite  : mais  il  n’y  a rien  à 
voir  à Fayence , & Ravenne  mérite  bien  la 
curiofité  d’un  Voyageur. 

Il  y en  a qui  s’embarquent  à Rimini  3 ou 
mefme  à Venife3  pour  aller  à Ancône  3 en 
fuivant  le  rivage  du  Golfe.  Quand  on  peut 
aller  aifément  par  terre  5 il  me  femble  qu’il 
faut  edre  d’un  goût  dépravé  pour  prendre  la 
voye  de  la  Mer . * Dans  Us 

* En  beaucoup  d’endroits  d’Italie  3 on  peut  Etiats 
avoir  des  chevaux  3 & des  calèches  de  Cam-  dpi 

biature  ; le  prix  en  eft  réglé.  La  plus  grande  duc. 
commodité  de  cette  maniéré  de  voyager 3 Luques  , à 
confifte  en  ce  que  l’on  s’arrefte  où  l’on  veut. 

On  change  ou  de  cheval  , ou  de  calèche  3 Tn^/eiques 
à toutes  les  poftes  5 fans  payer  le  retour  ? & autres  en- 
fans  courir.  I 4 II  dronn 
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Il  y a place  pour  deux  perfonnes  dans  les 
calèches.  Je  les  préférerois  aux  chevaux  , par 
plufieurs  raifons.  On  y eft  à l 'ombre  en  Efté  ; 
plus  chaudement  en  Hyver  ; & plus  com- 
modément en  toute  maniéré.  Qui  plus  eft , 
les  valifes  fe  peuvent  attacher  derrière  , y 
eiit-il  deux  cens  pefant  pour  chaque  calèche. 
Il  eft  bon  d’y  regarder  de  temps  en  temps  ; 
ou  de  faire  monter  un  valet  à cheval  , qui 
fuive  toujours  3 &qui  y prenne  garde. 

La  néceiïité  d’attacher  & de  détacher  ces 
valifes  , à chaque  cambïature  , eft  un  petit 
embarras.  Quand  on  entreprend  une  traitte 
aiïez  longue  , fans  deiïein  de  s’arrefter  du 
tout , ou  avec  deiïein  de  s’arrefter  peu , il  eft 
aufli  bon  de  faire  marché  avec  un  feul  voi- 
turier. On  peut  aifément  calculer  * fi  ce 
qu’on  luy  donnera  n’ira  pas  plus  loin  , que  ce 
qu’on  payeroit  par  les  cambïature  s . 

Mais  le  meilleur  eft  d’avoir  fa  propre 
Calèche,  où  l’on  eftplusàfonaife,  & d’où 
l’onn’eft  pas  obligé  d’avoir  l’embarras  d’of- 
ter  perpétuellement  fes  valifes.  On  eft  maif- 
tre  d’y  faire  attacher  , ou  des  chevaux  de 
porte  , ou  des  chevaux  de  cambïature  , ou 
des  chevaux  de  voiture  ordinaire. 

Rovigo  eft  la  Capitale  du  Pais  qu’on  ap- 
pelle le  Polefino  de  Rovigo , qu’il  faut  dis- 
tinguer du  X-Polefirio  de  Ferrare  5 & la  Patrie 
du  Savant  Celius  Rhodiginus  ^ dont  Jules 
C.  Scaliger  a efté  diciple. 

Ferrare  ne  manque  pas  de  gens  qui  la  font 
naître  peu  après  le  Deluge,  mais  il  me  Sem- 
ble qu’on  a fort  bien  prouvé  que  ce  n’avoit 
jamais  efté  qu’un  Village  avant  Smaragdus 

fécond 
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fécond  Exarque  de  Ravenne , qui  l’environ- 
na de  murailles  vers  la  fin  du  fixiéme  Sieclej 
Et  qu’elle  n’a  porté  le  titre  de  Ville,  que  fous 
le  Pontificat  de  Vitaîien , prés  de  cent  ans 
après.  L’Empereur  Frédéric  II.  y t fonda  * Pour  cha- 
nne  Univerfité  , dont  le  Marquis  Albert 
augmenta  les  privilèges,  il  y a tantoft  300. 
ans;  mais  tout  cela  e(l  décheu.  Il  faut  voir, 
la  Chartreufe  , & la  Citadelle  au  milieu  de 
laquelle  il  y a une  Statue  de  Clement  VIH. 
avec  cette  infcriptions  ; Ne  * recedente  P ado  * ^utre. 
Fer r aria  j 'ortitudo  recederet , Martem  Neptn-  fois  u p, , 
no  fubfiituit,  Urbain  VIII.  eft  enterré  dans  rempnff°‘f 
le  Choeur  de  la  Cathédrale  ; & affez  proche  „ée”d*geh 
de  là  fe  voit  le  Tombeau  du  fameux  f Lilio  branche!” 
Gregorio  Giraldi , célébré  par  Mr.  de  Thou , «»  de 
& par  beaucoup  d’autres  , comme  un  àesf*’ ?*”“%* 
plus  Sçavans  hommes  defonSiecle.  Lean-  Yèenaaf 
dre  Alberti , fon  contemporain  & fon  ami , 
dit  qu’il  avoit  une  fi  prodigieufe  mémoire  , * Cet  y 
qu  il  croit  qu  il  retenoit  pour  toujours , ce  CiUj> 
qu’il  avoit  lu  feulement  une  fois.  Ferrarea  Cefm  /«, 
produit  beaucoup  d’autres  grands  hommes.  fes 
Ce  fut  à Ferrare,  qu’on  nous  demanda  nos 
piftoiets  la  première  fois.  Ils  nous  les  rendi-  frire  i/™ 
rent  à la  porte  par  où  nous  fortimes  : & félon  Antoine , 
la  coutume  , nous  leur  donnâmes  quelques  Ve  leS,7,‘ 

T C rregeXlLL 

J UlCSe  régla  la  vç- 

Ravenne  n’a  pu  réparer  le  dommage  forme  d» 
qu’elle  a fouffert  par  les  armes  de  Louis 
XII.  Avant  ce  temps-  là , on  y trouvoit  en- 
core quelques  richeffes , & particulièrement 
dans  les  Egîifes.  Préfentement , on  n’y  voit 
que  de  trilles  relies,  tout  y paroift  pauvre 
& comme  abandonné.  Ses  ruines  ontpour- 
I 5 ” tant 
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tant  quelque  chofe  de  grand.  Le  Voyageur 
pourra  * aller  à trois  milles  de  Ravenne  , 
pour  y voir  le  Monument  que  Ton  érigea  au 
jeune  & brave  Galion  de  Foix  ; qui  fut  + tué 
dans  cet  endroit-là  * après  avoir  gagné  la 
bataille.  Proche  de  la  porte  qu’on  appelle, 
dorée  5 il  y a quelques  pièces  de  Marbre  , 
qu’on  dit  avoir  efté  du  magnifique  Palais  de 
Theodoric.  Il  ne  paroift  plus  rien  de  F Am- 
phithéâtre que  ce  Prince  avoit  bafti  5 non 
plus  que  de  1 ancien  Aqueduc  dont  parle 
Blondus.  Pour  eftre  bien  informé  de  tout  ce 
qui  regarde  l’ancienne  & fameufe  Ville  de 
Ravenne,  il  faut  lire  ce  qu’en  ont  écrit  De- 
fiderius  Spretus , & Jerome  Rubei. 

Cervia  eft  une  Ville  nouvelle  , & un  nom 
nouveau.  Il  n’y  a pas  encore  long -temps 
qu’elle  s’appelloit  Phycocle L’air  y eii  mau- 
vais 3 & le  territoire  n’eft  pas  bon  non  plus. 
Cependant  ce  pauvre  petit  bourg  a efté  érigé 
en  Evefché.  On  y voit  en  paffant  un  ancien 
Tombeau  de  marbre  blanc  3 fait  en  pyra- 
mide 3 & haut  d’environ  fîx  pieds , fur  le- 
quel paroifîent  deux  enfans  en  bas  relief  , 
qui  d’une  main  tiennent  un  flambeau  allu- 
mé & tourné  vers  terres  & quifoutiennent 
une  guirlande  de  l’autre  main.  Entre  ces 
deux  figures  on  lit  à peine  Finfcription  que 
voici  3 &dont)en’ay  trouvé  l’explication  en 
aucun  lieu?  M * Aur.  Mace.  Vet.  Nat.  De  lin. 
ex  fui? . Optfbi  & qnno  Vtâoriœ  libérâtes  Vivus 
p 0 fuit.  Siqnis  banc  Arc.  P.  Ex.  F*  S.  S.  S*  S» 
AD.  F.  C. 

Cefenate  n’a  qu’un  petit  Pôrt  3 pour  des 
barques  de  pefcheurs>  Çe  païs  abonde  en- 

gibbier 
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gibbier  de  mer  , & particulièrement  en  ca- 
nards. Les  Paifans(  qui  en  ce  lieu  là  por- 
tent le  nom  bizarre  de  Panthères  ) en  pren- 
nent en  grande  quantité  dans  le  temps  des 
neiges  ou  du  plus  grand  froid  , avec  des  fi- 
lets, & d’autres  machines  qu’ils  ont  pour 
' cela. 

Il  eft  certain  que  le  Pifatello  d’aujour- 
d’huy  eft  l’ancien  RUBICON,  & non 
l’autre  petite  Riviere  dont  j’ay  parlé.  Per- 
fonne  n’ignore  avec  combien  de  feverité  il 
eftoit  défendu , non  feulement  aux  Officiers 
des  Armées  Romaines,  mais  auffi  aux  (im- 
pies Soldats  de  palier  cette  Riviere  en  habit 
d’armes,  quand  mefme  ç’auroit  efté  au  re- 
tour de  quelque  Victoire.  Ce  fut  cette  de- 
fenfe  qui  arrefta  Céfar } & qui  le  fit  tant  ba- 
lancer au  bord  de  ce  ruilfeau.  E A T U R , 
dit-il  enfin,  QUO  DEORUM  OSTEN- 
TA  , ET  INIMICORUM  JNIQUI- 
TAS  VOCAT  : JACTA  SIT  ALEA. 

Jamgelidas  Cafar  car  fa Juperaverat  Alpes , 

Ingentefqm  animo  motus  , bellurnque  futuruin 
Caperat , ut  ventant  eft  parvi  Rttbiccms  adun- 
das  &c,  Luc  an.  I.  ï. 

Sur  l’article  de  Rimini , j’ajoûteray  feule- 
ment 5 pour  la  fatisfaélion  du  Voyageur  , 
les  Infcriptions  de  l’ancien  Pont  , & de  * T.  Pons 
3”  Arc  Triomphal  dont  j’ay  parlé.  Ce  Pont 
eft  un  des  * quatre  principaux  qu’Augufte  ( p°n,e'. 

16  avoir  mo  e J/1>r 

le  Tibre  y prés  de  Rome.  2.  Sur  le  Tibre , à Otricoli  ( Ocriculum  } 
3*  Sur  U 'Hera^  d ’Hwnh  ^.SjirUMÿrecbia  3 ( AriminurA  )d 
mfah  ' * 
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avoît  battis  fur  la  Via  Flaminia  , il  la  joignent 

à Rimini  , avec  la  Via  Emilia. 

Cafar  Divi  F . Augujlus  Pontifée  Maxim . 
Cof.  XIIIL  lmp . XX,  Tribunitix  Potejiat . 
XXXVII,  P.  P. 

De  l’autre  codé 

T?.  Cœfar  Divi  xAugufli  F.  Divi  Joli  N. 
Augujli.  Pontif.  Maxim.  CoJ'.IIII.  Imp.  VIII. 
Trib.Potcft.  XVII.  decîere . 

Sur  P Arc  T riomphal- 

Cof  Sept.  Dejignat.  Ofîavum.  V.  Celeberri- 
meis  Italiœ  Vieis  ConjilioScnatus  Pop.  Ta.  C,  S, 
US.  Ni  Ici  s. 

Dans  un  autre  endroit. 

Im.  Cœfar  Divi  Jul . Fi . Augujlus  Pont, 
Max.  Cof.  XIII.  Frib.  Pou  XXVII.  P.  P.  Mu - 
rum  de clit  curante  L.  Turcio  Secundo  Appronia~ 
5 ni  Prœf  Urbis  Fi.  Affeio.  V.  C . Coreéf.  Fiant, 
& Picenï. 

Quand  on  eft  à Rimini , on  peut  aller 
Petit-e  Ville  , & République  de  S. 
é.  Marin , Mann  , a dix  ou  douze  milles  de  la  , lur 
& revenir  la  droite.  A u lieu  de  s’engager  avec  le 
^•Martn  mefme  voiturier  , de  Padouë  à Lorette,  il 
n’y  auroit  qu’à  faire  fon  marché  jufqu’à 
fait  ce  Fe-  Rimini.  Dans  cette  Ville,  on  prendroit 
yage  en  Ca-  des  chevaux  pour  S.  Marin  , & on  revien- 
^ÏJtHt****  droit  à Rimini,  pour  rentrer  dans  fa  route. 
mieux  le  S il  n’eftoit  pas  fur  qu’on  peuft  retrouver  à 
ptheàtKe-  Rimini,  une  nouvelle  voiture  pour  Lorette, 
ii.‘ mW ‘L  a ^ engager  la  première  à paffer  par  S. 

de  Rimini  À Malin.  ^ 

Su  Marin  , Le  pont  de  Pe'faro  joint  la  Romagneàla 
miflnlies  ^arc^e  d’Ancone.  Le  Port-n’eft  pas  bon 
ràarinl  ù parce  9»e  *a  riviere  eft  pleine  de  fable  à fon 
' - Em- 
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embouchure.  On  peut  aller  de  Pefaro  à * *??-’*** 

| Urbin  , autrefois  refidence  des  Ducs  de  ce  llf-J?  " 
nom  5 de  la  Maifon  de  la  Roviere.  La  belle 
1 Bibliothèque  qui  a efté  en  partie  jointe  à 
celle  du  Vatican,  & en  partie  diffipée  par 
Cefar  Borgia  > étoit  autrefois  ce  qu’il  y 
avoir  de  plus  rare  à Urbin.  Cependant , le 
Palais  , & diverfes  autres  chofes , mérî- 
! tentbien  qu’on  fafle  un  détour  pour  lavoir. 

D’Urbin  , on  revient  fi  l’on  veut  à Fano  : 

| ces  routes  ne  font  pas  fréquentées  , mais 
elles  fe  peuvent  pourtant  Faire  , & il  n’y  a 
qu’à  s’accommoder  avec  les  Voituriers, 

! pour  contenter  fa  curiofité  fur  cela . 

Fano  auffi  bien  que  Pefaro,  fut  détruite 
par  Totila,  & en  fuite  réparée  par  Bellifai- 
re.  Voici  l’infcription,  qui  fe  voyoit  fijr 
l’Arc  Triomphal, 

Divo  Augufio  Pio  Confi  antino  Patri  Domi- 
no. (h  lmp,  CafarDivi • P.  Auguflus,  Pontifex 
Max.  Cos.  XIII.  Tribunal.  Pote  fi.  XXXII. 

Imp.  Pater  Patria  Murum  dédit 

Curante  L.  Turcio  Secundo . Aproniani  Praf. 

Urb.  Fil.  Afierio.  V»  C.  Corr.  Flam.  Pice - 

ni. 

De  Fano  , ceux  qui  auraient  déjà  fait  la 
route  de  Lorette , en  pourraient  prendre 
une  autre,  qui  eft  peut  eitre  un  peu  plus  ra- 
boteufe,  mais  qui  eft  plus  courte  , & non 
moins  curieufe.  En  ce  cas  , on  prend  à 
Fano  le  chemin  de  Foflembrone , ( oufofi- 
februno , ) qui  eft  à i<).  milles,  & qui  eft 
baftie  des  ruines  de  l’ancien  Forum  Sem- 
pronii  lefquelles  fe  voient  à un  demi  mille 
de  cette  Ville.  On  fuit  toujours  la  rive 
I 7 droite 
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droite  du  Metanrus  ; qu'on  appelle  aujour- 
d’huy  Métro > Foflembrone  ne  manque  pas 
de  marbres  & d infcriptions  qui  peuvent 
donner  de  la  fatisfadion  a ceux  qui  ont 
Cette  forte  de  curiofité  Deux  ou  $ , milles 
plus  loin  , on  rencontte  , la  Via  Flamm'm 
dont  le  rare  pavé  eft  prefque  par  tout  extrê- 
mement bien  confervé.  On  fe  trouve 
alors  fur  le  bord  de  la  rivière  appellée 
Candiano  3 qui  fe  précipite  fouvent  dans  fa 
courfe , & que  l’on  voit  toujours  bruyante 
& écumante , dans  une  grande  profondeur. 
Augufte  voulant  ouvrir  un  paflage  dans 
cet  endroit  5 fut  obligé  de  couper  les  hauts 
rochers  qui  étoient  d’un  coïtés  & de  l’au- 
tre 5 d’elever  de  lieu  en  lieu  de  fortes  mu- 
railles dont  les  fondemens  pofez  au  fond  de 
îa  Vallée  qui  fait  le  lit  du  Candiano  > .s'éle* 
vaflent  en  talus  à la  hauteur  du  nouveau 
chemin  , pour  le  foutenir.  Pendant  l’ef- 
pace  de  cinq  cens  pas  3 on  eft  dans  l’éton- 
nement de  voir  le  grand  travail  de  ceux  qui 
ont  coupé  ces  hautes  & dures  montagnes. 
Mais  on  eft  plus  furpris  encore  , lors  qu'on 
entre  dans  la  grotte  du  Rocher  percé , qu’on 
nomme  Furîo,  & qui  eft  un  ouvrage  de  Ti~ 
te  ^ comme  cela  paroift  encore  par  une  in- 
fcriptionqui  eft  là , quoy  que  cette  infcrip- 
tion  foit  fort  effacée.  Cette  voûte  eft  haute 
de  12.  pieds  3 & à peu  prés  de  mefme  lar- 
geur. Sa  longueur  eft  de  cent  pieds.  A une 
bonne  heure  de  chemin  de  là  , on  entre 
dans  l’agréable  pleine  d’Aqualagna , où  fe 
donna  la  fameufe  bataille  qui  .fit  triompher 
Narfes  contre  Toula»  D’Âqualagna  on  fe 

rend 
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rend  à Fuligno  par  Cagli , Cantiano  , & 

Nocera , & on  reprend  ainfi  la  route  ordi- 
naire de  Rome.  Je  connais  un  Gentilhom- 
me qui  a fait  ce  chemin  là.  D’autres,  apres 
avoir  vû  Foffembfone  & Furlo , ce  qui 
n’eft  qu’un  Voyage  de  18.  milles,  font  re- 
venus fur  leurs  pas  à Fano  , pour  ne  pas 
perdre  l’oceafion  de  voir  Ancône,  Lorette, 
la  Cafcade  de  Terni  &c . 

Senegallia  eft  appellée  Séria  Gallorum3 
pour  la  diftinguer  de  Sienne  , qui  eft  Sena 
| Hetrujconm.  Une  des  montagnes  voifî- 
nes,  porte  le  nom  * d’Afdrubal  , parce 
eue  ce  General  ( fils  d’Amikar  & frere  pi«fie»rs 
ct’Annibal  ) fur  tué  proche  de  là,  avec  près 
defoixante  mille  hommes  des  liens.  mis  " 

Ancône  eft  ainfi  nommée  , à caufe  du  mtfm 
coude  ou  du  détour  que  fait  fon  rivage. mm% 

( ccyx.ùv » cubitus.  ) Sur  la  hauteur  de  fon 
promontoire,  il  y avoir  autrefois  un  Temple 
dédié  à Venus. 

Jhiîe  Dontitm  Veneris  quant  Doriea  fufiinet 
Ancon.  Juven. 

On  dit  en  proverbe , Unus  Peints  ht  Re- 
nia ; Un  a Turris  in  Cremona  i Unus  Portas 
ht  Ancona. 

Je  n’ay  rien  à ajoûter  fur  Loretta,  finofî 
de  donner  avis  au  Voyageur,  qu’il  deman- 
de à voir  les  quatre  Portraits  en  ouvrage  de 
pluipe,  des  quatre  Do&eurs  de  l’Eghfe. 

Cela  eft  au  Threfor,  mais  d’ordinaire  on 
ne  le  montre  pas , parce  qu’on  craint  de  le 
falir.  C ’eft  à mon  avis , une  des  plus  belles 
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chofes  que  l’on  puifle  voir.  La  Carte  , & la 
route  qu’à  tenue  la  Sta.  Cafa  dans  fon  Voya- 
ge, fe  peut  acheter,  dans  une  fueille  de  pa- 
pier qui  courtes,  ou  <5. fols. 

, A Lorette  nous  prîmes  pour  huit  per- 
fonnes  , trois  calèches  & deux  chevaux, 
moyennant  douze  piftoles  d’Italie  ; à con- 
dition que  nous  arriverions  le  fixiéme  jour 
à Rome.  On  n’a  pas  le  temps  à Lorette  de 
prendre  fes  mefures  de  loin  ; & ainfi , il  en 
faut  pafler  à peu  prés  par  où  les  voituriers 
veulent. 

Recanati  a pris  fon  nom  de  Ricina  ( He!- 
nia  Recma  ) comme  elle  en  a pris  les  ma- 
tériaux. Les  Goths  ayant  détruit  cette  der- 
nière Ville  , l’Empereur  E.  Pertinax  en 
îranfporta  les  débris  fur  les  deux  corteaux 
voifins  3 & en  hartit  Recanati  & Macerata. 
La  Chancellerie  du  Légat  de  la  Marche 
d’ Ancône  , eft  dans  cette  derniere  Vil- 
le. 

On  vante  fort  à Fuligno  fes  excellentes 
dragées,  mais  c’efl:  à grand  tort.  Le  Voya- 
geur ne  doit  pas  manquer  d’aller  faire  une 
promenade  àAflife.  Il  vaut  mieux  prendre 
uneCaleche  à Fuligno,  que  de  fe  fervir  de 
<titche~  l'ordinaire,  parce  qu’on  va  au  petit  f galop 
l&t%owrs  avec  ^es  chevaux  frais*  Il  faut  ^1X  heures 
buuJ  pour  ce  Voyage  : z.  heures  pour  aller  $ 2. 

heures  , ou  peu  moins  , pour  Vifîter  St. 
* au  haut  François;  & * Ste,  Claire;  & autant  pour 
itU  Fille*  revenir.  Le  Couvent  des  Francifcains 
d’Affife,  eft  dans  une  fïtüation  charmante  : 
Et  l’Eglife  à triple  étage,  eft  peut-eftre  Tu- 
nique au  monde  en  fon  efpéce.  On  voit  le 

Th  réfor  * 
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Thréfor , qui  eft  à la  vérité  peu  de  choie , 
encomparaifort  de  celuyde  Lorette  ; & on 
acheté  les  petits  t livrets  qui  inftruifent  de 
tout. 

Spolette  avoir  autrefois  un  Théâtre  & 
un  Amphithéâtre  dont  les  pierres  ont  fervi 
à baftir  le  Chafteau.  Remarquez  en  paffant 
l’Arcade  appellée  Porte  d’Annibal , & lifez 
Pinfcription  moderne  qui  y eft.  La*  Cha- 
pelle de  la  Madone  de  S.  Luc  eft  ce  qu’il  y a 
de  plus  beau  à la  Cathédrale.  Voyez  le  Ca- 
binet de  raretez  de  M.  Antonio  Luparini. 
Il  y a des  montagnes  charmantes  d’une 
Verdure  éternelle  entre  Spolette  & Ter- 
ni. L’Alberti , qui  après  Pline,  vante  les 
t raves  de  cette  Ville  , dit  qu’un  Afne  a de 
la  peine  à en  porter  fept.  Les  Pigeons  > y 
font  auffi  fort  grands  & fort  délicats. 

On  ne  doit  pas  manquer  à Terni,  d’aller 
voir  la  cafcade  del  marmore.  Elle  n’eft  qu’à 
trois  milles  de  cette  ville,  quoy  qu’ils  difent 
à cinq,  afin  de  louer  leurs  chevaux  davan- 
tage. Il  ne  faut  pas  donner  plus  de  deux  jules 
& demi  ou  trois  jules , pour  chaque  cheval. 
On  dédommagera  le  voiturier  de  Lorette  5 
pour  le  demi  jour  qu’il  aura  attendu  à Terni , 
fi  l’on  n’eft  pas  convenu  du  contraire  à Lo- 
rette. 

Pour  éviter  tout  cet  embarras , il  feroiï 
bonde  comprendre  le  voyage  de  la  Cafcade , 
dans  le  marché  qu’on  fait  à Lorette. 

Je  voudrais  qu’on  y comprit  auffi  celuy 
du  Mont-Eole  ; il  eft  proche  de  la  petite  vil- 
le de  Céfis , à huit  milles  de  Terni , on  voit 
là  une  chofe  fort  finguliere.  Des  trous  > &£ 
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des  fentes  de  cette  montagne,  il  fort  contî- 
nüellement  des  vens  froids , fur  tout  en  Efté. 
Les  habitans  de  Cefis  conduifent  ces  vens 
par  des  tuyaux , dans  leurs  caves  & dans  leurs 
maifons , pour  rafraîchir  les  vins , & pour 
fe  rafraîchir  eux-mefmes  , pendant  les  cha- 
leuf3.  * Ils  ouvrent  plus  ou  moins  le  tuyau , 
& prennent  telle  quantité  de  fraîcheur, 
qu’ils  en  veulent  avoir. 

En  approchant  de  Narni , il  faut  prendre 
fur  la  droite  , pour  aller  voir  l’ancien  pont 
dont  j’ay  parlé  : le  détour  n’eft  que  d’une 
demie  heure. 

En  paflant  à Narni  arreftez  vous  un  mo- 
ment pour  voir  à la  Cathédrale , le  magnifi- 
que efcalier  qui  defcend  à la  Chapelle  de  S. 
Juvenal.  Cette  Ville  fe  fait  honneur  d’eftre 
ïa  Patrie  de  plufieurs  grands  hommes* 
entre  lefquels  elle  n’a  garde  d’oublier  le 
General  Gattamelata , dont  nous  avons 
vu  la  (latuë  à Padouë.  Une  demie  heure 
après  que  vous  ferez  fortî  de  Narni , vous 
verrez  les  rochers  qu’il  a fallu  couper , pour 
faire  un  paifage  entre  la  montagne  , & les 
précipices  où  coule  la  Nera.  Pendant  huit 
milles , vous  aurez  un  chemin  fort  rude , juf- 
qu  auprès  d Otricoli  L’opinion  commu- 
ne confond  l’ancien  Ocricnltim  , avec  PO- 
créa , ou  P Inter  ocre  a de  l’ftineraire  d’Anto- 
nin.  Mais  d’autres  , fondez  fur  ce  que  ces 
deux  noms  font  d’une  égaie  antiquité  , 
croyent  qu’Ocricuîum  étoit  dans  le  lieu 
où  eft  préfentement  Otricoli  s de  que  les 
ruines  qui  fe  voyent  un  peu  plus  bas,  à 
main  droite,  vers  le  Tibre,  font  des  reftes 
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| i1 0 créa.  Après  avoir  entendu  les  raifons 
des  uns  & des  autres  j je  croirois  pouvoir 
les  accorder  , en  difant  qu 'Ocriculum  eft  un 
diminutif  , & comme  un  fauxbourg  <f0- 
créa. 

Il  y a 12.  milles  d’un  fort  beau  chemîrf  , 
entre  Otricoli  > & Citta  Caftellana.  En 
fortant  de  cette  derniere  Ville  vous  lirez 
l’Infcription  qui  eft  fur  le  Pont  : vous  en  ver- 
rez une  f autre , à Caftelnmvo , àla  dîfnée , t fur  la 
qui  vous  aprendra  que  la  Vi$  Flaminia  qui  àiU  k 
paroift  fi  belle  fur  toute  cette  route , était 
\ il  n’y  a pas  long-temps  cachée  fous  les  ter- J ‘ 5 

res  qui  l’avoient  peu  à-peu  couverte.  De 
Cajhl-nuovo  à Rome,  il  n’y  a que  16.  petits 
milles.  Toute  cette  partie  de  la  Campagne 
de  Rome,  eft  fterile,  & préfque  abandon- 
née : vous  y verrez  diverfes  mazures  Anti- 
| ques , mais  rien  de  confiderable. 

En  arrivant  à Rome  , nous  nous  mifmes 
dans  une  auberge.  Mais  à noftre  retour  de 
Naples , nous  prifmes  ce  qu’ils  appellent  un 
Palazzo  , & ce  qu’il  faut  nommer  en  bon 
François,  une maifon garnie.  Nous  eftions 
fort  honorablement  pour  * vingt  piaftres  par  *Prh  de  e, 
mois.  liy. 

Quand  on  arrive  à Rome , on  eft  accablé  lm&' 
d’utîe  multitude  de  valets,  qui  viennent  of- 
frir leurs  fervices  ; mais  il  ne  fe  faut  pas  pref- 
fer  d’en  arrefter  aucun  Ce  font  pour  la  plus- 
part  des  avanturiers  avec  qui  il  n’y  a point 
de  feûreté. 

Il  faut  principalement  obferver  deux  cho- 
fes  à l’égard  des  valets,  quand  on  veut  aug- 
menter fon  train  , en  quelques  endroits  du 
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voyage.  Premièrement,  les  prendre  du  pais, 
& du  lieu  mefme  où  Pon  fe  rencontre  3 ils 
en  connoiflent  & les  perfonnes , & les  chofes, 
& les  coutumes  ; iis  en  parlent  la  langue  3 
& ils  fe  trouvent  dans  quelque  engagement 
de  faire  mieux  leur  devoir  , que  ceux  qui 
font  étrangers.  Secondement,  les  recevoir 
delà  main  d^amis,  & de  gens  qui  les  con- 
noiflent affez , pour  aflurer  de  leur  fidelité. 
On  peut  porter  avec  foy  quelques  juftau- 
corps  de  livrée  , afin  de  mettre  fon  monde 
de  mefme  parure. 

On  donne  aux  valets , ou  aux  eftaffiers, 
comme  on  parle  à Rome  ( flaffieri  ) deux 
juîes  & demi  3 ou  trois juIes  par  jour  pour 
nourriture  & pour  tout.  Les  Cuifiniers  ne 
fontguéres  plus  chers. 

Pour  un  carofle  bonnette , avec  deux  bons 
chevaux  > nous  donnions  quatorze  piftoles 
par  mois.  Dans  une  autrefaifon , on  Pauroit 
pü  avoir  pour  douze,  & quelquefois  mefme 
pour  dix.  Mais  le  temps  du  Carefme  & de 
Pafques  , eft  le  temps  du  plus  grand  abord 
des  Etrangers  à Rome  3 ce  qui  fait  enchérir 
quantité  de  chofes. 

Quand  on  fe  rencontre  à Rome , en  Ca- 
refme, on  peut  aifément  obtenir  une  per- 
miflion  de  manger  de  la  viande.  Dans  les 
hoftelleries  , fur  la  route  , ils  en  donnent 
aufli  : il  faut  la  demander  un  peu  en  fecret , 
afin  de  ne  les  expofer  pas  à la  cenfure.  J ’ay 
vu  aufli  des  gens  les  menacer  d’aller  loger 
ailleurs , quand  ils  faifoient  trop  les  diffici- 
les , Sc  les  amener  ainfi  à la  raifon.  Il  eft 
certain  que  prefque  pat  tout  en  Italie , les 
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jours  maigres  font  d’une  maigreur  étrange  2 il 
î eft  comme  impoffible  de  s’y  accoutumer 

Quand  on  ne  veut  féjourner  que  deux  ou 
trois  mois  à Rome  3 il  faut  prendre  d’abord 
un  bon  Antiquaire  * & régler  fon  temps  avec 
luy  3 pour  vifiter  les  principales  tarerez  de 
cette  célébré  Ville.  Qiioy  que  plufieurs  per- 
fonnes  ayent  entrepris  de  les  décrire  , un 
homme  curieux  & exaéi  * qui  examine  les 
chofes  de  fes  propres  yeux  , trouve  toujours 
quelque  nouvelle  obfervation  à faire.  Ainfi  5 
j fans  regarder  les  livres,  autrement  que  com« 
me  des  aides , il  faut  travailler  foy-mefme  9 
& remplir  fon  journal  de  tout  ce  que  l’on 
voit.  Souvent  il  arrive  que  quand  on  vient  à 
conférer  fes  remarques  , avec  les  defcrip- 
tion  que  les  autres  ont  faites , on  y trouve 
une  différence  fort  grande.  Il  faut  toujours 
avoir  les  tablettes  à la  main , & ne  manquer 
pas  chaque  foir , de  tranfcrire  les  chofes  que 
l’on  a obfervées  pendant  la  journée  ; Et  cela 
par  tout,  auffi  bien  qu’à  Rome. 

Pour  ne  pas  oublier  de  m’informer  des 
principales  chofes  dont  on  peut  fouhaiter 
d’eftreinftruit  5 en  arrivant  dans  chaque  Ville  3 
& par  tout  en  chaque  Pais  5 je  meftois  fait  le 
catalogue  que  voici  de  ces  diverfes  chofes  3 
& je  trouvois  toujours  fur  cela  quelque  que^ 
liions  à faire. 


Climat* 
Gouvernement* 
Forces. 
Châteaux . 
Citadelles , 


Arfenaux . 

Garnifon . 
Fortifications . 

Mai]  on  s de  fl  ai  fan  ce* 
Limites . 


Grath 


Mémoire 

Grandeur  des  Villes . Veües . 


Religion* 

Langue * 

Monnoyel 

Trafic* 

Voire  s. 

Manufactures . 
Riche  fies* 

Academies . 
Univerfité * 

Evefché * 

Antiquité * 
Monument* 
Bibliothèques * 
Cabinets  de  raretés . 
Sçavans . 

Habiles  Artif ans* 
Teinture . 

Sculpture . 
Architecture * ' 
Valais 


Pajfages* 

Abords • 

Fonts. 

Rivières • 

Bois . 

Montagnes . 

Bourgs  & Villages , 
Coutumes* 

Modes  d'habits* 
Privilèges . 

Av  an  turcs. 

Feftes  3 cérémonies  3 
ou  folennitez  an- 
nuelles. 

Accidens  nouveaux • 
Raretez  naturelles  ou 
artificielles * 

Terroir . 

Plantes . 
fruits* 

Animaux  &c. 


* -Depuis  u f D.  Pietro  Roffini  eftoic  noftre  Antiquai- 
fremiere  E-  te  à Rome.  Il  connoift  les  médailles  3 & en 
îvT  ^ négocie. 

flh\mprt  II  n’eft  pas  mal  à propos  de  fe  joindre  avec 
wff  f»  Tk-  quelques  autres  Etrangers  , pour  vifiter  en- 
*/<?/  £.  femble  les  curiofitez  de  Rome  : on  s’en  fait 
lmegpetite  un  P^us  grand  plaifo , les  uns  àcaufedesau- 
defeription  très  $ & phtfîeurs  remarquent  mieux  qu’un 

laquelle  a a Jamais  ce  me  femble  > on  ne  doit  eftre  dans 
Mer- voyage  3 fans  diverfes  fortes  de  mefures , 
curioEi-  fans  cartes  de  Géographie,  fans  montre,  fans 
tante.  lu. 


pour  les  Voyageurs»  ïpy 
lunettes  d’approche  , fans  bouffole , ni  fans  t 11 
jquartdecercle.  . 

Tant  qu  on  peut , il  faut  prendre  les  di-  mefureme 
menfions  de  tout.  Il  eft  aifé  de  porter  une  teuf  elire 
canne  divifée  par  quelques  petites  marques , tr^sJsx^e\ 
en  plufieurs  mefures.  J’avois  auffi  une  t fi-  Jrmpte,  & 
celle  bien  retorfe  & bien  cirée  , longue  de  /uffijame 
cinquante  bralTes avec  des  nœuds  de  pied  F™ 
en  pied.  En  un  moment  on  a mefuré  de  e£bs* 
longues  diftances , des  hauteurs  de  tours , des 
grolTeurs  de  colonnes , & tout  ce  que  l’on 
veut. 

Rien  n’eft  plus  agréable  en  voyageant , 
que  de  confulter  Sa  cart.e  : On  en  voudroit 
avoir  autant  qu’il  s’en  eft  fait.  Je  donne  fur 
cela  trois  avis.  Premièrement , de  n’atten- 
dre pas  à acheter  des  Cartes  , dans  les  pais 
où  l’on  va  : nous  en  avons  cherché  en  plu- 
; fleurs  grandes  villes  , fans  en  pouvoir  trou- 
ver.  Il  faut  donc  en  faire  provision,  avant 
j que  de  partir,  & en  prendre  de  tous  Auteurs; 
il  Souvent  il  arrive  qu’en  quelques  endroits  , 

| les  moins  eftimées  fe  trouvent  les  meilieu- 
j res.  Secondement  ; de  les  faire  entoiler, 

& de  les  rouler  fur  un  ballon  fait  exprès.  Et 
enfin  , d’écrire  fur  un  mémoire  particulier, 
toutes  les  diverfes  fautes  que  l’on  y rencon- 
tre, & d’en  donner  avisa  ceux  qui  font  ces 
Cartes.  Si  chacun  en  ufoit  ainfi , Ponauroit 
des  Cartes  correétes. 

Pour  les  lunettes  d’approche , on  en  doit 
avoir  de  diverfes  façons  -,  pour  les  grands 
lointains  1 & pour  découvrir  de  certaines 
chofes  moins  éloignées  j des  infcrîptions  , 

des  ' 
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des  peintures  3 des  ftatües , des  ornemens 

d’archite&ure  3 &c* 

Je  reviens  à Rome.  Les  Curieux  y pour- 
iront  acheter  des  eftampes  de  toutes  fes  Am 
tiques,  & de  toutes  les  çhofes  les  plus  remar- 
quables qui  fe  voyent  & dans  la  Ville  > & 
aux  environs.  Pour  cent  piftoles  f on  aura 
prefque  tout. 

Non  feulement  à Rome  * mais  par  tout 
ailleurs  , il  faudroit  en  recueillir  les  idées  > 
par  de  que  l’on  pourrait  y trouver  de  pareil- 
les eftampes.  Les  plus  Curieux  feront  bien 
d’avoiraveceuxun  bon  deffignateur. 

J’avois  fait  un  catalogue  d’environ  trois 
cens  des  plus  beaux  Tableaux  > entre  ceux 
que  nous  avons  vus  à Rome  , dans  l’inten- 
tion de  le  joindre  icy  : mais  j’aprens  que 
Ton  a publié  un  recueil  entier  de  toutes  ces 
Peintures.  / 

Les  calèches  de  Rome  font  fort  jolies  , 
pour  faire  une  promenade  dans  un  pais  uni;  - 
mais  elles  ne  font  pas  propres  pour  voyager. 
Cependant  > comme  quantité  de  gens  s’en 
enteftent  3 quand  ils  font  à Rome  , je  don- 
neray  avis  à ceux  qui  voudront  abfolutnent 
en  avoir  pour  le  voyage  3 de  les  faire  mieux 
ferrer  , qu’on  ne  les  ferre  pour  l’ordinaire  ; 

De  prendre  le  fouffletde  toile  cirée  5 &non 
pas  de  cuir;  le  cuir  fe  durcit  , fe  tourmen- 
te 3 & eü  trop  pefant  ; & de  pofer  le  corps 
de  la  calèche  immédiatement  fur  le  bran- 
card 3 au  lieu  de  le  fufpendre.  Quand  le 
brancard  eft  bon  3 il  fait  aftez  de  reffort  , 

& J-’on  eft  moins  fujet  à verfçr. 

l’eftime  qu’il  eft  fort  commode  de 

voya- 
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voyager  dans  fa  propre  calèche  , mais  il  ne 
! faudroit  pas  que  cette  Caleche  fuft  faite,  à 
; la  Romaine  , car  quand  on  obferveroit 
: tout  ce  que  je  viens  de  dire  , il  y a encore 
! un  autre  inconvénient  qui  rcfte  : C’eft  que  le 
brancard  en  eftant  long  de  quinze  pies  pour 
le  moins  3 il  eft  prefque  impoflible  de  tour» 
ner  dans  les  détours  des  chemins  étroits. 
Il  faut  donc  avoir  une  calèche  qui  foit  au- 
trement conftruite  3 & prendre  garde  qu’elle 
| foit  également  forte  & commode.  Au  ref- 
te  3 fi  je  donne  avis  au  voyageur  d’avoir  fa 
propre  calèche  3 je  fuis  fort  éloigné  de  luy 
confeiller  d’avoir  fes  propres  chevaux  3 
car  c’eft  beaucoup  d’embarras.  Un  grand 
équipage  eft  fujet  à cent  accidens3  & trou- 
ble le  plaifir  du  voyage.  Il  eft  mefme  quel- 
I quefois  arrivé  que  les  valets  d’écurie  ont  en- 
cloué  les  chevaux  des  voyageurs  3 afin  de 
les  obliger  ou  à féjourner  3 ou  à en  prendre 
d’autres  3 & à abandonner  les  leurs. 

Au  refte  c’eft  l’argent  qui  régie  tout  : 
Ç)uand  on  n’eft  pas  retenu  par  la  confidéra» 
tion  de  l’epargne  s il  n’y  a rien  qui  ne  foit 
aifé. 

Et  je  prendray  ûccafion  de  dire  fur  cela  3 

(que  ceux  qui  veulent  voyager  pour  leur 
plaifir  3 ne  doivent  pas  fe  trop  inquiéter  l’ef- 
prit  par  les  foucis  d’une  trop  grande  œcono- 
mie  5 car  au  lieu  du  plaifir  qu’ils  cherchent  * 
ils  ne  trouveraient  que  du  chagrin  & de  la 
peine.  Pour  voyager  agréablement  3 il  faut 
faire  belle  dépenfe  : c’eft  le  moyen  d’eftre 
refpeété  de  tout  le  monde  3 d’avoir  entrée 
par  tout  3 & de  bien  profiter  du  voyage.» 
Tom.  III . K Pour 
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Pour  une  fois  dans  la  vie  qu’on  entreprend 
une  femblable  .chofe  * cela  ne  vaut  pas  la 
peine  de  prendre  garde  à quelque  millier 
d’écusdeplusoudemoins.  Rienn’eft  plus 
trille  que  de  fe  voir  forcé  par  des  raifons 
d’épargne  3 à faire  des  chofes  par  lefquel- 
les  on  eft  expofé  au  mépris  des  autres  voya- 
geurs. Encore  une  fois  donc  , je  confeille  y 
fur  toutes  chofes  , tant  au  voyageur  qui 
eft  maitre  de  fon  bien  , qu’aux  Parens  ou 
Tuteurs  des  jeunes  gens  qu’ils  envoyent 
ainfî  Vifiter  le  monde  > de  faire  une  dépen- 
sé honorable. 

Ceux  qui  feront  à Rome  , au  tems  de 
l’arrivée  des  cailles , feront  bien  d’aller  paf- 
fer  deux  ou  trois  jours  vers  Ollie  * ou  vers 
Pràttica,  fur  le  bord  de  la  Mer.  Au  retour 
de  Naples  5 j’ajoûteray  quelques  nouveaux 
avis  fur  l’article  de  Rome. 

Voici  comme  on  fait  ordinairement  le 
Voyage  de  Rome  à Naples.  On  prend  ou 
des  chevaux  , ou  des  calèches  3 ou  l’un  & 
Pautre  enfemble  , afin  de  changer  quelque- 
fois & de  fe  délaffer.  Moyennant  quinze 
piaftrespzic  tefte , le  Voiturier  de  Rome  s’en- 
gage de  donner  huit  repas  en  allant  > & au- 
tant en  revenant  : de  demeurer  cinq  jours 
.entiers  à Naples  : de  payer  la  barque  > de  Mo- 
le à Galettes  & de  donner  fes  chevaux  3 un 
jour  pour  le  V éfuve  ^ & un  autre  pour  Pouz- 
zol  * ces  deux  jours  étant  compris  entre  les 
cinq  de  Naples.  Cela  fait  en  tout  un  voyage 
de  quinze  jours  s on  eft  de  retour  à Rome  le 
quinziéme  jour. 

Quand  on  n’a  pas  beaucoup  de  tems , il 

f’  eft 


fou  n,  les  Voyageurs,  toi 
rfeft  pas  trop  mal  d’en  ufer  ainfî  : mais  fi  le 
loifir  le  permet  on  fera  bien  de  prendre 
d’autres  mefures.  Trois  jours  ne  fuffifent 
pas  pour  bien  vifiter  Naples  s il  en  faut  tout-^ 
au-moins  douze  ou  quinze*  Et  il  eft  comme* 
impoffible  auifi  3 de  voir  en  un  feul  jour  , 
toutes  les  antiquitez , & toutes  les  raretez 
des  environs  de  PouzzoL 

On  peut  prendre  le  Procaccio  3 ou  le  Mes- 
fager  ordinaire  de  Rome  à Naples  b faire 
tel  féjour  que  l’on  veut  à Naples  ; & en 
revenir  par  la  mefme  voye.  je  n’ay  pas 
apris  qu’il  y euft  de  Cambiatures  de  ce  cofté- 
là. 

Par  la  première  route  * ou  dans  la  pre- 
mière maniéré  de  faire  ce  voyage  3 on  re- 
vient furfes  p a s b ce  qui  eft  une  chofedelà- 
gréable  à des  voyageurs.  Ceux  donc  qui  le 
trouveraient  à Naples  , fans  engagement 
avec  aucun  voiturier , pourraient  prendre  la 
droite  au  retour , un  peu  plus  avant  dans  les 
terres  b & fe  rendre  à Rome  3 par  les  chevaux 
qu’ils  loueraient  de  ville  en  ville.  Je  ne  dis 
cela  que  pour  ceux  qui  veulent  bien  acheter 
le  plaifir  de  la  nouveauté  & de  la  curiofité , 
par  un  peu  plus  de  peine  ; fçàchant  bien  que 
cette  route  n’eft  pas  fréquentée.  Je  connois 
des  gens  qui  l’ont  prife. 

Viliamont  dit  dans  la  Relation  de  ion 
Voyage  qu’il  a efté  de  Rome  à Naples  par 
Marino  CavadeW  Aglio , Qflariadi  mezaSelva ÿ 
Vahnontone , Piminare , Caftei Mattio>  ( Ana~ 
gni  un  peu  à gauche  ) Villa  Régis  , Fiorentmo  * 
Frufeno  > Arnara>  Ceprano , Ponte  corna  3 Frat- 
t?  3 S . Agathe  &t\  Cette  route  eft  allez  pra- 
K % tica- 


*’\Amafmoy 
$3fens  y 
St  ronfla  y 
Selldïo  9 
l entïfcQ  9 
Mortacci - 
no y Traver- 
ft  y Cava- 
èeUa  y Tep- 
çpia.  Mal  fi  y 
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ticable  quoy  qu’en  difent  les  Voituriers.  Ils 
difent  vray  quand  ils  aflurent  qu’elle  eft 
mauvaife  ; mais  il  eft  difficile  , ou  mefme 
impoffible  , quelle  foit  pire  que  la  route  or- 
dinaire 5 & ainfi  , il  n’y  a pas  grand  rifque  à 
les  prendre  l’une  après  Patitte.  Je  n’ajouteray 
rien  de  confiderable  à ce  que  j’ay  dit  des  Vil- 
les que  l’on  rencontre  entre  Rome  & Naples; 
ces  lieux-là  n’ayant  prefque  plus  rien  de  ce 
qui  les  rendoit  autrefois  célèbres.  Entre  Pi- 
perno  & Terracina , on  peut  paffer  à l’Ab- 
baye de  Foffa-nuova,  que  l’on  voit  à qua- 
tre ou  cinq  cens  pas  de  la  route,  à la  fortie 
du  bois  de  Piperno.  Ceux  qui  voudront 
voir  là  les  empreintes  des  pieds  du  Mulet 
de  S.  Thomas  , pourront  en  peu  de  temps 
contenter  leur  curiofité. 

Si  vous  avez  une  demie  heure  de  temps 
à Terracina  , vous  pourrez  aller  voir  l’an- 
cien Port  j à une  des  embouchures  du  Fiu- 
menuovo & de  ces  * autres  Rivières  qui  ont 
traverfé  la  Palus  Pmttna * 

Quand  on  arrive  à Terracina  , d'ordi- 
naire on  tourne  à droit,  derrière  les  murail- 
les , parce  que  le  chemin  eft  plus  aifé.  Mais 
ceux  qui  voudront  traverfer  la  Ville  pour  la 
voir  en  paffant,  n’auront  qu’à  monter  tout 
droit. 

Il  faut  convenir  en  partant  de  Rome  avec 
le  Voiturier,  que  fi  la  Mer  eft  fi  rude  qu’011 
ne  puiffè  paffer  le  Golfe  qui  eft  entre  Mola 
8c  Gaiette , fans  danger , ou  fans  beaucoup 
de  peine  , il  donnera  fes  chevaux  pour  fai- 
re le  tour  du  Golfe  : le  détour  n’eft  pas 
grand* 
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four  îles  Voyageurs.  20 j. 

Il  faut  auffî  l’obliger  de  pafler  par  Pan- 
tienne  Capouë*  foit  en  allant  foiten  reve- 
I nant. 

Nous  logeâmes  à Naples  à la  Colombe 
d’or  3 & nous  donnâmes  di x carlins  par  telle* 
La  Colombe  & les  trois  Rois  * font  les  deux 
feules  bonnes  auberges  de  Naples,  Le  Ca- 
roffe  ne  nous  couftoit  que  douze  carlins  par 
jour.  Oneftpour  fept  jules  à Rome  3 dans 
les  meilleures  auberges  : Si  l’on  y doit  faire 
quelque  féjour  > & que  l’on  marchande  3 ils 
1 fe  contenteront  bien  de  fbc. 

On  vent  à Naples  force  bas  de  foye 
veftes,  & autres  ouvrages  d’eftame  s mais 
cela  n’eft  pas  beau  5 en  comparaifon  de  ce 
qui  fe  fait  à Londres,  Les  Marchands  de 
Naples  furfont  beaucoup. 

N’ayant  pas  apris  qu’il  fe  foit  fait  aucune 
lifte  des  principaux  Tableaux  qui  fe  voyent 
à Naples:  Outre  ceux  que  j’aydéja  indiquez 
j’en  nommeray  encore  icy  quelques  uns  r 
en  faveur  des  jeunes  Peintres  qui  voyagent 
en  Italie.  "Je  ne  parle  que  de  ce  qui  fe  voit 
dans  les  Eglifes , dans  les  Couvens  5 ou  dans 
les  autres  lieux  dont  Paccez  leur  peut  eftre 
aifé. 

Une  Vierge  de  Raphaël?  dans  la  Chapel- 
le de  la  Famille  Dolce  , à S.  Dominique 
May 

(Jne  Annonciation  de  Michel  Ange  ; à 
S . Marie  de  la  Santé. 

Une  autre  Annonciation  , du  Titien  \ dans 
la  Chapelle  du  Duc  d’ Acetenza  > à S ..  Do- 
min.  maj. 

K 3-  Le: 
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Le  portrait  delà  Reine  Jeanne  I.  du  Giot- 
to  ; à P Inc  or  ouata. 

Le  Refedoire  du  Mont-olivet  $ de  Geor- 
ge Vafari . 

Une  Nativité  , & une  S.  Agnes , du  Po- 
marancio  ; à Philippe  de  NerL 

Un  S.  Thomas  3 à la  Cathédrale  ; & un 
S.  Michel,  iurle  grand  Autel  de  S*  Angelo  a 
Nido  ; de  Marc  de  Sienne. 

Plufieurs  pièces  à S . Anne  des  Lombards  y 
d'Annib . Carache . 

Un  S.  Pierre  du  Car  av  âge  y à S .Marie 
des  Grâces. 

Les  quatre  Anges  delà  Chapelle  du  Thré- 
for  5 à la  Cathédrale  > & plufieurs  pièces  à 
S.  Anne  des  Lombards  > du  Dominicain. 

Un  S.  François  à S.  Philippe  de  N cri  y 
Une  Annonciation  , & les  vertus  cardina- 
les, aux  SS.  Apofires  ; du  Guide. 

Plufieurs  pièces  à S.  Anne  des  Lombards , 
& la  voûte  des  SS.  Apoftres  s du  Cavalier 
Lanfranc. 

Un  S,  Alexis,  à S . Philippe  de  Neriy  de 
Pietro  da  Cortona. 

Une  Trinité  , à PEglife  de  la  Trinité  ; 
Un  S.  Benoift  , & d’autres  pièces  , à S.  Se - 
verra  des  Beuediétins . Un  autre  St.  Benoift 
&ùnS  Thomas  d’Aquin,  au  Mont-Olivet. 
Divers  Tableaux,  à S.  Anne  des  Lombards  -, 
de  S • lede. 

Les  Vertus  & les  Sciences , à S.  Thomas 
d'Aquin , dans  le  Cloiftre  ; de  N.  Vaccaro . 

Les  peintures  à frefque,  du  Zingaro\  à 
S.  Se  ver  in. 

Les  Mages  > du  Gottignuola  5 au  Mont - 
Olivet * " Une 
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Une  Affomption  de  Vierge  3 à la  Ca- 
thédrale ; d'André  de  Salerne. 

La  voûte  de  S.  Faut  ; du  Cavalier  Maf- 
fimo. 

Un  S.  Jean  du  Rojfo  $ au  milieu  du  pla- 
font  de  S.  Jean  Carbon  are. 

Un  S M ichel  j à S.  Dominique  ma] . U rie 
Afcenfion  , à S • Ligorto;  de  Bern.  Lama 

Un  S.  Jean  & un  S.  Luc  à S.  Claire  ; de 
Sylvefiro  Buono . 

Un  mariage  de  J.  C.  avec  S»  Catherine  de 
Sienne  3 à S.  Pietroa  Majella  5 du  Crijcuolo* 

Un  portrait  de  S.  Louis  à S.  Laurent  des 
PP.  Mïnenrsde  S.  François  5 de  Simon  Cré- 
mone fe. 

Un  S.  ]erofme3  du  Gejji  * à S.  Philippe  5 
de  N cri. 

La  mofaïque  des  SS.  Apoftres  ; dey.  Bapt. 
Calandra . 

■ Une  Adoration  des  Mages  5 à S.  Philippe 
de  Neri  s & diverfes  peintures  à frefque  3 à S. 
Se  vérin  des  Bcnedidins  3 du  Bellifjhire . 

Le  dedans  du  Dôme  des  SS»  Apoftresr 
du  Cavalier  Bcnafchi. 

Plufieurs  ouvrages  au  Palais  du  Viceroy  s 
& à S.  Phil.  de  Neri  5 du  Jourdain  3 fameux 
Peintre  aujourd’liuy  vivant. 

Ceux  qui  aiment  P Architecture  & la 
Sculpture , pourront  remarquer. 

APAnnonciade;  le  grand  Autel , le  Ta» 
bernacle  3 & P Autel  de  Noftredame  des 
Grâces. 

A S.  Severin  des  Bened.  Les  magnifi- 
ques Tombeaux  d'André  Bonifacia  & de 
|.  Baptîfte  Cicaro.  Les  plus  belles  Orgues  de 
K.  4, 


2o6  Mémoire 
Naples,  fevoyent  dans  cette  mefme  Egliie. 

Aux  Carmes  déchaufîez;  le  grand  Autel. 
& le  Tabernacle. 

A S.  Jean  a Carbonara ; le  Tombeau  de 
Ladiflaus  , quoy  que  Gothique  : La  Cha* 
pelle  des  Marquis  de  Vico.  Les  ftatües  de 
S*  Jaques  3 & de  S . George  Martyr  : le  Cru^ 
cifix  de  la  Chapelle  des  Seripando. 
v A S.  Marie  de  Conftantinople  ; l’Autel  de 
S.  Ignace,  & celuy  de  S.  François  Xavier. 

A S.  Pietro  à Majella  5 la  ftatüe  Je  S.  Se- 
baftien,  par  Jean  de  Nota . 

Aux  S S.  Âpoftres  :1a  Chapelle  du  Cardi- 
nal Filamarino  : celle  de  l’Annonciation, 
& le  Tabernacle. 

A la  Cathédrale  ; les  fonts  baptifmaux  : la 
porte,  & la  Chapelle  du  Thréfor. 

A S.  Laurent ; le  grand  Autel , & la  Cha- 
pelle de  J. < Camille  Cacace. 

A S.  Marie Mere  de  Dieu;  legrand  Au- 
tel, & celuy  de  la  Chapelle  de  S.  Therefe. 

A S.  Marie  des  Carmes  ; la  grande  Cha^ 
pelle. 

A S.  Marie  la  neuve  ; la  magnifique  Cha- 
pelle de  S.  Jaques. 

A S.  Jaques  des  Efpagnols  ; le  Tombeau 
de  D.  Pedro  de  Tolede. 

AS.  Paul  ; la  Chapelle  des  Princes  de  S. 
Agathe,  & une  ftatuë  de  la  Vierge. 

Tout  cek  eft d’une  beauté  , 3c  à unema- 
gnificence  extraordinaire.  Il  faut  voir  auiïi 
lesThréfors,  & lesSacrifties. 

A S.  Rcftituta;  qui  éroit  autrefois  l’E- 
glife  Cathédrale  , il  y a une  Image  de  la 
Vierge,  à la  Mofaïque , qui  ell  dit-on , la 

pre- 
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première  qui  ait  efté  feirvie  religieufement 
dans  toute  l’Italie.  Dans  le  mefme  lieu3  on 
montre  un  Crucifix  miraculeux  fait  par  un 
Aveugle. 

Voyez  le  Cabinet'  de  tarerez  3 qui  eft  à 
l’Apoticairerie  de  Ste#  Catherine  a Fermella . 

Ceux  qui  auront  quelque  loifir  3 iront, 
voirie  Palais  du  Prince  Mandaïni,  & celuy 
de  D.  Chriftiano  Gafparo  3 proche  de  Na- 
ples. 

Il  n’y  a- qu’une  promenade  au  Jardin  des; 
Simples  3 à la  Montagnuola  3 hors  la  Ville. 

Le  meilleur  Savon  fe  vend,  au  Couvent 
du  Mont-Olivet  : il  vaut  24.  Carlïni  la  li- 
vre. Quarante-cinq  Carlins  font  une  Filia- 
le d’Efpagne. 

je  croi  que  j’ay  déjà  dit  qu’un  jour  ne 
fume  pas  3 pour  voir  tout  ce  qui  eft  digne  de 
la  curiofîté  d’un  Voyageur  3 dans  le  Pais  de 
Pouzzol  3 de  Bayes  3 & des  environs.  C’eft 
une  vérité  que  je  répété  encore.  Je  confeille 
mefme  d’aller  voir  les  ruines  de  Gumes  & de 
Mifene  3 qui  font  tout  proche  5 & où  l’on 
verra  diverfes  fortes  de  chofes  avec  fatis- 
fadtion.  Il  ne  faut  pas  manquer  de  palfer  par 
Y Arc  0 F e lice. 

Ceux  qui  demeureront  quelque  temps  à 
Naples  3 pourront  faire  une  promenade  juf- 
qu’àSalerne.  Ils  verront  trois  ou  quatre  au- 
tres Villes  en  paflant. 

Ils  auront  occafion  de  faire  auffi  pîufieurs 
expériences  à la  Grotte  du  chien.  Il  faudroit 
s’aflurer  bien  précifément  3 del’efpace  de 
tempsque  l’Animal  met  àmourir.  L’origine 
de§  ner|$  eftant  faifïe  de  occupée  par  la  va- 
- H ÿ peur  ^ 
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peur  3 il  fe  peut  faire  comme  une  maniéré 
d'apoplexie  3 dont  l’accez  dure  plus  long- 
tems  qu’on  ne  penfe  5 & qui  laide  la  belte 
comme  morte  5 quoy  que  peut-eftre  elle  ne 
le  foit  pas. 

On  prétend  que  l’eau  du  Lac  qui  eftprés 
de  là  > a une  propriété  particulière  > pour 
guérir  le  chien  : il  ne  feroit  pas  difficile  d’y 
Faire  porter  d’autreeau  3 pourvoir  fi  elle  ne 
produiroit  pas  le  mefme  effet,  Onpourroit 
auffi  laifler  l’animal^  ou  chien  ou  autre  be- 
fie  5 fur  la  terre  hors  de  la  grottes  peut-eftre 
reprendrait  «il  fes  efprits  fans  le  fecours  de 
l’eau.  Il  faudroit  pour  faire  tout  cela  3 mener 
plufieurs  chiens , de  Naples. 

Pline  cite  un  Auteur , qui  raporte  qu’il 
n’y  avoir  point  de  danger  dans  cette  mefme 
grotte  , pour  les  animaux  quibus  excija Junt 
genitaYia  : c’eft  un  fait  dont  on  peut  aifément 
s’éclaircir.  Il  y auroit  quantité  d’autres  ex- 
périences à faire. 

En  allant  de  Rome  à Naples  3 on  n’eft  in- 
quiété d’aucuns  Douaniers  ; mais  au  retour  * 
on  ne  rencontre  autre  chofe , dans  la  pre- 
mière demi ‘journée.  Ils  s’imaginent  qu7on 
s’eft  chargé  de  bas  de  foye , ou  de  quelques 
autres  petits  ouvrages  qui  fe  font  à Naples, 
& l’on  eft  allez  embarrafle  de  ces  Péagers* 
Iis  ne  fouillèrent  perfonne  de  noftre  com- 
pagnie 3 mais  en  deux  ou  trois  endroits  dif- 
férens  5 il  ouvrirent  quelque  valife.  Pour 
faire  plus  agréablement  le  voyage  de  Na- 
ples , il  ne  fe  faudroit  pas  embaraffer  de 
beaucoup  d’équipage.  En  /Général  3 c’eft 
une  bonne  méthode. 


A Ro~ 
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A Rome , comme  par  tout  ailleurs  3 les- 
cabinets  de  Raretez  auffi  bien  que  les  Bi- 
bliothèques changent  fouvent  de  main. 

De  forte  que  les  catalogues  que  Ton  en  peut' 
donner  , ne  font  bons  que  pour  un  temps. 

Je  ne  laifferay  pas  de  nommer  icy  les  Cabi- 1 uy 
nets  que  j’aytveus  en  1694,  Ceux  des  Car  *»■  beaucoup 
dinaux  Carpegna  > Barberin , & Ottobo-  4'*»tres. 
ai.  * D.  LivioOdefchalchi.  De  D.  Auguf-  » c’ejrie 
tin  Chigi.  du  Marquis  Maffimis . Du  Ca  ■ cabinet  de 
valier  del  Pozzo.  De  M M.  Bellori;  Fa-.£Æ;£ft 
bretti  5 Ciampini  ; Antonio  Rollandi  ; p.  Lhb 
Ifidore  ; Urbain.  Rocci  $ Felice  Ronda  - Vau*  p™* 
nini  5 François*  Galli , Antonio  Sabbati-  €ent  an‘ 
ni  y N.  de  la  Chauffe  5 & le  refte  de  celuy  Vüüe%cll\ 
de  Kirker  > au  College  Romain;  Au  refte  y c'ejî  à du*- 
Rome  3 abonde  en  ces  fortes  de  chofes;  ŸmrtJcs%; 
Pour  indiquer  tout  il  faudrait  faire  une  lifte 
non  feulement  des  Maifons  de  tous  les J * 

frands  Seigneurs  3 mais  d’une  infinité  de 
Particuliers,  Je  croi  avoir  déjà  dit  qu’on 
vend  un  Catalogue  des  plus  beaux  Tableaux* 
tes  plus  fameux  Peintres  de  Rome  3 font 
prefentement , Carlo  Maratti^  Louis  Gar- 
zo  , & le  Trevifan  3 pour  le  Portrait  & 
THiftoire.  Roberto  > pour  la  PerfpeCtive. 

François  van  Blomen  5 pour  le  Païfage. 

Charles  van  Vogelaer3  qu’on  appelle  com- 
munément Le  Carlo , pour  les  Fleurs.  Da- 
vid 3 pour  les  animaux.  Edouard 3 Anglois 
eft  auffi  en  réputation  pour  le  Portrait.  Il  a 
fait  celuy  delà  Reine  Chriftine , & en  ad  té 
affez  honneftement  5 ou  plutoft  honorable*» 
ment  récompencé  Pietro  Santo  Bartoli  eft 
excellent  graveur  & deffinateur, 

K s Om 
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On  trouvera  des  livres  François  , & en 
toutes  fortes  de  Langues  * chez  M.  Croi- 
ser Libraire  François.  Et  on  aura  chez  luy 
la  lecture  des  Gazettes  de  Paris,  de  Hollan- 
de , & d’ailleurs.  M.  François  de  Seinefon 
Alfocié  , efl  un  homme  curieux  , civil  & 
favant , de  qui  un  Etranger  peut  apprendre 
beaucoup  de  chofes.  Il  efl  Auteur  d’une 
defeription  de  Rome  , qui  paroift  depuis 
peu.  Elle  eft  en  François,  & en  4.  voll.  in 
douze. 

11  efl:  bon  d’avoir  le  Livre  intitulé  *Rela~ 
tioiic  délia  Corte  di  Roma . On  y trouvera , tout 
ce  qui  regarde  les  Ceremonies  , ou  les  fo- 
lemnitez  publiques  3 auffi-bien  quel’eftat  de 
la  Cour  & de  la  Maifon  du  Pape.  F.  Seftini 
a joint  à ceTraitté,  celuy  qu’il  appelle  II 
Maefiro  di  Caméra  , où  l’on  trouvera  plu- 
fieurs  dès  mefmes  chofes  , & diverfes  au- 
tres ; comme  les  Cérémonies  du  grand  Ju- 
bilé , dès  Confiftoires  publics  , de  la  Ca« 
nonifation  dès  Saints , &c. 

Ne  manquez  pas  d’affifter  une  fois  à la 
Cérémonie  dés  Ames  dévotes  qui  fe  don- 
nent la  difeipline  à l’Oratoire  de  S.  François 
Xavier,  ou  du  Pere  Caravita  , proche  du 
College  Romain.  C’elt  une  des  plus  plai- 
dantes chofes  qui  fe  voyent  à Rome.  On 
joué  auffi  une  autre  Comédie  fort  divertif- 
fante  , dans  l’Eglife  de  la  Face , derrière  la 
Place  Navone  , quand  on  exorcife  les  Pof- 
fedez.  Il  faut  voir  cela. 

Remarquez  à S Pierre  , le.  Tombeau 
d’innocent  XI.  qu'il  a fallu  environner  d’u- 
ne. cjofture,  parce  que  le  Peuple  emportoit 
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œ Tombeau  par  morceaux  3 en  qualité  de 
Reliques. 

Il  efl  bon  d'avertir  icy  que  le  f Pape  a fui-»  f lnmcmï 
miné  depuis  peu  une  excommunication  xl1' 
contre  ceux  qui  prendront  du  Tabac  en- 
poudre  dans  cette  Eglife  ; car  il  feroit  fa» 
cheux  de  devenir  Loup-garou  à Rome.  La 
raifon  de  cette  défenfe,  pour  le  dire  enpaf— 
fant,  eft  fondée  fur  ce  que  le  S.  Pere  àeflé 
averti  qu'un  Preftre  difant  la  Meffe  dans 
cette  mefme  Eglife  » avoir  fa  tabatière  ou- 
verte fur  l'Autel  3 & prenpit  de  temps  eir 
temps  du  tabac.  Comme  il  ne  faut  qu'une 
inatention , pour  faire  manquer  le  coup  de 
îa  Tranfubftantiarion , le  Pape  a très  fage- 
ment  fait. 

Les  Curieux  ne  doivent  pas  négliger  de 
faire  une  promenade  à Oflie  , & à Porto , de 
l'autre  cofté  du  Tibre,  où  l'on  void  desreftes 
de  l’ancien  Port.  Mais  auparavant , iis  fe- 
ront bien  de  s'entretenir  un  peu  de  tout  cela 
avec  l'Abbé  Fabretti,  ou  avec  quelque  autre 
homme  de  fa  forte  , s'ils  en  peuvent  trou- 
ver. Il  y a 12  petits  milles  de  Rome  à Of« 
tie  ; j’y  ay  efté  en  trois  heures  en  Carolfe  ; 
on  fuit  l'ancienne  Via  Ofiie?îfis , de  laquelle 
on  voit  plusieurs  reftes.  L'Oftie  ruinée  efl: 
au  delà  de  la  nouvelle  Oflie,  vers  la  Mer  r 
& celle-cy  n'eft  qu'un  monceau  de  huit  ou 
dix  maifons. 

Nous  fîmes  marché  à Rome,  pour  eftre 
portez  en  calèches  , nourris , & défrayes 
dendant  onzejours*,  de  Rome  à Florence  ^ 
parViterbe,  Sienne,  Livorne,  Pife  , Lo- 
ques , & Piftoya  ; moyennant  fïx  piftoles 
K.  7;  d'Iran 


212,  Mémoire 
d'Italie  pour  chacuns  c’eftoit  un  peu  trop  : 
il  eftvray  que  les  voitures  eftoient  fort  rares 
à Rome  3 quand  nous  en  partîmes.  11  y a de 
certains  temps  , qu’à  pein£  trouvsroit-on 
une  calèche  : c’eft  particulièrement  quand 
il  arrive  que  beaucoup  de  troupes  enfro- 
quées,  changent  de  garnifon.  De  Rome  à 
Livorne  , il  y a fix  jours  s deux  jours  & de- 
mi de  Livorne  à Florence,  & deux  autres 
jours  & demi , partagez  en  plufieurs  féjours. 
On  peut  faire  marché  pour  aller  de  Rome  à 
Civita- Vecchia,  &:  de  Civita- Vecchia  à 
Viterbe,  par  Corneto  & Tofcanella.  Un 
de  mes  amis  a fait  cette  route  en  Caleche. 
Le  Port  de  Civita-Vecchîa  mérite  d eftre 
vü.  A Viterbe  on  reprend  la  route  ordi- 
naire. 

Ceux  qui  voudront  faire  du  féjour  en  Ita- 
lie, pour  apprendre  la  langue  , feront  bien 
de  choifir  Sienne  s la  prononciation  des 
Florentins  eft  d’une  âpreté  qui  blefle  & l’o- 
reille & la  gorge  : à Rome  ; on  eft  diftrait  , 
par  la  quantité  d’Eftrangers  qui  y font  tou- 
jours, & avec  qui  l’on  ne  fe  peut  empefcher 
de  faitefocieté.  Mais  à Sienne  on  trouve  ce 
que  demande  le  proverbe , le  langage  Tof- 
can,  & la  bouche  Romaine.  Dans  les  villes 
où  l’on  s’arrefte  pendant  quelques  mois , on 
peut  prendre  un  Maiftre  de  Langues. 

11  faut  voir  à Sienne , outre  ce  que  j’ay 
* Etabli  en  marqué , le  * College  des  Nobles  dans  le 
l6lle'n  beau  Palais  f Picolomini , qui  étoit  autre- 
fois d’Æneas  Sylvius.  Le  Palais  de  l’Ar- 
chevefque.  Celuy  du  Cardinal  de  Medicis, 
Gouverneur  de  la  Ville,  Le  grand  Hofpi- 

tal. 
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tal.  Les  Egîifes  de  S.  François , de  S.  Au» 
,guftin,  & de  la  Madone  de  la  Provejjzana  5 
dont  on  vous  fera  fhiftoire.  Au  Dôme  * 
remarquez  la  Chapelle  de  la  N.  Dame  de  S. 
Luc,  & les  belles  liâmes  qui  font  dans  cette 
mefme  Chapelle  : Celles  de  S.  Jerome  & de 
la  Magdelaine  font  du  Cavalier  Bernin  , & 
les  2.  autres  , font  d’un  de  fes  Eleves.  La- 
Nation  Allemande , ouplutoft,  les  Ecoliers 
Allemands  ont  plufieurs  privilèges,  dont 
vous  pourrez  vous  informer  : Sienne  eft  une 
Univerfitéy  les  Etudes  qui  s’y  font,  ou  qui' 
s’y  peuvent  faire  , & la  réputation  du  bon 
Langage  , attirent  beaucoup  de  jeunes  Etran- 
gers dans  cette  Ville:  ils  y font  fort  civilement 
receus.  Le  u de  Juillet  & le  15  d’Aouft, 
il  fe  fait  des  courfes  de  chevaux.  Il  y a 3 ou 
4 fentimens  differens  fur  la  maniéré  particu- 
lière dont  eft  faite  la  grande  Place , qui  eft  vis- 
à-vis  de  l’Hoftel  de  Ville.  Proche  de  Sienne , 
on  void  un  vieux  Chefne  verd,  qui  eftforti 
d’un  bafton  fec  que  Si  François  planta  eu 
terre. 

Quand  on  arrive  Aile  Fornacette,  entre 
Ponte  d Era  & Pife;  fila  faîfon  le  permet , 
ou  fi  les  jours  précedens  n’ont  pas  été  trop  plu- 
vieux, il  faut  tourner  à gauche,  éprendre 
le  chemin  qui  va  droit  à Livorne  : il  y a pour 
le  moins  8.  milles  à gagner.  Mais  ce  chemin  * 
eftant  marécageux , & d une  terre  graffe , il 
y a du  danger  à s’y  engager  mal  à propos  II 

vaut  mieux  aller  àPife,  quoy  qu’on  foit  obii® 
gé  d’y  revenir  de  Livorne 

Livorne  eft  un  Port  libre , où  les  Mar- 
chands de  tout  païs  & de  toute  Religion , vi- 
vent' 


Mes  Juifs 
font  en 
grand  nom- 
bre , & 
il  y en  a de 
fort  riches . 


t Ils  en 
font  venir 
de  Pife . 

* Ferdi- 
nandn 
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vent  en  pleine  liberté.  Les  Proteftans  fë 
marient  à bord  des  Vaifleaux  Anglois,  Hol- 
landais , Danois  &c.  qui  fe  rencontrent  au 
Port;  & ils  y font  auffi  baptifer  leurs  En- 
fans,  Ils  ont  un  Cimetiere  hors  & proche  de 
la  Ville  5 joignant  le  Glacis.  Les  Turcs  , 
& les  Juifs  y en  ont  auffi.  Ceux-cy  n’ont 
aucune  marque  dans  leurs  habits  * qui  les 
falfe  connoiftre  , non  plus  qu’à  Londres  ni 
à Amfterdam  : ailleurs  , il  n’en  eft  pas 
ainft. 

Il  faut  voir  le  grand  Hofpital  ou  cou- 
chent les  Galériens  : Et.  les  petites  Mof- 

quées  ornées  de  5.  ou  6 Oeufs  d"  Autruches  * 
qu’y  ont  les  Efclaves  Turcs.  La  bonne  t 
eau  manque  à Livorne  5,  & quelques  uns. 
difent  que  l’air  n’y  eft  pas  trop  bon.  Vous 
remarquerez  au  Port  la  belle  Statue  * 
d’un  des  grands  Ducs,  avec  les  quatre  Ef- 
claves enchainez.  On  pêche  des  Tortues 
autour  de  Livorne  : j ’y  en  ay  vü  qui  eftoiént 
larges  d’un  pied  & demi:  mais  je croi qu’il 
s’en  rencontre  de  plus  grandes.  La  Mâchoi- 
re de  S.  Julie  eft.  une  Relique  d’autant  plus 
vénérée  à Livorne,  qu’elle  y eft  toute  nou- 
velle venue.  Cette  Ville  eft  l’entrepos  de 
toutes  les  marchandifes  du  Levant.  On.  en 
rirefoye,  Caffé  , Cotton  filé  & non  filé, 
Anis  , Alun  , Laques  fines  , Effences 
Sec. 

Demandez  à Pife  un  Grec  ( Athénien  ) 
Marguilier  de  la  Cathédrale , il  parle  Fran- 
çois & vous  fera  voir  tout.  Vous  remar- 
querez particulièrement  au  Dôme,  les  76. 
Colones,  d’ouvrage,  & de  marbre,  diffé- 
rent. . 
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t rent.  Ce  font  de  vieilles  pièces  rapportées.  ^gt^aux 
Les  Bancs  du  Choeur.  La  Lampe  à 3 6. 
bougies  qui  s’allument^  & qui  s’éteignent 
toutes  enfemble.  Le  Chapiteau  de  la  Co- 
lonne del  Cero  Pafquale.  Le  Tombeau  de 
l’Empereur  Henri  VII.  qui  fut  empoifonné 
avec  une  Hoftie.  L’Autel  de  S.  Rainerius 
Patron  de  Pife  L’Autel  du  Santïflimo  ; le 
i tableau  du  mefme  Autel  -,  & les  ftatuè's 
d’Adam  & d’Eve  qui  font  derrière.  Le 
Tombeau  de  Gamaliel , & de  Nicodeme , & 
d’Abibas.  Les  3.  belles  portes  de  bronze  à 
l’entrée  de  l’Eglife.  K *5 

Dans  une  petite  Arcade  de  mofaïque  , pas  d*un 
J qui  eft  au  defliis  de  l’une  de  ces  5 portes  bon  ouvra* 
( celle  qu’on  laiflfe  à la  main  droite  en  en-** 
trant)  vous  verrez  une  telle  avec  un  bon- 
net noir  5 auquel  il  y a comme  un  petit  mor- 
ceau de  papier  attaché  : on  vous  dira  ce  que 
cela  lignifie.  Le  Tombeau  orné  de  bas  re- 
liefs 5 qui  eft  élevé  contre  le  mur,  auprès 
d’une  des  autres  * portes  de  l’Eglife,  eft  de  *T)ucofte- 
Beatrix  , mere  de  la  fameufe  Com telle  Tmr* 
Mathilde.  Vous  appercevrez  d’abord  le 
beau  vafe  Antique  de  marbre  blanc  , & 

ivous  lirez  linfcription  en  Italien  qui  eft 
deflbus. 

Entre  les  dïverfes  peintures  du  Campa 
Santon  dont  les  meilleures  font  def  Beno-  * BmuW* 
tius  Florentin  ; demandez  à voir  V Âfino  , 
l’a  Ver  go gn  a , V Adam  avec  des  Cornes , & 
le  Salomon  que  le  Peintre  n’a  ofé  mettre  ni 
en  Paradis  ni  Enfer. 

Voyez  les  Eglifes  de  la  Madonma , &de 
! h,  Spina  dont  voftre  Conducteur  vous  fera 

les 
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les  hiftoires.  Contre  la  muraille  de  la  der- 
nière en  dehors  5 fur  le  quay , vous  pren- 
drez garde  à la  figure  du  Gueux  qui  a fait 
baftir  cette  Eglife.  Voyez  encore  l’ancien- 
ne  Bourfe , la  Douane , & le  College  de  la 
fapience.  L’Univerfité  fut  fondée  Pan  1339. 

Le  17.  Janvier , & le  15.  Aouft , on  célé- 
bré deux  feftes  dont  vous  pourrez  vous  fai- 
re informer. 

Le  beurre  eft  une  chofe  rare  en  Italie  ; 
mais  on  en  mange  quelquefois  de  fort  bon  à 
Pife, 

Au  lieu  de  monter  la  montagne  de  S. 
Julien  3 en  allant  de  Pife  à Luques  , laiffez 
là  à main  droite , & fuivez  la  Plaine  , par 
un  chemin  facile  & agréable.  On  ne  comp- 
te que  dix  milles  par  la  montagne , & on  en 
compte  tréze  par  k vallée.  Mais  il  ne  faut 
pas  moins  de  temps  pourl’un  que  pour  l’au- 
tre ; & la  montagne  rude  & pierreufe  3 eft 
*7dfta^'~  t difficile  & defagreable. 

Monter  à La  plufpart  des  Gentilshommes  de  Lu- 
pifd.  ques  parlent  François,  & font  profeffion 
d’eftre  civils  envers  les  Etrangers.  Et  les 
Dames  n’yjbnt  pas  fi  invifibles  qu’en  beau-* 
coup  d’autres  endroits  d’Italie. 

L’Evefque  porte  la  croix  & le  Pallium 
comme  un  Archevefque  ; & les  Chanoines 
de  la  Cathédrale  portent  la  chappe  & la  mi- 
treddanche  comme  les  Cardinaux.  L’Eve- 
fché  relève  immédiatement  du  S.  Siégé. 

Informez  vous  touchant  la  riche  Croix 
d’or  qui  eft  demeurée  en  gage  à la  Républi- 
que, & qu’on  porte  tous  les  ansenprocef- 
fion , la  Domemca  in  Albis  qui  eft  le  jour  de 
la  fefte  de  la  Liberté.  Les 
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Les  meilleures  olives  d’Italie  font  celles 
de  Luques  5 & la  meilleure  huile  par  consé- 
quent. Les  olives  font  de  la  petite  efpece. 

11  en  font  un  aflez  bon  négoce. 

Le  Pais  eft  fans  contredit  très  bon  & très 
agréable.  Tout  abonde  dans  ce  petit  Eftat  î 
& je  ne  croi  pas  qu’il  leur  manque  autre 
chofe  que  des  Jefuites  : Cela  eft  étrange, 
qu’il  n’y  ait  point  de  Jefuites  à Luques. 

Vous  remarquerez  la  * ftatué  de  la  * à u Fra- 
Vierge  fur  une  Colonne  , avec  l’infcrip-  **• 
tion. 

Si  vous  faites  quelque  Séjour  à Luques, 
vous  pourrez  aller  voir  le  pont  de  Seftri , 

( dont  le  peuple  dit  que  le  Diable  a efté  !’  Ar- 
chitecte -,  ) 8r  celuy  de  Borgo-Nuovo.  Celuy 
cy  à 12.  milles,  & l’autre  à 5 , fur  le  che- 
min qui  va  droit  à Modene.  Ceux  qui  au- 
raient déjà  vu  Florence  & Boulogne,  pour- 
raient prendre  cette  route.  Car  Piftoye  ne 
mérité  pas  qu’on  fe  détourne  pour  la  venir 
voir.  La  petite  Eglife  , qu’on  appelle  le 
Baptiftereeftce  que  j’y  trouve  de  plus  beau.. 

Il  faut  entrer  dans  la  Cathédrale  qui  eft  vis- 
à-vis  , & en  revenant  , voir  l’Eglife  de  la 
Madone  de  l'humilité  , dont  la  Coupole  eft 
une  piece  aflez  galante , pour  la  pauvre  dé- 
funte Republique  de  Piftoye.  Un  bon  Re- 
ligieux qui  étoit  dans  l’Eglife  nous  a dit  que 
l’Image  Miraculeufe  de  cette  Madone  , fua 
dufang&de  l’eau,  en  je  ne fçai qu’elle  oc- 
cafion , il  y a environ  deux  mille  ans  , c’eft 
à dire  300.  ans  avant  fa  naiflance.  En  ce 
Pais-cy  , ce  que  les  gens  à froc  difent 
n’eft  pas  toujours  un  Oracle  ; particu- 
lière- 
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ïierement  ceux  qui  ne  fav£nt  ni  lire  ni  écri- 
re. 

Le  17.  de  Juillet  * le  aç.  du  mefme  mois  9 
& le  24.  d’ Aouft  3 il  fe  fait  des  courfes  de 
chevaux  dans  une  grande  rue  qui  n’eft  pas 
pavée.  Mais  ces  courfes  fe  font  d’une  ma- 
niéré bien  differente  de  celles  de  Newmar- 
ket  en  Angleterre. 

Il  y a à Florence  un  honfléfte  Homme  * 
Anglois  , nommé  Palmer  , qui  connoît 
bien  la  Ville  , & qui  conduit  ceux  qui  veu- 
lent fe  fervir  de  luy  : particulièrement  fes 
Compatriotes. 

Jaques  Carliero^  Libraire  * eft  un  Galant 
hommes  de  qui  , & chez  qui  , un  Etran- 
ger peut  eftre  informé  de  beaucoup  de  cho- 
fes. 

Les  curieux  en  ces  beaux  ouvrages  de 
rapport  , que  nous  appelions  Marqueterie 
de  Florence,  en  pourront  voir  qui  les  fatif- 
feront,  chez  le  Bamberino  , 3c  chez  Leo- 
nard vander  Win  , deux  des  plus  excellens 
ouvriers. 

Outre  les  Raretezdont  j’ay  parlé,  qui  fe 
voyent  dans  la  fameufe  Galerie  du  Grand 
Duc,  & dans  le  Palais  ( Pitti  ) où  il  loge,  il 
me  feroit  facile  d’en  nommer  icy  beaucoup 
d’autres;  mais  je  ne  crois  pas  que  cela  foir 
neceffaire.  Dans  cette  grande  abondance  de 
chofes , chacun  s’attache  à ce.  qui  eft  le  plus 
conforme  à fon  goufL  Dans  la  Galerie  * 
on  ne  montre  plus  ce  prétendu  cloud  me- 
tamorphofé  en  or  5 parce  qu’on  ne  trouve 
prefque  plus  de  gens  aflez  fimples  , pour 
croire  une  pareille  fottife.  Au  Palais  Pitti 

reraar- 
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remarquez  les  appartenons  d’Efté  3 qui 
font  rafraîchis  par  l’eau  qui  eft  au  delïbus. 
Entre  les  belles  pièces  du  Trefor  qui  fe 
garde  au  vieux  Palais  3 le  devant  d’ Autel , 
d’or  maflif  3 mérited’êftre  confidéré.  Vous 
verrez  la  grande  fale  ( unpeuobfcure  ) où  fe 
fait  la  cérémonie  de  l’Inftallation  du  G.  Duc* 
Et  vous  vous  informerez  touchant  une  groffe 
chaîne  de  fer  qui  eft  attachée  dans  une  au- 
tre fale  proche  de  là. 

Depuis  la  première  Edition  de  ce  Livre  s 
la  façade  du  Dôme  a efté  ornée  de  quelques 
peintures  3 ( pour  l’entrée  de  la  Grande - 
Prmcejfe  ) on  y a reprefenté  Phiftoire  des 
trois  Conciles  de  Florence. 

Lifez  les  4.  grandes  Infcriptions  qui  font 
contre  le  mur  5 derrière  le  Choeur  de  cette 
mefme  Eglife.  A main  droite  en  entrant  3 
vous  * verrez  le  tombeau  du  Giotto  3 & 
fon  Epitaphe  j en  S.  vers  Latins.  De  l’au- 
tre cofté  j entre  autres  chofes  vous  remar- 
querez la  réprefentation  en  peinture  d’un 
Gentilhomme  Anglois  à cheval  3 General 
d’ Armée  3 & nommé  en  Latin  dans  Pin- 
fcription3  Joannes  Acutus.  Le  Perfonnage 
eft  alfez  fameux  3 pour  ne  vous  eftre  pas  in- 
connu. Cette  telle  que  je  vous  ay  fait  re- 
marquer 3 fur  une  des  portes  de  P Eglife  de 
Pife?  eft  à ce  ce  que  l’on  dit,  ce  mefme  Ge- 
neral. je  crois  qu’il  eft  permis  d’en  douter  3 
auffi  bien  que  de  Phiftoire  du  billet  3 qu’on 
vous  aura  fans  douté  faite  àPife;  & que  je 
nem’arrefteray  pointa  raconter  icy.  Il  faut 
voir  la  belle  Eglife  de  l’Annonciation  3 ou 
eft  la  riche  Chapelle  d’une  Nôtre  Dame  fort 
miraculeufe*  Le 


* Qontre 
muraille» 
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Le  Chœur  & l’Autel  de  S.  Marie  Mag- 
delaine  de*  Pazzi . L’Eglife  des  Domini- 
cains de  S.  Marie  Novell  a 3 qu’on  dit  que 
Michel  Ange  appelloit  fa  femme  / parce 
qu’il  l’aimoit.  Celle  de  Ste.  Croix  , ou 
vous  remarquerez  l’epitaphe  ( en  Latin  bar- 
bare ) de  Catrik  Evefque  d’Oxfort  , & Am- 
baffadeur  d’Angleterre.  Le  grand  Autel 
des  Auguftins  du  S.  Efprit.  Celui  de  S. 
Michel  ddP  Antenore  , avec  le  tableau  de 
PietrodeCortona , &c.  Le  Tombeau  & l’Epi- 
* 2F  p.our  taphe  du  Pape  Jean  24.  * au  Baptiftere,  (Bal- 
MmpVnt™  thafar  Colfa  ) dépofé.  Celuy  de  Paul  Jove  , 
pasUPa-  auCloiftredeS.  Laurent,  & tout  auprès  le 
VelTe • rare  efcalier  qui  monte  à la  Bibliothèque. 

1 Vbyver  Il  y a f 4-  belles  ftatuës  , qui  reprefentent  les 
tiï  de  Tad-  quatre  faisons  , fur  le  Pont  de  la  Trinité. 
n'u  l’Ïah-  Et  il  y en  a une  autre  plus  belle  encore , al 
tonne  <&*  Canto  dé*Carnefecchi  $ c’eft  t Hercule  tuant 
rejiéde  J.  le  Centaure  : Elle  eft  de  Jean  de  Bou- 

Caeanu  £q0ngne. 

N’ayant  pas  apris  qu’on  ait  publié  aucun 
recueil  des  Peintures  qui  fe  voyent  dans 
les  Eglifesà  Florence  5 j’en  marqueray  icy 
quelques  unes  , outre  celles  dont  j’ay  par- 
lé. 

De  Cimabüé. 

Un  Crucifix  , proche  là  Chapelle  de  S. 
Antoine  à Ste.  Croix.  Une  Vierge  tenant  le 
petit  Jefus , auprès  de  la  Chapelle  de  Buon - 
yiattei , à S.  Pancrace. 

Du  Giotto. 

Un  Couronnement  de  la  Vierge  , pro- 
che de  la  Chapelle  de  Barancç/li  , & plu- 
fîeurs  autres  Pièces,  à S.  Croix.  Un  Cruci- 
fix, 


le  Prin- 
temps dey. 
Prancavtl- 
la . 

£ ‘D’une 
finie  pie  ce 
de  Marbre. 
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fix  , au  Couvent  de  S.  Marc . Un  autre 
Crucifix,  à la  Chapelle  des  Carfoni  , dans 
PEglife  de  tous  les  Saints . Plufieurs  Pièces , 
à S.  Procule  , & à S*  Marie  des  Car - 

mes . 

De  Phi! . Lipph 

Des  Hiftoires  faintes  , dans  la  Chapelle 
delà  Famille  Strozzi,  à S*  Marie  Novel/a . 
Le  Tableau  de  l’Autel  , dans  la  Chapelle 
des  Pazzi , à Ste . Croix.  Un  Couronnement 
de  la  Vierge,  à S.  Ambroije.  Une  appari- 
tion de  la  Vierge  à S.  Bernard  , aux  Bene - 
diéfins . Plufieurs  pièces  au  Couvent 
Murate , & dans  la  Sacriftie  de  PEglife  du 
S.  Efprit. 

JP  & Pn  *it gin. 

Un  Chrift  mort  , auec  Nicodeme  , & 
les  Maries,  à S.  Pierre  Majeur . J.  Chr.  au 
Jardin  des  Olives , aux  Jefuates.  Une  V ier- 
ge,  avec  S.  François?  S.  Zenobius  &c.  à 
S.  Jaques  tra'fojji.  LeTabl.  de  laChappel- 
le  des  Rpmoli  à Y Annonciade » 

D'André  del  Sarto. 

La  Madona  deLJaco  & fept  autres  ta- 
bleaux , dans  PEglife  & au  Couvent  de 
P Annonciade.  Le  Voyage  des  trois  Rois, 
& plufieurs  autres  Pièces  , à J . tra'fofli.  Le 
Tableau  du  grand  Autel  des  Religieufes  de 
S.  François , 

Du  PontormO * 

Plufieurs  chofes,  dans  le  Chœur  de  PE- 
glife de  S.  Laurent.  Une  Ste.  Famille , dans 
la  Chapelle  des  Pucci  , à S*  Michel  Visdo- 
mini.  Une  vibration  , à P Annonciade.  Un 
S.  George  , à S.  devient.  Une  Ste.  Véro- 
nique , 
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nique  5 au  Couvent  de  Ste.  Marie  Nove/Ia . 
La  Vierge  fur  un  throne  , accompagnée 
de  Ste.  Barbe,  de  S.  Antoine  &c.  à S*  Pro- 
cule  j dans  la  Chapelle  des  Nicolrn . 

De  George  Vafari. 

Une  Conception  de  Noftre-Dame  , à 
S.  Apofiolo . L’hiftoiredeS.  Sigifmond,  dans 
la  Chapelle  des  Martelli  à S.  Laurent . Une 
Crucifixion  , dans  la  Chapelle  des  Botti  s 
à S.  Marie  del  Carminé.  J.  Chrift  portant 
fa  Croix  , à la  Chapelle  de  Michel  Ange, 
dans  P Eglife  de  Croix.  Plufîeurs  autres 
Pièces  du  mefme  , dans  la  mefme  Eglife  $ 
au  Monaftere  desBenedi&ins  à la  Cupola  du 
Dôme  5 <k  dans  la  Chapelle  des  Capponi  3 
à Ste.  Marie  Novell  a* 

Du  Naldinu 

].  Chr.  refiiifcitantunmort , à la  Chapel- 
le des  Carucci  , à S.  Marie  del  Carminé. 
Une  autre  hiftoire  Sainte  , dans  la  mefme 
Eglife  , à la  Chapelle  de  S.  Agnes.  Une 
Nativité , dans  la  Chapelle  des  Mazzin- 
ghi,  à S.  Marie  Novella « Une  autre  piece 
dans  la  mefme  Eglife  j dans  la  Chapelle 
Sommaia.  Une  Purification,  dans  la  Cha- 
pelle des  Verrazzani,  à S.  Nicolas.  Une 
defcente  de  S.  Efprk  , aux  Benediâins  , 
dans  la  Chapelle  du  S.  Efprit . Plufîeurs  piè- 
ces à Ste.  Croix  , & particulièrement  dans 
la  Chapelle  où  eft  le  Tombeau  de  Michel 
Ange. 

Du  Paffignano^ 

Un  Chrift  mort  , dans  la  Chapelle  délia 
Crocetta  , à la  Trinité.  Le  Tableau  de  la 
Chapelle  des  Buonacorfi  , à S.  Pancrace. 

L’hif- 
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L’Hïftoire  de. S.  Laurent  , dans  la  Chapel- 
le des  Beilaci  * à S.  Croix . S.  J-ean  prefchanc 
au  Defert  , dans  la  Chapelle  des  Pelli  , à 
S.  Michel  Visdomini  : Pîufieurs  Pièces  , à 
V Annonciad^ , dans  les  Chapelles  de  jean 
de  Boulogne  , & des  Brunaccini.  L’hiftoï- 
de  S.  Bafyle  , fur  l’Autel  de  l’Eglife  de  S.  Ba- 
file. 

De  Santi  Titi * 

* Une  Nativité  , dans  k Chapelle  des 
JMichelozzi  à S.  Marie  des  Carmes.  Une 
Vierge  tenant  l’Enfant  , accompagnée  de 
S.  Jean  Baptifte  , de  S.  Jerome-,  de  S. 

François  &c.  dans  la  Chapelle  Aldana  , à 
TEglife  de  tous  les  Saints.  La  refurre&ion 
de  Lazare , à S.  Marie  Novell ra.  Une  Cru- 
cifixion, dans  la  Chapelle  des  Adimari,  à 
S.  Croix.  Pîufieurs  autres  Pièces  dans  la 
meime  Eglife.  Une  Nativité,  au x Reli- 
gieufes  de  S\  Jofeph. 

Ï1  y a une  infinité  des  ouvrages  des  * trois  * 
Bronzini , f des  Zuccberi , du  Fttcetti  , du 
Cavalière  Ci  go  H , de  Dominique  Grill 'andaio , pbie.  Lew- 
d’ André  delCaflagno , du  Bilholti , d e Franc.'**0?*  d*  Vg- 
Morandini , de  Mathieu  Rojfelli , du  Vigna-  *** 
li  5 de  PE 7ii poli , d’ Honore  Marinari , &c.  * 

&c.  Mais  j’ai  choifi  ceux  que  j’ay  cru  eftre 
les  plus  fameux.  Je  n’ay  rien  découvert 
"dans  les  Eglifes,  de  ces  autres  illufires  Pein- 
tres , qui  furpaffent  tous  ceux  que  je  viens 
de  nommer,  ( fi  j’en  excepte  André  del  Sar- 
to  ) le  Curieux  Voyageur  trouvera  beau- 
coup de  leurs  ouvrages  , non  feulement 
dans  les  Palais  du  Grand  Duc,  & des  Prin- 
ces de  fa  Maifon  5 Mais  chez,  divers  Sei- 
■ Tome  III.  L gneurs 
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gneurs , & autres  Particuliers , qui  permet- 
tent volontiers  aux  Etrangers  devifiter  leurs 
raretez.  Je  joindray  icy  une  Lifte  Alpha- 
bétique qu'un  de  mes  Amis  m’a  donnée  à 
Florence  3 des  noms  de  ces  Perfonnes  là  * 
qui  font  prefque  tous  gens  de  qualité  5 & 
qui  outre  les  rares  Tableaux  & les  belles 
Statués  5 ont  quantité  de  chofes  qui  méri- 
tent d’eftre  confiderées. 


lAntnnri. 

a Deux 
maijons. 

b Deux 
mai  fans* 

c Marquis  . 

d Deux 
maijons. 

e Marquis • 

£ Marquis . 

g Deux 
maijons. 

h Deux 
maijons , ou 
plufieurs* 

ï Marquis . 

k Piujieurs 
maijons . 

1 Duc. 

ïm  Duc y & 

p!u(ïeurs 
autres  mai* 
fans . 


Acciaivoli . Al  menu  Dell ’ Antella.  Antineri 
a Arrighi.  Bartolini . Buottu  Buonarotti . Cani- 
giam,  b Gapponi . Caftellu  Cennini . G?///- 

pagnu  cCorJi,  cCorfinu  Cofimo.  Del.  à Dont. 
Far  mol  a.  Délia  Fonte,  Galli . c Gerini.  Giaco - 
Giraldi,  Granfigliuzzi . Grifoni . Gu  a- 
dm  mi.  -f  Incrocodo.  g Martelli . . Martellmi . 
Mozzu  Nero , Nie  colin  2,  P andol 'fini.  P aj quali * 
PaJJerini.  h Pûzzi.  André  P/#/.  D?//#  Pév/æ  . 
1 Riccardi . Ricafcli.  Ridolfi.  Rimbotti . De/ 
k RcJJ'o.  Ruccellai.  1 Salviati , Sanminiati. 
Scarlatti , m Strozzi . Tempi.  Torrigiani . 

Valori . Vazari.  Uguccicni . Xi  menés.  Et  les 
treize  Palais  unis  des  Magiftrats. 

Il  n’y  a qu’une  promenade  en  calèche 
de  Florence  à Fiefole  Ville  autrefois  trés- 
puiflante,  Merede  Florence,  & féjour  des 
Anciens  Augures  Tofcans.  Elle  eft  pref- 
que toute  ruinée  , mais  elle  a pourtant  titre 
d’Evefché. 

On  confeille  aux  voyageurs  à Florence 
dyy  manger  peu  , parce  qu’on  dit  que  tout 
y eft  fort  nourriflant. 

M.  Magliabecchi  reço’t  parfaitement 

bien 
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bien  les  Etrangers  qui  le  vont  vifiter.  Il  y a 
beaucoup  de  profit  à faire  dans  fa  converfa- 
! tion. 


Les  litières  coûtent  ordinairement  deux 
piftoles  & demie  * ou  trois  piftoles  de  Flo- 
rence à Boulogne  ; & les  chevaux  dixhuit  * 
vingt  3 vingt  deux  Jules  5 félon  la  faifon* 

Ce  chemin  eft  trop  rude  pour  les  calèches  , 
bien  qu’il  ne  leur  foit  pas  inacceffible.  On 
peut  prendre  la  Cambîature  à Scarperia. 

Il  faut  fe  faire  une  maxime  dans  le  vo- 
yage 3 de  n’attendre  jamais  à chercher  des 
voitures,  à la  veille  de  fon  départ.  Il  faut  y 
penfer  de  bonne  heure  3 lï  l’on  ne  veut  pas 
eftre  tyrannifé. 

À Florence  & à Boulogne  , on  a le  ca- 
rofife  d’un  Gentilhomme  , moyennant  deux 
teftons  (fix  Jules  depuis  une  heure  apres  mi- 
di jufqu’au  Soir.  ) Il  ne  faut  que  le  deman- 
der au  garçon  de  l’ Auberge. 

Vous  pourrez  acheter  à Boulogne  chez  loi*\  * 
Giacomo  Monti  , & chez  les  autres  Librai-  n 

rés  un  petit  livre  intitulé.  Le  Pitture  di  Bo-  bon  homme 
logna , où  vous  trouverez  la  lifte  de  tout  ce  &•  parie 
qu’il  y a de  Peintures  dans  les  Palais  ; dans  hten  Fr*n" 
lesEglifes,  & dans  les  autres  lieux  publics.  fm' 
L’Auteur  de  ce  recueil  a eu  foin  de  diftin- 
guer  les  plus  belles  pièces,  par  une  * qu’il 
amifeà  la  marge.  Et  il  en  a fait  encore  une 
autre  diftribution , dans  un  indice  des  Pein- 
tres , où  il  marque  apres  le  nom  de  chacun 
d’eux , la  page  où  l’on  trouvera  les  tableaux 
qui  font  de  leur  main. 

Remarquez  au  Tombeau  de  S.  Domi- 
nique la  belle  lampe  envoyée,  dit-on,  par 
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lés  Indiens  convertis.  La  grande  infcnptîorr 
Gothique  , qui  fe  voit  dans  la  me  fine  Egli- 
fe  , contient  les  anciens  privilèges  de  l’Uni- 
niverfité.  Entrez  dans  la  petite  Eglife  ap- 
pellée  S.  Eftienne  de  Jerufalem  5 vous  y 
verrez  diverfes  chofes  , & entre  autres  , au 
milieu  d’un  petit  Cloiftre  , un  vafe  de  mar- 
bre blanc  antique  dont  l’ancien  ufage  n’eft 
pas  connu.  L’infcriptioir  qui  eft  autour  * 
en  dehors  3, n’eft  pas  facile  à dechifrer. 
Une  partie  du  corps  de  cette  Eglife  eft  un 
refte  d’un  Temple  Payen  , que  l’on  dit 
communément  avoir  efté  confacré  à 
Ifis. 

Il  y a deux  Bibliothèques  publiques  5 une 
à S Dominique,  & l’autre  à S.  Sauveur. 

Le  P.  Bacchini  , Benediélin  , qui  fait 
un  Journal  des  Savants  , eft  un  des  princi- 
paux ornemens  de  Modene.  Si  vous  Pallez 
voir  , il  tous  recevra  d’une  maniéré  dont 
vous  ferez  fatisfait  ; & vous  aprendrez  de 
luy  , tout  ce  que  vous  fouhaitterez  de  fa- 
voir.  Je  tranfcriray  icy  une  chofequej’ay 
leuë  dans  le  Traitté  que  Mr.  de  S.  Didier  a 
écrit  fur  Venife.  Le  Curieux  Voyageur 
pourra  examiner  la  chofe. 

,,  Dans  le  Pais  de  Modene,  on  ne  trou- 
ve  qu’une  eau  très  mauvaife  , quand  on 
ne  creufe  qu’à  une  certaine  profondeur  , 
a,  en  quelque  endroit  que  ce  foit.  Mais  fi 
„ l’on  pénétré  fort  avant , on  rencontre  im 
„ lit  de  pierre  dure  fur  lequel  on  fonde,  & 
5,  l’on  baftit  la  tonnelle  du  puits.  Apres 
cela,  00  fait  un  trou  dans  cette  epaifteur 
ou  croûte  de  roche,  d’où  il  fort  une  très 

,,  bonne 
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bonne  eau  i qui  s’eleve  , & qui  remplit  le 
puits  jufqu’au  haut. 

A La  Cathédrale  , il  faut  demander  à voir, 
la  SECCBfA  RAPITA > qui  a fait  tant  de 

bruit. 

Outre  ce  que  j’ay.  marqué  en  parlant  de 
Parme , voyez  la  belle  & nombreufe  Biblio- 
thèque. Allez  au  petit  Palais  3 & vous  pro- 
menez dans  les  Jardins. 

On  dit  qu’il  y a une  Ancienne  fontaine 
à Plaifance  , qui  efi:  un  ouvrage  d’ Augufte* 
Je  n’ay  pas  vu  cela,  n’ayant  pas  oui  dire 
qu’il  y euft  rien  de  femblable  , quand  j’y 
ai  pafie. 

Cremone  étoit  autrefois  en  réputation 
pour  fes  bons  couteaux  , auffi  bien  que  pour 
fa  Tour,  & pourfon  Chafteau.  L’Empe- 
xeur  Sigîfrnond  L y fonda  une  Univerfïté, 
Un  canal  tiré  du  Pô  paffe  au  milieu  de  la 
Ville  5 & y apporte  beaucoup  de  commodi- 
tez.  Les  meilleurs  baftimens  font  3 le  palais 
Public,  oul’hoftelde  Ville,  ceuxdel’Evef- 
que,  du  Fodefta , & des  S S . Allaita , & Tret- 
ti.  On  fait  remarquer  le  grand  autel  de  la 
Cathédrale  , l’Eglife  & le  Couvent  des 
Dominicains  , des  Auguftins  > des  Hyero- 
nimites,  & quelques  autres.  On  garde  à S. 
Pierre  le  Corps  de  S.  Marie  l’Egyptienne, 
Les  gens  de  Cremone  paflent  pour  eftrein- 
duftrieux. 

Voyez  à Mantoüe  la  Maifon  de  plai-' 
fance  qu’on  appelle  le  T.  il  y a diverfes 
chofes  curieufes.  Et  entre  autres.  , un  Ca- 
binet , comme  celuy  de TObfervatoire  de 
Paris , dont  la  voûte  eft  faite  d’une  telle 
L 1 ma- 
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maniéré , que  fi  on  aprôche  fa  bouche  d’un 
des  angles  du  Cabinet , à hauteur  d’hom- 
me , & qu’on  parle  fort  bas  , la  voix  fe 
communique  tout  le  long  de  la  voûte  > & fe 
fait  entendre  à la  perfonne  qui  prefte  l’o- 
reille à l’angle  oppofé. 

Les  Montagnes  qui  font  au  Nord  de 
Brefce , font  froides , & ftériles  en  grains  & 
en  vignobles.  Mais  il  y a du  pafturage  & 
desmines  de  fer.  Apparemment  ce  fer  don- 
ne lieu  en  partie  , aux  ouvrages  qui  s’en 
font  dans  la  Ville.  On  trouve  auflï  dans  ces 
Montagnes  du  marbre  noir  qui  eft  affez 
beau.  Vous  verrez  le  Palais  du  Podefta  * 
auprès  de  l’hoftel  de  Ville.  L’Evefque,  en 
qualité  d’Evefque  de  Brefce  , porte  les  Ti- 
tres de  Duc  3 de  Marquis  , & de  Comte. 
François  1.  Roy  de  France,  remit  cette 
Ville  entre  les  mains  des  Vénitiens  , l’an 
XÇ17.  Quelques  Auteurs  la  nomment 
époufe  de  Venife  : Je  ne  fais  fur  quoy  cela 
eft  fondé,  ni  pourquoy  on  veut  que  l’Eftat 
de  Venife  ait  deux  Femmes,  la  Mer,  &la 
Ville  de  Brefce.  11  eft  vray  que  la  Polyga- 
mie eft  aiïez  en  ufage  en  ce  raïs-là.  Il  y a 
quelques  Peintures  à.  S^Afro,  à S.  Marie 
des  Grâces,  &dans  les  autres  Eglifes.  J’ay 
leu  quelque  part  ces  deux  vers  fur  Bref- 
ce. 

Cœlum  hilare , & frons  Ut  a Urli  : gens 
nefcia  fraudis  s 

Atqne  modum  ignorât  divitis  U ber  agri . 

Bergame  rentra  la  derniere  fois  fous  le 

Gou- 
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Gouvernement  de  Venife  , Pan  15: 16.  un 
an  avant  Brefce.  Leurs  Montagnes  leur 
fourniffent  des  meules  de  moulin  , & des 
pierres  à Aiguifer. 

Nous  avons  croifé  toute  la  Lombardie 
en  Caleche  , nous  fervans  toujours  de  la 
Cambmture  , lors  qu’il  a efté  poffible. 

De  Bergame  à Milan  , nous  fîmes  un 
marché  particulier^  mais  la  riviere  d’Adda 
fe  trouvant  débordée  , nous  fumes  con- 
traints de  renvoyer  nos  calèches.  Les  po- 
fiillons  fçavoient  peut-eftre  bien  dès  Ber- 
game 5 qu5ils  ne  pourroient  pas  aller  plus 
avant  , mais  ce  font  de  leurs  tours  ordinai- 
res, Ils  feignent  d’eftre  furpris , quand  Pim- 
poffibilité  d’avancer  les  arrefte  5 Et  quand  ils 
le  peuvent , ils  ne  laiffent  pas  de  fe  faire  pa- 
yer comme  pour  le  voyage  entier  > difant 
qu’ils  ne  font  pas  caufe  de  Paccident.  Nous 
enflions  bien  pu  faire  aller  nos  calèches  juf- 
qu’à  Milan  s en  leur faifant  faire  un  détour, 
mais  le  plus  grand  embarras  en  fufl  retom- 
bé fur  nous.  Ainfi  nous  aimâmes  mieux 
prendre  le  canal  à la  Canonica , & partager 
la  perte  avec  les  voituriers. 

Je  connoisdes  gens?  qui  ayant  fait  mar- 
ché pour  eft reportez  en  calèche  de  Turin  à 
Florence,  furent  contraints  de  prendre  des 
chevaux  à Boulogne  à caufe  des  neiges  de 
PApennin  , & de  laiffer  là  les  calèches. 
Apres  bien  des  conteftations , il  fallut  payer 
le  voyage  entier. 

Ces  rufes  doivent  apprendre  aux  voya- 
geurs , à bien  circonftancier  tous  les  arri- 
des  des  marchez  qu'ils  font  avec  les  Méfia- 

L 4 gerss 


* Je  [pais 
q'u  il  j a 
plu  fleurs  de 
ces  chofes- 
là  j dont  il 
y a bien  des 
gens  qui  ne 
fe  foucieront 

point  du 
tout.  Mais 
il  j en  d'au- 
tres qui  ai- 
ment à eflre 
inflruits  de 
la  moindre 
çbofe  > (> 
qui  trou- 
vent du 
plaiflr  & 
du  profit  9 d 
ejhe  infor - 
we\de 
U Ht, 


230  Mémoire 
gers  3 & à ftipuler  entre  autres  chofes  , que  fî 
quelque  accident  inopiné  , empefche  la  con- 
tinuation du  voyage  ; ils  ne  feront  obligez  de 
payer  , que  proportionnément  à la  diftance 
du  lieu  3 où  l’on  aura  efté  contraint  des’ar- 
refter. 

On  eft  fort  bien  logé  à Milan  aux  trois 
Rois  & au  chapeau  rouge.  Il  y a dans  cette 
Ville  deux  hommes  qui  font  meftier  de  fai- 
re voir  ce  qu’ii  y a de  rare  aux  Etrangers. 
L’un  fe  dit  échappé  d’un  Borrhoméc  > & en 
porte  le  nom.  L’autre,  il  Jigr\  Comte , n’eft 
pas  toutà-faitfiPhilofophe;  mais  il  eft  bon 
petit  homme  , doux  & facile  à contenter. 
Si  vous  vous  fervez  de  luy  il  vous  fera 
voir  toutes  les  * chofes?  que  j’indiqueray 
icy  ? en  auftl  peu  de  paroles  que  je  pour  ray* 
Nous  les  avons  toutes  veües  enfemble.  Il 
m’eft:  impoftible  de  fuivre  l’ordre  des  rues  x 
ou  des  quartiers  , mais  voftre  Guide  re- 
médiera à cela.  Faites  vous  donc  inftruire 
touchant,  le  Bas-relief  de  la  Porte  Romai- 
ne. VHuomodi  Pietra  ,r  vers  la  porte  Renzay 
l’Homme  qui  a les  jambes  croifées;  fur  l’u- 
ne de  ces  deux  portes.  Les  cinquante  ou 
foixante  Colonnes  de  dévotion,  qui  font  ça 
& là  dans  les  Carrefours  de  la  Ville.  La 
Colonne  infâme  , nel  Carruhio  délia  Porta 
Cinefe , ( Pr.  Ticinefe  ) proche  des  16.  Co- 
lonnes antiques,  La  figure  du  prétendu 
Hymen  : fur  la  port  de  Fabri . La  Figu- 
re appelîée  Tofa  , chez  le  Comte  Archin- 
ti.  La  Maifon  de  la  Gulielmine  , vis-à-vis 
des  Buon-Fratelli.  Les  z.  Egides  delaRo- 
fcj  & du  Jardin,  &c* 

Voyez 
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Voyez  > Le  Colofle  de  S.  Charles  Bor-  ‘ 
rhomée  , qui  doit  eftre  placé  auprès  d’A- 
rona , lieu  de  fa  naiflance.  La  ftatué  de 
Gafton  de  Foix,  à S.  Marthe.  Celles  de 
S.  Ambroife  avec  le  fouet  à la  main;  l’une 
dans  la  Cour  du  Palais  Archiepifcopal  : 
l’autre  à la  Contrada  délia  Roja.  Les  Ecoles 
Palatines.,  Le  Palais  de  là  Provijion.  La 
ftatué  d’Aufone  , & les  infcriptions  qui  font  r . 
auprès.  * La  ftatué  equeftre  d’Oldradus. 

Celle  de  Philippe  fécond  s & contre  le  mur  pdaünes . 
du  baftiment  qui  eft  vis-à-vis,  une  petite  c’efi »»* 
figure  de  pourceau,  qu’on  appelle  la  Truye 
de  Milan*  La  Colonne  enterrée  , à S De-  cce 
nis.  La  Roue , & l’infcription , à S Eftien-  &-c. 

in  Broglio . La  Fontaine , à S Calocero . 
à S.  Barnabas  al  fonte.  Les  Tombeaux  des 
Biragues,  & de  J.  Borrhomée,  à S.  Fran- 
çois. L’endroit  où  Louis  XII.  monta  à 
cheval  pour  faire  fon  Entrée  à Milan,  & 
l’infcription  ; proche  l’Eglife  de  S.  Denis- 
La  Colonne  qui  marque  le  lieu  où  S.  Pro- 
tais fut  décapité , proche  la  Citadelle.  Les 
vers  & les  caraéteres  dorez  inconnus,  au 
portail  de  S.  George  al  Palazzo . Plofieurs 
îlatues  , & raterez  de  toutes  fortes  chez  le 
Marquis  de  Magienta, , chez  les  Comtes 
Archinti  & Mezzo- barba,  & chez  le  Dr.  * n , 
Maggi.  La  ftatué  de  S.  Charles , au  * Cor - 
duce . Le  Crucifix  qui  porte  la  perruque , 
dans  la  Galerie  bâfle , qui  va  du  Palais  Ar- 
chiepifcofpal  à la  Cathédrale.  Le  beau 
.Couvent  des  Benedidines  de  S.  juftine  de 
Padoüe.  L’Eglife  de  S.  Marie  de  la  Paf- 
Jon.  La  Magnifique  façade  de  $«  Paul , & 
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celle  de  S.  Celfe.  ( Il  y a plufieurs  chofes 
fort  remarquables  dans  ces  Eglifes  ) Le 
grand  & beau  * Couvent  des  Olivétans  de 
S.  Viétor.  f Celuy  des  Dominicains  de  N. 
Dame,  des  Grâces.  Le  Monaftere  appellé 
Majeur,  des  Benedi&ins.  La  Chaire  , & 
les  deux  Confefïionnaux  de  S.  Alexandre 
des  Barnabites.  Le  grand  Cloiftre  de  S.  Am- 
broife,  & la  petite  Chapelle  ou  S-  Auguf- 
tin  fut  converti  . La  petite  Eglife  où  ce  mef- 
me  Docteur  fut  baptifé  , & où  il  chanta  & 
compofaen  partie  le  Te  Deum.  Celle  de  S. 
Laurent,  &de  îS.Fidelis.  AuDome,  re- 
marquez encore  les  Tombeaux  du  Cardi- 
nal Marie  Caracciolo,  & de  Jaques  de  Me- 
dicisj  Marquis  de  Marignan.  Le  Threfor  , 
& toutes  les  richeffes  de  la  Sacriftie.  Les 
* bancs  du  chœur , où  font  reprefentez  72, 
miracles  de  S.  Ambroife.  Le  Tabernacle 
du  grand  Autel.  Les  Vitres  , au  bout  de 
P Eglife,  derrière  le  Chœur  &c.  La  Célé- 
bration de  la  Meffe  , dans  cette  mefme 
Eglife  , félon  le  rite  Ambrofien,  eftunedes 
fingularitez  de  Milan. 

Outre  les  Palais  que  j’ay  nommez,  vo- 
yez encore  ceux  des  SS*;.  Fr.  Vifcontiy  Duri - 
no  $ Anoni  ; Caflelli  ; Odefchalchi  s Ciconïa ; 
&c. 

Le  Cabinet  de  Settala  , eft  utl  Abyme 
dans  lequel  je  n’oferois  rentrer , de  nou- 
veau , de  peur  de  n’en  pouvoir  pas  fortir 
aifément.  Plus  on  en  examinera  les  rare- 
îez  , plus  on  y trouvera  de  làtisfadiion. 
En  général  ceux  qui  montrent  ces  fortes  de 
Cabinets  , font  fort  rebutez  * d’ayoir  pour 

Pordi- 
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l’ordinaire  affaire  à des  Enfans  , ou  à des 
ignorans  ; qui  non  feulement  n’ont  ni  gouft  y 
ni  difcernement  , mais  qui  encore  regar- 
dent fouvent  avec  mépris  , les  chofes  qui 
méritent  le  plus  d’attention.  Cela  fait  que 
ce  gens  l’à  , expédient  promptement.,  & 
ne  daignent  quelquefois  pas  parler.  Il  arrive 
auffi  que  quand  ils  voyent  qu’on  ne  s’amu- 
fe  qu’à  des  bagatelles  , ils  ne  montrent  que 
ce  qu’ils  jugent  eftre  proportionné  à la  ca- 
pacité de  ceux  qui  s’y  arreftent.  Mais  ils 
en  ufent  d’une  toute  autre  maniéré  , avec 
ceux  qui  ont  quelque  connoiflance  des  cho- 
fes, Alors  vous  leur  voyez  un  vifageguay , & 
un  empreffement  grand  , pour  contenter  au- 
tant qu’il  leur  eft  poffible  la  curiofîté  de 
ceux-cy*  Alors,  on  Voitfortir  les  layettes 
fecrettes,  qui  renferment  ce  qu’il  y a d’ex- 
quis, & qui  avoir  efté  jugé  indigne  des  au- 
tres. Si  le  Curieux  Voyageur*  (quejedif- 
tingue  toujours  du  Voyageur  Enfant  , & 

du  Voyageur  Voiturier)  n’eft  pas  content 
de  la  première  vifite  qu’il  fait  dans  ces 
lieux-là , ou  parce  qu’il  n’a  pas  eu  de  temps 
affez , ou  parce  qu’il  a efté  interrompu  par 
la  trop  grande  quantité  de  monde  3 il  n’a 
qu’à  témoigner  , qu’il  fouhaitteroit  em- 
ployer encore  quelque  heures  , pour  con- 
fiderer  de  nouveau  , ce  qu’il  n’a  vû  qu’iîtw 
parfaitement.  Et  fans  doute,  on  luy  accor r 
dera  très  volontiers  fa  demande.  J’ajou- 
teray  encore  un  mot  fur  cet  article  , quoyv 
qu’il  femble  que  la  chofe  parle  affez  d’elle- 
mefme.  Si  les  perfonnes  difcrettes  ne  tou- 
chant jamais  ni  aux  fruits  ? ni  aux  fleurs 
L & d’un 
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d'un  jardin , à plus  force  raifon  ne  doit-on 
avoir  que  des  yeux  5 dans  des  lieux  pareils 
àceux-cy*  il  eft  certain  qu’on  fait  un  très 
grand  chagrin  au  Maiftre  du  Cabinet , 
quand  on  porte  la  main  à aucune  chofe  fans 
fa  permiffîon  : Et  effectivement  * il  y a di- 
verfes  raifons  de  le  trouver  mauvais. 

Chez  Frédéric  Maietta  * & appareirr- 
ment  chez  les  autres  Libraires  3 vous  trou- 
verez un  petit  livre  j intitulé  3 Catcilogo  (telle 
Pitturre  injigni  3 cbe Jlanno  espojie  alpubîico  , 
nella  Citta  di  Milano . Vous  pourrez  auffi 
acheter  un  planée  Milan  qui  eft  aflez  exaCt, 
un  deffein  de  la  Cathédrale.  On  vous  appor- 
tera cela  à l’Auberge. 

Vous  aurez  icy  un  Carofle  de  Gentil* 
% ptux  homme  5 au  mefme  * prix  que  vous  en 
wîTprélT  av€Z  eu  a Florence > à Boulogne  :>  & à Par- 
midi*  me. 

S’il  y a quelque  chofe  dont  vous  fouhait- 
tiez  d’eftre  informé  ; ou  lî  faifant  quelque 
fcjour  à Milan  * vous  voulez  avoir  com- 
merce avec  des  gens  curieux  & favans; 
allez  voir  les  Doéteurs  Bidelli  3c  Maggi  3 
vous  ferez  bien  receû  3 & vous  ferez  con- 
tens  d’eux  en  toute  maniéré. 

Ne  manquez  pas  d’aller  à Munza  où 
vous  verrez  la  Couronne  de  Fer  ( que  Ton 
appelle  ainfi  à caufe  du  petit  cercle  de  fer 
kes  Rn;  qu’on  a mis  en  dedans  ) qui  étoit  une  de 
Lombards • celles  dont  on  couronnoit  autrefois  les  Em- 
pereurs. L’Eglife eft  belle,  & vous  verrez 
.di verfes  chofes  au  Thréfor.  Le  Dr.  Bofchiy 
Archipreftre  de  Munza  3 vous  .traittera  fort 
civilement  fi  vous  l’allez  voir  5 & il  donne- 
ra- 
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ra  ordre  que  vous  foyez  Tarifait.  Il  parlé 
fort  bien  Latin* 

A moins  que  vous  n’euffiez  beaucoup  de 
loifir  5 je  ne  vous  confeillerois  pas  d’aller 
exprès  aux  Mes  Borrhomées  , qui  font  à 
40.  milles  de  Milan.  Cçs  (deux)  Mes  font 
agréables  , particulièrement  d’un  peu  loin. 

Mais  il  n’y  a rien  du  tout  de  rare  5 ni  d’extra- 
ordinaire.  Quelque  Provincial  qui  n’auroit 
jamais  rien  vû  , admireroit  fans  doute  les 
Mes  Borrhomées  3 fion  l’y  tranfportok  tout 
d’un  coup.  Mais  la  mefme  choie  n’arrivera 
pas  aux  gens  qui  ont  un  peu  rodé  dans  le 
monde.  Si  vous  allez  de  Milan  à Geneve  3 
voftre  chemin  eft  à peu  présdepaffer  par  là. 

En  ce  cas  5 il  ne  faut  pas  manquera  le  faire. 

Il  faut  obliger  auffi  voftre  Voiturier  de  vous 
mènera  Arona^  proche  de  là,  pour  y voir 
le  Coloffe  de  St.  Charles  Borrhomëe  3 en 
cas  qu’il  y ait  efté  tranfporté. 

Le  Comte  Pietro  Vifcontï  Borrhomée  a 
une  maifonà  Le  in  a 3 à fix  milles  de  Milan, 
où  vous  pourrez  voir  beaucoup  de  chofes 
curieufes.  Il  y en  a beaucoup  auffi  à Viü» 
CaJleUazn  , qui  n’eft  qu’à  5.  milles. 

N’oubliez  pas  d’aller  aux  BesrediéHnes 
de  S.  Radegonde  3 où  vous  entendrez  chan- 
ter la  fameuiet  Goinfana  qui  paffe  pour  la  f 
plus  belle  voix  d’Italie.  hluTrka 4 

En  allant  de  Pavie  à Milan,  il  faut  faire  coiL 
un  détour  d’une  heure  de  temps  pour  aller 
voir  la  Chartreufe. 

La  journée  de  montagnes  qui  ell  en- 
tre Nové  & Gènes , * ne  fe  fait  qu’à  eheval  .•  u D^ieri 
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Le  prix  des  chevaux  change  félon  la  fai» 

fon. 

Le  petit  livre  des  Peintures  de  Milan 
contient  auffi  un  Catalogue  de  celles  de 
la  Chartreufe.  La  façade  de  l’Eglife  y 
jufqu’à  une  certaine  hauteur  , eft  fi  chargée 
d’otnemens  , qu’il  n’eft  pas  poffible  de  po- 
fer  la  main  fur  un  endroit  uni.  Les  8 . belles 
*ftatuës  de  fin  marbre  blanc  de  Carrare  que 
l’on  a mifes  depuis  peu  dans  cette  Eglife 
font  de  Jofeph  Lufenatti , Milanois  , vi- 
vant N’oubliez  pasde  voiries  admirables 
broderies  qui  font  dans  la  facriftie  Neu- 
ve. 

Le  Sr.  Antonio  vous  conduira  à Gènes. 
Un  Marchand  Anglois  nommé  Mr.  Bail 
fait  tout  ce  qu’il  peut  pour  rendre  quelques 
bons  offices  à ceux  de  fa  Nation.  Jen’aypas 
vû  le  fameux  f plat  d’une  feule  emeraude, 
qui  fe  garde,  dit-on , àS>  Laurent. 

Voyez  le  Cabinet  de  raretez  du  Chanoi- 
ne Ferro  ; & le  beau  jardin  du  Duc  Do- 
ria  , avec  la  grande  voliere  , l’epitaphe  du 
chien  &c.  On  tire  de  Gènes,  Soyes,  Ve- 
lours , Tabis,  Damas,  Satins,  Brocards 
d’or  & d’argent,  Points,  Gants , Papier, 
Savon,  Ris,  Confitures,  Olives , Citrons , 
Limons,  Figues,  Amandes,  Huiles  fro- 
mages de  Parme,  Creme  de  tartre,  Anis, 

. Anchoix  , Marbre  en  carreaux.  Parfums, 
Drogues  du  Levant , &rc. 

Il  ne  faut  pas  manquer  d’ecrire  , & 
de  fpécifier  tout  ; quand  on  fait  un  marché 
de  quelque  importance  avec  un  Voiturier. 

Comme  nous  nous  eftions  chargez  de 

quan- 
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quantité  de  chofes  , pendant  le  voyage  3 le 
nombre  de  nos  cofres  s’eftoit  augmenté  de 
moitié:  pour  nous  délivrer  de  cet  embarras^ 
nous  en  embarquâmes  la  plus  grande  par- 
tie à Gènes*  Ceux  qui  achèteront  beaucoup 
de  curiofitez  , feront  bien  d’en  ufer  ainu. 
Ils  trouveront  dans  tous  les  Ports  de  mer 
desConfuls  de  leur  Nation,  qui  leur  feront 
prendre  les  feuretez  neceffaires , avec  le  Ca- 
pitaine du  Vaiffeau  \ & qui  leur  aideront  eu 
toute  maniéré. 

Aurerourde  Gènes,  nous  loüames  à No- 
vi  un  carolfe  à quatre  chevaux  pour  Turin  3 
à condition  qu^il  nous  meneroit  par  Cafal. 

Les  Juifs  d’Alexandrie  en  font  à mon 
avis  la  plus  grande  fingularité  : le  Roi  d’Ef- 
pagne  n’en  IbufFrant  , que  je  fâche , en  au» 
cun  * autre  lieu  de  fes  Eilats.  Cette  liberté 
leur  a efté  accordée  , dans  la  mefme  veué 
qu’on  a eue , en  établilfant  des  foires  dans 
cette  Ville , c’eft-à-dire , pour  tafcher  de  la 
peupler.  On  vous  fera  une  hiftoire  fur  la 
petite  Statué  appellée  Gaiaudi  , qui  eft  fur 
la  porte  de  la  Tour  , joignant  l’Eglîfe  Ca- 
thédrale. Au  Cloiftre  des  Dominicains  * 
vous  verrez  un  David  qui  fert  de  Violon  > à 
la  feftedu  Mariage  de  S*  Catherine  avec  Je» 
fus-Chrilt  3 conformément  à ce  que  j’ay 
dit,  dans  Tarticle  de  Sienne. 

Amedée  V.  transféra  fa  Refidence  de 
Chambéry  à Turin  5 & depuis  ce  temps-là , 
les  Ducs  de  Savoye  n’ont  jamais  demeuré  à 
Chambéry.  Il  faut  voir  au  Palais  de  Turin, 
la  Galerie  de  raretez  , & la  Bibliothèque. 
Les  * Gants  drappez 5 le Rolfolis 3 &k Ta- 
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bas  de  mille-fleurs , font  trois  des  meilleurs 
chofes  qui  fe  vendent  à Turin.  Les  Vitres 
de  papier  , font  , comme  à Florence  , & 
en  plufieurs  autres  Villes  d’Italie  , ce  qu’il 
y a de  plus  defagréable  : & des  Comtes  , 
e’eft  ce  qu’il  y a de  plus  commun  : Il  y en  a 
pour  le  moins  autant  qu’à  Vicence;  & beau- 
coup plus  proportionnémentj  que  de  Mar- 
quis en  France. 

Il  ne  faut  pas  manquer  de  monter  aux 
Capucins*  La  promenade  en  eft  agréable  3 
Sz  la  vue  tout  à Fait  belle.  On  découvre  de 
là  tout  à plein  3 la  Ville  de  Turin,  qui  eft 
plutoft  petite  , que  médiocrement  grande. 
Les  François  ont  depuis  peu  brûlé  & pillé 
une  partie  de  la  maifon  delà  Venerie. 

On  peut  s’embarquer  à Turin  * & aller 
dans  le  mefme  batteau  , en  toute  feureté  * 
frapper  à la  porte  de  telle  maifon  que  l’on 
veut  àVenife. 

A Turin  , nous  prîmes  des  chevaux 
pour  Genève  $ à Genève,  des  chevaux  pour 
Balles  & à Balle,  des  chevaux  pour  Stras- 
bourg, à condition  de  paffer  àHuninghen, 
à Fribourg,  à Brifach , & à Schelellat.  On 
s’epargne  beaucoup  de  peine  , quand  on  fe 
fait  nourrir  par  lesMeffagers.  je  ne  dis  rien 
du  prix  de  toutes  ces  voitures  s parce  que  ce 
prix  change  inceffamment.  Les  longs  ou  les 
cours  jours  ; le  bon  ou  k mauvais  chemin  ; 
le  concours  plus  ou  moins  grand  de  ceux 
qui  voyagent , font  les  caufes  de  cette  dif- 
férence* 

On  ditqu’ilyaà  Suze  un  Arc  Triomphal 

qui 
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qui  fut  érigé  pour  Augufte  , & que  *l’inf- 
cription  étoît  fur  une  Lame  d’or,  dont  il  y Ejus  duc- 
a une  moitié  rompue.  On  eftime  certaines  uaufpi- 
pommes , qui  croiffent  autour  de  Suze,  & £emesAl- 
qu’on  appelle  pommes  Sufines.  pin^  otn,* 

Vous  trouverez  de  fort  bonnes  Auberges  nés  , qu* 
à Geneve  ; on  eft  très  bien  aux  trois  Rois , à marj  ,fu~ 
à la  Tour-perfe , aux  Balances , & ailleurs. 

Mais  les  jeunes  Voyageurs  qui  font  du  fé-  pertine- 
jour  dans  cette  Ville  , s’y  mettent  ordinai-  bant,  fub 
rement  en  o en  non  , ou  prennent  une  Mai-  *mP  J0?* 
ion  , & fe  font  apporter  a manger  par  un  rintredac- 
Traiteur.  Ilya  desPenftons  à divers  prix  , tæ.  ( ma- 
jhndiqueray  feulement  icy  celle  deM.  MuL  bit*) 
fart  3 Profeffeur  en  Droit  3 parce  que  c’eft  Lapluf- 
celleque  je  connois  le  plus  3 & que  j’y  ay  Ÿart 
efté  parfaitement  bien.  _ ^nfdil^ 

Geneve  eft  dans  une  charmante  fituation.  iUy. 

Tout  elt  agréable  aux  environs  ; on  peut 
mefmes  dire  que  la  nature  y eft  magnifique. 

Le  t Lac  , les  montagnes  3 les  rivières  5 les  f 9 
Plaines  > lesCofteaux,  les  Promenades  3 les  fur  un  iaf~ 
jolies  Maifons  de  campagne  ; Tout  contri- 
bue  à embellir  ce  féjour.  Les  Voyageurs  dlnmeie 

ne  College.  Jet** 

telles  yeux  à droit  9 fur  la  vallée  qui  efl  tout  proche  , vers  le  lieu  , ou 
Von  V exerce  à tirer  de  l'arc  : regarde \ en  fuite  le  riche  co fléau  de  Cor 
logni  ; les  Montagnes  toujours  chargées  de  neiges  qui  fout  au  delà  y & 
les  autres  qui  font  le  plus  grand  lointain « Suive ^ le  bord  du  Lac  en  reve~ 
nant  d gauche  s-  vi fit  e\  de  s yeux  ce  délicieux  morceau  de  Pais  qui  régné 
fur  le  rivage  y qui  e jî  tout  par femé de  Villes  y de  Bourgs  , de  maifons  dé- 
tachées & bien  accompagnées  y qui  ejl  borné  par  le  mont  'fur  a.  Eaiffer% 

la  vue  fur  la  partie  baffe  de  la  paille  où  vous  verre\  diflinHementfwpoy & 
avec  quelques  barques  y qui  fans  eflre  des  Soleils  Royaux  y varient 
agréablement  le  Païj âge.  Releve\la  fur  le  vafle  & admirable  b af fin  du 
Lac  y dont  la  fur face^  quelquefois  unie  comme  un  miroir , multiplie  les  ob- 
jets qui  V environnent  ; mats  qui  auffl , paroi  fl  quelquefois  herïffé  de  flots 
écumans . Et  ne  craigne\pas  de  dire  que  vous  ave\  vu  un  des  plus  beaux 
endroits  du  monde.  Pajfe\  de  là  à U Treille?  & admire\m  Puyfage 
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ne  peuvent  donc  mieux  faire  que  de  venir 
prendre  quelque  repos  dans  cette  aimable 
Ville.  Les  Boutiques  leur  fourniront  tout  ce 
qu’ils  pourront  fouhaiter  , & ils  trouveront 
abondamment  dequoy  fe  fatisfaire  à tous  é- 
gards  , pourvû  qu’ils  ne  demandent  ni  Qpev 
ra , ni  Comedie  5 ni  ces  grands  & turbulens 
plaifirs  des  Cours  des  grands  Princes.  Vous 
finirez  bientoft  , ce  que  c’eft  que  la  chaffe  , la 
pefche  3 & les  autres  divertiiTemens  qu’on 
prend  fur  le  Lac.  Je  ne  parleray  icy  ni  du 
Tombeau  du  Duc  de  Rohan  ( piece  plus 
vantée  qu’elle  ne  mérité  ) ni  de  l’Efcalier  de 
la  Maifonde  Ville  , ni  de  diverfes  autres  pe- 
tites chofes,  qu’il  eft  pourtant  bon  devoir, 
mais  dont  on  eft  bientoft  informé.  Chez 
M.  Tronchin  , Profeffeur  en  Théologie  , 
( & par  parenthefe  5 homme  d’un  rare  mé- 
rite ) il  y a divers  portraits  originaux  de  gens 
illuftres , que  vous  ferez  fans  doute  bien  ai- 
fede  voir. 

Quand  on  eft  à Genève , on  peut  prendre 
des  chevaux  de  loüage  , pour  aller  voir  la 
chute  du  Rhofne,  & en  mefme  temps  > le 
Fort  de  la  Clufe. 

Vous  pourrez  faire  auïïï  les  promenades 
de  S.  Claude  ; des  Montagnes  de  Saléve  & 
des  Voirrons,  &rc. 

Pour  aller  à Berne  ou  à Bafle  vous  ferez 
marché  avec  un  Voiturier  , qui  vous  por- 
tera vous  & vos  hardes  fur  des  chevaux.  Ces 
gens  là  évitent  la  route  de  Fribourg,  parce 
qu’il  yaune  petite  montagne  à paffer.  Mais 
■ il  faut  pourtant  les  obliger  à cela  , afin  d’a- 
voir la  vue  de  cette  Ville,  qui  eft  la  capitale 
d’ta  des  Cantons*  Si 
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Si  vous  avez  du  temps  , allez  entendre 
l’Echo  de  la  Tour  d’Ouchî  , fous  Laufan- 
ne  , au  bord  du  Lac.  Cet  Echo  répété  10. 
ou  12.  fyllabes  de  fuite.  On  vous  dira,  en 
quel. endroit  il  faut  efl replace.  Allez  voir 
auffi  la  grofle  Vigne  de  Prully & vous  in- 
formez touchant  l’ufage  d’une  certaine  Ar- 
moire que  l’on  garde  au  Chafteau.  Voyez 
le  College. 

Fribourg  en  Nu&eland  , fur  la  rivière 
de  Sana  , eft  fituée  d’une  maniéré  aflez  bi- 
farre  , auffi- bien  que  Laufanne.  Elle  eft 
toute  baftie  de  pierre  de  taille  Les  fculp- 
tures  du  Portail  de  la  grande  Eglife  , font 
admirées  par  les  gens  qui  ne  font  pas  con- 
noifleurs  , auffi  bien  que  celles  de  Berne. 
La  Ville  & le  Bailliage  de  Gruyere , ou  l’on 
fait  de  fi  grands , & de  fi  bons  fromages 
font  du  Canton  de  F ribourg. 

Vous  verrez  à Berne  , la  Bibliothèque 
du  College  , où  il  y a particulierémeftt 
beaucoup  de  MSS.  Le  Cabinet  de  Peintu- 
res , & d’autres  raretez  , de  Mr.  Verne- 
rus.  Laftatuëde  S.  Chriftophle,  qu’on  dit 
eftre  de  Goliath  , flir  la  Porte  de  S.  Chrif- 
tophle.  Le  portrait  &Thiiloire  de  la  fem- 
me qui  a vécu  fept  ans  fans  prendre  aucu- 
ne nourriture  , chez  M.  Thorman  , Mi- 
niftre  de  l’Eglife  Françoife  Le  préci- 
pice ou  l’Ecolier  tomba  derrière  la  gran  « 
de  F'glife  ; &c.  La  Maifon  de  Ville  , & 
quelques  Peintures  qui  y font.  Le  Grand 
Confeil  aflemblé.  Le  terroir  des  environs 
de  Berne  eft  froid  , mais  l’air  eft  bon  j 
& le  pais  à quelques  endroits  fort  agréables  . 
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La  rîvîere  d’Aar  vient  de  Berné  à So- 
ieurre;  elle  fepare  cette  Ville  en  deux  par- 
ties inégalés  * qu’un  pont  réunit.  Voyez 
J’Arfenal  , où  i on  garde  quelques  dé- 
pouilles du  Duc  de  Bourgogne  qui  fut 
battu  à Mo  rat  ; La  Maifon  de  Ville  3 & 
quelques  Peintures  hiftoriques  qui  y font. 
Les  Eglifes  de  S . Urge  * & des  Jefui- 
tes. 

A Bafle  , vous  logerez  au  trois  Rois  ; & 
vous  y ferez  bien  traitté . mais  chèrement. 
Voyez  les  Cabinets  de  raretez  de  M.'Fech* 
& de  M.  Mangold  , Profeffeur  en  Logi- 
que, L’Arfenal.  La  Sale  où  fe  tient  le 
Concile  Général.  La  ftatuê  de  Munatius 
Plancus  , à la  Maifon  de  Ville.  La  Mai- 
fon où  demeurait  David  George  qui  fe  di- 
foit  Pere  Eternel.  La  Bibliothèque  de  PU- 
niverfité  ; ( il  fe  faut  adreffer  à M.  Bux- 
torph  ) Le  Canon , les  fufils  & autres  ar- 
mes à vent  chez  Jean  George  Gintner.  Le 
grand  confeil  affemblé.  Le  College.  La 
Maifon  d’Erafme  , & fon  Epitaphe.  L’U- 
niverfité  fut  fondée  par  Pie  II.  en  1460. 
trouvez  vous  3 fi  Poccafîon  s’en  préfente  * à 
la  cérémonie  de  la  réception  d’un  Bache- 
lier* ou  d’un  Maillre  aux  Arts.  APafiem- 
blée  de  quelques  unes  des  Tribus  * ou  Cor- 
porations. Aux  noces  de  quelque  riche  ha- 
bitant. Au  Feftin  public  des  Magiftrats  ; ou 
à celuy  des  ProfelTeurs  de  PUniverfîté.  On 
vous  dira  ce  que  c’eft  que  la  Cérémonie  des 
Oœufs)  6e  de  la  Courfe  à Huninghe*  qui 
fe  fait  le  Lundi  de  Pafques. 

Fribourg  en  Brifgouw  * fur  la  petite  Ri- 
vière 
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vîere  de  Threfeim  3 & au  pied  des  Mon- 
tagnes de  la  Foreft  noire  3 fut  baftie  vers 
Fan  11S0. parlemefme  BerchtoldIV  Duc 
de  Zeringhem  , qui  baftit  Berne  & l’autre 
* Fribourg,  dont  nous  avons  parlé.  L- \J-* 
niverfite  rut  fondée  1 an  1450.  par  Albert 
VL  Duc  d’Autriche. 

Bertius  dit  qu’il  y a quatre  cliofes -princi- 
pales à Strasbourg.  La  Tour  de  la  Cathé- 
drales PArfenal  $ la  Corne  de  Licorne  ; & 
i’Univerfité.  Far  fa  permiflion  , j’ofteray 
îcy  la  Corne , & je  mettray  l’Horloge  en  fa 
place.  Erafme  ne  peut  trouver  de  termes 
afiez  forts  pour  louer  cette  Ville,  & fes  ha- 
bitans.  HacCivit  as  inter  Germanie  a s floren- 
tifjhna .....  Non  alia  ma'gis  abundat  jitmmis 
Viris  3 in  quibus  érudition eni  commendat 

morum  integtitas  3 & morum  integritatem  or- 
nât érudit  io  , . . . . Hujus  nûnquam  jatis  lauda- 
iœ  UrbiSy  latidibas  diutius  immorari  liber et 3 &c. 


A Strasbourg  5 nous  defeendimes  le  Rhin 
jufqu’à'  Cologne  : cela  coude  fort  peu.  Il 
ne  faut  pas  prendre  de  ces  petits  batteaux 
| qüi  ne  font  faits  que  de  quatre  ou  cinq  plan- 
ches clouées  enfemble  : il  s’en  trouve  de 
ji  plus  grands  & de  bien  couverts.  On  pour- 
| roit  prendre  le  Rhin  dés  Balle. 

L:Empereur  Conrad  IL  dit  le  Salique 
baftit  1 Eglife  Cathédrale  de  Spire  3 il  y a 
plus  de  fix  cens  ans,  Et  l’on  y voit  fon 
Tombeau  avec  ceux  de  5.  * autres  Empe- 
j reurs  & de  plufieurs  autres  Princes  & ir' Henri 
Princeffes.  . h.  Rodolphe 


Quelques  auteurs  ont  écrit  que  les  Co° 
ionnes  qui  font  au  Temple  rond  qui  eft  de-  Adolphe  d§ 


Olé  Rafiau* 
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dié  à là  Vierge  3 à Aix  la  Chapelle,  ont 
efté  apportées  de  Rome  & de  Ravenne  y par 
les  ordres  de  Charlemagne. 

De  Cologne  à Bruxelles  , nous  louâmes 
un  chariot  entier  : à Bruxelles  > nous  primes 
un  caroffe  pour  Gand  : de  Gand  nous  vîn- 
mes à Oftende  par  les  canaux  5 le  prix  des 
places  eft  réglé  dans  les  barques  : & à Often- 
de , pour  aller  plus  vifte  » nous  fîmes  partir 
un  caroffe  5 mais  on  a auiïi  la  voye  du  ca- 
nal. Si  vous  demeurez  quelques  jours  à 
Bruxelles , allez  voir  Enghien. 

La  barque  de  Bruxelles  à Villebroeck  eft 
extrêmement  commode.  On  y trouve  a boi- 
re & à manger  5 & dans  la  meilleure  cham- 
bre» qu'on  appelle  le  rouf , il  y a une  che- 
minée , & un  petit  ameublement  complet. 
On  donne  quelque  chofe  de  plus  , pour  eftre 
dans  cette  chambre. 

Outre  le  chofes  dont  j'ay  parlé  » ou  que 
J'ay  indiquées  dans  l'article  d'Anvers  , le 
voyageur  ira  voir  dans  cette  ville  , l'Abbaye 
de  S.  Michel  » le  Refe&oire , & les  Tableaux 
qui  font  dans  l’appartement  de  l'Abbé. 
L’Eglife  des  Carmes  » celle  de  S,  Jaques; 
celle  des  Domicains  ; & les  Magazins  de 
Tapifferies. 

Je  Joindray  ky  une  chofe  que  j’ay  tirée 
d’un  petit  Voyage  de  Flandres  * dont 
„ l'Auteur  ne  fe  nomme  point.  Le  jour  de 
l’Affomption  delà  Vierge,  on  fait,  dit- 
il  , à Anvers  une  foîemnelle  proceftion, 
,,  ouSemelé  &r  fonfils  Bacchus  font  repré- 
fentez  > montez  dans  un  chariot.  On 
3»  choifît  un  jeune  homme  gros  & gras , 
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33  & une  fille  de  mefme  preftance  s on  les 
33  fait  alfeoir  fur  un  tonneau  3 en  adion  de 
3,  vuider  inceflamment  la  bouteille.  L’au« 

33  teur  ne  s’explique  pas  d’avantage.  Vous 
33  pourrez  vous  informer  de  cette  momme- 
33  rie. 

On  eft  bien  logé  à Anvers  3 à l’auberge  du 
Laboureur  ; & à Bruxelles  s au  Miroir  3 à 
l’Imperatrice  3 à la  Fontaine  d’01*. 

Vous  verrez  à Gand  le  gros  Canon  de  fer 
qui  eft  expofé  dans  une  des  Places.  La  fta- 
tue  de  Charles  V.  fur  une  Colonne , &c. 

Bruges  eft  à mon  avisune  très  belle  Ville  5 
de  laquelle  il  me  fembîe  qu’on  ne  parle  pas 
affez. 

Ceux  qui  n’auront  pas  d3  Yacht,  pourpaf- 
fer  en  Angleterre  , ne  devront  pas fe  faire  de 
peine  de  prendre  la  voye  du  Paquebot  : fi  ce 
petit  vaiffeau  n’eft  pas  fi  honorable  , il  n’ell 
ni  moins  fur  , ni  moins  bon  voilier. 

D.  Antoine  de  Guévare  > Evefque  d tDesperfm- 
Mondonedo  , & Prédicateur  de  Charles-  nJs  M’onf 
Quint  3 a écrit  que  fi  l’on  femettoit  un  fachet  uï?  Chient 
defafran  fur  le  cœur,  on  neleroitpas  fujet  bien* mu- 
ant. naufées  & aux  vomiflemens  que  la  mer  wW  , 
provoque  3 à ceux  qui  n’ont  pas  accoutumé  V*™  r 
d’y  voyager.  Cet  Auteur  affure  qu’il  fit  cette 
expérience  , & qu’ils  s’en  trouva  bien,  quand  fachet  de 
il  fuivit  fon  Maiftre  en  Afrique  > lorsdel’ex-  &rosJ fel 
pédition  de  Tunis,  fiZJ 

11  m'ont  affu- 

ré  que  le  meilleure  rémtde , efîoit  d' avoir  toujours  fous  le  ne?K  , jour  & 
nuit  y un  morceau  de  terre.  Il  en  faut  faire  provif  on  dans  un  pot  de 
grés  t où  elle  fe  conferve  fraîchement  : Et  quand  le  morceau  qu  en  a fenti 
<affe\long-tems  y commence  à fe  fécher  , il  faut  le  remettre  y & en  pren- 
dre un  autre . Le  Citron  ejl  ion  $ & le  gingembre  confit , apres  le  vcmif- 
fement. 


^4^  Mémoire 
Il  eft  comme  impofïîble  de  régler  la  route 
de  ceux  qui  veulent  faire  le  voyage  d’Italie  s 
parce  que  cela  dépend  de  l’endroit  par  ou 
ils  y veulent  entrer , & du  féjour  qu’ils  y veu- 
lent faire.  L’avis  général  qu’on  peut  leur 
donner  , c’eft  d’eftudier  la  Carte  , & de 
mefnager  tellement  leur  voyage  3 qu’ilsvo- 
yent  les  derniers  jours  du  Carnaval  à Venife* 
îa  fethaine  Sainte  à Rome  , & Toétave  du 
S.  Sacrement  à Boulogne.  Qu’ils  évitent  de 
fetrouverà  Rome,  pendant  les  grandes  cha- 
leurs ; Qu’ils  croifent  le  pais , qu’ils  en  vovent 
le  plus  qu’il  leur  fera  poftîble;  & qu’ils  taf- 
chent  de  ne  faire  pas  deux  fois  le  mefme 
chemin.  S’ils  n’ont  pu  fe  rencontrer  à Veni- 
,fe  pendant  le  Carnaval  , il  faudra  qu’ils  y 
voyent  du  moins  la  fefte  de  l’ Afcenfion. 

Ce  peut  eftre  une  chofe  agréable  à deux 
ou  trois  Voyageurs  , de  fe  joindre  enfem- 
ble  5 quelquefois  on  en  eft  plus  gay  ; on  re- 
marque mieux  les  chofes  , & on  fe  fait  un 
plus  grand  plaifir  de  les  voir.  A la  bonne 
heure  quand  d’honneftes  gens  > des  gens 
d’une  mefme  bumeur,  fe  rencontrent  ainfù 

Mais  il  en  eft  de  ces  affociations  comme 
des  mariages  , quand  les  humeurs  ne  qua- 
drent  pas , il  vaudrait  mieux  ne  s’eftre  pas 
mis  enfemble.  Les  uns  font  curieux  , ils 
veulent  tout  voir  , & tout  examiner  avec 
foin  5 & qui  ne  fe  foucient  pas  ni  d’elîuyer 
une  ondée  de  pluye3  ni  de  trouver  le  difner 
un  peu  refroidi  5 pourvu  qu’ils  faflent  quel- 
que découverte,  & qu’ils  profitent  de  quel- 
que chofe.  Les  autres  voyagent  comme  des 
chevaux  de  Mefïagers  : ni  les  infcriptions. 
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ni  les  bibliothèques  ne  leur  importent  guère 
pourvu  qu’ils  ayent  un  bon  lit  & un  bon  re- 
pas. On  doit  donc  fe  connoiftre  , avant  que 
de  s’engager  en  fociété. 

Au  relie,  il  ne  faut  point  voyager  par 
troupes  en  Italie.  Les  hoftelleries  font  fi 
miferables  , qu’on  ne  trouvera  fouvent  ni 
dequoy  manger , ni  dequoy  fe  coucher  3 fi  la 
bande  eft  trop  groffe. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  fe  munir  de  quel- 
que machine  de  fer  avec  laquelle  on  puilfe 
fermer  fa  porte  en  dedans.  Il  eftaifé  d’en 
imaginer,  &d’en  faire  faire  de  diverfes  for- 
tes  : fouvent  il  arrive  que  les  portes  des  cham- 
bres où  l’on  eft  obligé  de  coucher , n’ont  ni 
verroû  ni  ferrure , & Ton  fcait  que  Poccafion 
fait  le  Larron. 

La  curiofîté  d’un  voyageur  , d’un  jeune 
voyageur  particulièrement  , qui  va  voir  le 
Monde  pour  apprendre  à vivre  ne  fe  doit 
pas  borner  dans  la  recherche  des  tarerez  in- 
animées. Il  faut  voir  les  Cours  des  Princes 
quand  on  eft  d’une  qualité  à s’y  pouvoir  pro- 
duire, Il  faut  voir  auffi  les  bonnes  compa- 
gnies : s’informer  de  ce  qu’il  y a de  gens  cé- 
lèbres, & dans  les  Arts,  &dans  lesScien- 
ces  ; & les  vifiter.  On  n’aprend  rien  avec 
certitude  > que  de  ces  fortes  de  perfcnnes  5 
& Pon  profite  en  toute  maniéré  5 dans  leur 
entretien. 

Pour  remédier  aux  mauvais  giftes , fi  Von 
ne  porte  pas  un  lit  tout  complet  s du  moins 
faut  il  faire  provifion  de  draps  & de  couver- 
rares.  Ce  n’eft  pas  par  railon  de  délicateffe  | 
c’eft  pour  fe  garantir  des  inconvéniens  qui 
Tome  IIL  M accom- 
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accompagnent  un  lit  mal  propre  ; & qui  peu- 
vent préjudicier  beaucoup  à lafanté. 

Quand  ce  ne  feroit  que  dans  la  veüe  de 
eonferver  un  bien  fi  nécefTaire  , on  devroit 
éviter  aufïi  toutes  fortes  d’excez.  Et  au  relie  y 
fi  Ton  fe  fouvient  que  dans  les  voyages  , on 
eft  expofé  plus  qu’à  l’ordinaire  3 aux  acci- 
dens  qui  peuvent  troubler  le  repos  de  la 
vie  s cette  reflexion  devra  eftre  un  nouveau 
motif;,  pour  engager  à n’en  pas  oublier  les 
principaux  devoirs. 

FIN  du  Mémoire  pour  les  Voyager  s* 


LISTE 


DES 


j VALAIS  DE  ROME, 

S Qui  font  les  plus  dignes  d'eilre  vifo 
tez  par  les  V oyageurs  j foit  pour  la 
beauté  de  l’Edifice , foit  pour  les  Ca- 
binets , Bibliothèques , ou  autres  cho- 
fes  curieufes  que  l’on  y peut  voir. 

I-  . 

On  nomme  les  Archite&es  qui  ont  bafti  ceux  de  cé% 
Palais,  dont  T Architecture  efi  la  plus  vantée . 


LE  Palais  du  Par  Pietro  Dôme-  A la  Place  de 
Cardinal  A-  nico  Pacanellu  SS.  Apoftres* 
j lexandrini . 

Du  Duc  d 9AI~  Par  Martin  Lon - Nel  Riom  del 
temps . l’aîné.  Ponte . 

Du  Prince  Al-  Par  Jean  Antoi-  Aljefà . 
tierï.  ne  Roffi* 

M % Des 


* PaU\\i* 
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f Des  Rois  Par  le  Braman - Al  Borgo  nuovdl 

& Angleterre.  te* 

Du  Duc  d’A-  Rione  del  Borgol 

qua-fparta  > ou 
de  Cefis. 

Du  Marquis  Rione  di  Trevi. 

d ’Ariano. 

De'Signori  d'Af-  Par  Antoine  de  A la  Place  SL 

te.  RoJJi * Marc* 

Du  Sigre . Arfo-  Rione  di  Parione 

U. 

Du  Cardinal  Rione  del  Borgo . 

Azzolini . 

t Du  Prince  Rnr-  Par  Pierre  Fer - Aux  quatre 
berin  Palestine.  rerio.  Fontaines* 

Du  Comte  Bi-  Par  Charles  A la  Place  St* 

ghazzini . Font  an  a.  Marc* 

Des SSû*  Bortelli.  P.  Par.  P.  Dom.  Rion * dA  Mont /♦ 
Paganelli  , Do- 
minicain* 

Du  Prince  Bor - Par  Ant*  de  In  Campo  Mar - 
gbef'e . tiflis * £0* 

* Le  grand  P a-  Par  Martin  Lon~  Au  mefme  lieui! 
lais  du  mefme.  ghi„ 

La  Loggia  cor - Par  Flaminio  Au  mefme  Pa- 
rifpondente  du  Pontio * lais* 

mefme  Palais. 

Du  Duc  de  APafqubw'i 

Br  a c ci  an  0. 

Du  Marquis  de  Par  Fran*  Pepe-  A la  Place  Co- 

Bnfalo . rel/L 

Des  SS.  B#0# 

Compagnie 

t Ce  Palais  appartient  prefeniement  À U “Slaifon  Colonne. 

£ Il  j a deux  Palais  barbefins  * Foye^  Joigne  Borghefc. 


lonne. 

Rione  del  P tinte. 

Du 


Pâla 
Dû  Duc  Caffa- 
relli. 

Du  Capitole.  Le 
Corps  de  Logis 
du  milieu  3 où 
s’affemblent  les 
Sénateurs* 

* Le  Palais  des 
Confervateurs  , là 
mefme, 

Capranica . 

Du  Prince  Car - 
lognano. 

Du  Cardinal 
Carpegna . 
f Cavalieri . 

De  S.  Spirto  , des 
SS,  Cajali . 

Du  S .Cenjt. 

Du  Duc  de  ta- 
ri. 

Le  Palais  de  la 
Chancellerie . 

Du  Cardinal 
Chigi. 

t De  D*  Auguf- 
tin  tazgv* 

Du  Cardinal 
Fîavio  C&igA 

* Partie  du  mefme  *2 
$ Il  y a trais  Palais 


ï S B E R O 
Sur  le  deflein  de 
Raphaël  d5Urb# 
Commencé  par 
Michel  Ange  3 
achevé  par  Jaq* 
dellaPorta,&£  par 
Jer*  Rainaldi . 

Par  M,  Ange& 
Jaq,  del  Dnca. 


M E*  2$t 

Alla  Valle. 

Rione  di  Campi 
tetto , C’efl:  Pair 
cien  Mon  s Ce 
lias  , CapitolinuSy 
Tarpeias . 


Rione  di  Colonne? . 


Mar  t,  Lunghi.  A la  Fontaine 
fur  le  deflein  di  Trevi . 
délia  Porta. 

Rione  di  S . Eufta 
chio é 

R.  di  S.  Angelo 
diPejcaria . 

Par  Ottaviano  Al  Borgo  Vec~ 
Mafcherim . chio. 

Par  Jul  Romain . A la  Doüane, 

P.  M,  Longhi y A la  Fontaine 
lamé*  de  Trevi. 

Du  Bt  'amante y & Rione  di  Parione, 
du  Sangelli.  proche  S,  Laura 
in  Damafo, 

Par  Balthafar  A la  Longara * 

Peruzzi,  de 

Sienne* 

Jaq*  de  la  Porte, 

Car*  Maderni,  & 

Fel.  délia  Grec  a * 

AS . Apoflolo. 

M j Le 

h fUment.  î Monte  Cavallo* 

Chigi* 


Le  Dedans, 

La  Façade. 

Le  Palais  des 
J effrites  5 Colle - 
- Ro. 

e College  de  la 
Propagation  de 
la  Foy. 

* Du  Connefta- 
bie  Colonne . 

Des  conjerva- 
teurs . 

Corn  mi. 

Du  Card.  Corfî. 

Du  Marquis 

Corfini% 

Des  SSri.  Cojla - 

guti. 

Du  S,  Cojla . 

Du  Marquis 

Crefcentie . 

De  SSri.  de  Sra, 

CroccM 
De  Cupîs. 

Du  Gard.  Dezza 
( aux  Borghe- 
fes.  ) 

Du  S.  Efpritt 

Du  Gard  d’P/1 

te, 

* //  7 <î  trois  Palais 


-w  ï S T E D 
P.  C#r/.  Al  a de  r- 
ni, 

P.  le  Cav.  Ber- 
nin . 

Par  Barthelmi 
Ammsmati . 

Par  le  Cavalier 
Berniu , 


M.  Ange&  Jaq« 
del  Duc  a. 

Par  Ja.  del  Duc  a. 


Sur  le  deflein 
du  Bramante. 


Par  Balthajar 
de  Sienne* 

Sur  le  deffein  de 
J.  Crefentït , par 
N.  Sebregundi. 

Par  Martin 
Longhu 

P.  O.  Majcheri- 
ni, 

P.  Jaq.  de  la  Por- 
te . 

Colonnt « 


E S 

A S Apoftofa 


Au  College 
Romain. 

P,  di  Canipo 
MàrzOi 

R ione  di  Trevi. 

Au  Capitole, 

A lai%.  diTrevi . 
P/#»*  délia  Re- 
gola . 

P.  *&/  Ponte ^ 

R*  di  S.  Angeh 
in  Pejcarià . 
Strad . 
miovo. 

A la  Rotonde. 

P délia  Re- 
gole. 

R.  di  Parme 


R . Æ/  Borgol 

AhSiamhella. 

FaU 


^ P A L A 
Falconiere . 

Farneze . Proche 
le  Campa  di  fio- 
rc. 


De  F ioren&ola. 
Du  Marquis 
Fonfechi. 

Du  Cardin. 
Franzoni. 

* Du  Duc  Gaé- 
tan?. 

Délia  vigna 
Guila.  ( Du  Pa- 
pe Jules  ÏIL  ) 
Des  SSEi.  Gotti- 
fvedi. 

D.  S.  Jean  de 
Latran . 

Des  JeJuites,  - 

Du  'Prince  Juf- 
tiniani . 


i s de  Rome. 

P.  le  C.  F.  Bor-  Strada  Ghila 
romini . 

De  Sang  allô.  La  corniche  eft  de 
M.  Ange  3 & les  ornemens  dans 
la  Cour.  La  Galerie  fut  achevée 
par  Jaques  da  Vignoïa;  & la  façade 
qui  eft  fur  le  Strada  Jïiïia  5 par  J+ 
Ûarrozo  da  Vignoïa, 

R,  di  ParionL 

Par  Horace 
Torregianï. 

R.  déi  Ponte ; 

Sur  le  deffein  de  AlCorfo . 

Barth.  Anima- 
nati . 

Par  Jaq.  Baroz « Hors  la  Porte 
zi  da  Vignoïa . du  Peuple, 


Du  Marquis 
Lance! otti. 

Des  SSri.  £/?;/- 
celotti . 


P.  Camille  ^r- 
eue  ci. 

Par  le  Cav.  Do- 
min.  Font  an  a, 

Barth.  Anima - 
nati . 

Jean  Fort  an  a . Proche 
La  porte  eft  du  Louis. 
Bor  romini . 

Par  P,  Ligorio.  Place 


A la  Place  8, 
Marc, 


S, 


Navone« 


Par  Carlo  Ma-  Allu  Coronafu 
demi;  La  por- 
te eft  du  Domi- 
nichino . 

M 4 De 

On  parle  beaucoup  de  l'Efcalier  de  celte  Mai/m: 


Liste  des 


Latum,, 

* Du  Marquis 
Mafjimïs \ 

Du  Duc  Matîer \ 
Mazarin  5 ou  de 
Zagarola. 
Medicis. 

Autre  Pal  Me- 
dicis. 

MignalU. 

Du  Cardinal 

MillmL 

Di  Monaci  di  S* 
Pauio, 

Di  Monte  Ca- 
vallo . 


Ce  qui  fut  bafti 
par  Paul  V.  eft 

de 

Du  Marquis 
Muti . 

Du  Cardinal 
Negronu 
Du  Cardinal 
Nerlu 

Du  S. Office. 


Domin.  Fonta- 

na . 

Par  Baltbafàr 
de  Sienne. 

Carlo  Maderni . 


Paul  Marofcelli # 
Par  Annibal 

Lippu 

Par  Ant.  di  5. 

G alto  y 

Par  Horace 

Torregianu 
Par  le  Cav.  Do- 
min. Font  an  a . 

La  Loggia  délia 
Benedittione  eft 

du  Cav.  Bernin. 

Flaminio  Pontio . 


R.  de*  Montu 

Alla  v aile . Il  y 
a 2.  Pal.  Maffi- 
mis. 

Piazza  Matteiy 
Vis-à-vis  Sc. 
Sylveftre. 

Piazza  Madonal 
A la  Trinité  de* 
Montiy 

P,  y de  Par  zone + 

A S.  Sauveur 
de  lie  Cap  elle  y 


Sur  l’ancien  M. 
Quirinal.  R.  di 
Trevi y 

Celle  qui  futba- 
ftie  par  Urbain 

VIII. 


La  façade  qui  eft  fur  la  placé  des  S. 
Apoftres  , eft  du  Marquis  j.  Bapt4 

Muti y 

Par  .Barth.  Am-  RionediS . Ange - 
manatiy  lo^ 

Le  Çard.  Dcm.  Aux  4.  Fontaib 
Font  an  a y nés. 


f Or  jim  , au  Car»  Campo  difioref 

dînai  Pie  . Des 

* Van  1455.  on  imprima  la  première  fois  à Home  dans  cette  maifen» 
I Sur  tes  ruines  du  Théâtre  de  Pom^  te. 


P A L A 
D;s  SS . Pallavi- 

cini . 

Du  Marquis  Ba- 
lazzi  d'Alberto- 
ni 


Pamfile  , où  lo- 
geoit  Dona  O- 
limpia. 

* Pamphile. 

Petit  Palais  de 
Parme. 

Des  SS.  Patritii . 
Des  SS.  PetronL 
îDes  SS.  Pichi- 
ni. 

Du  Comman- 
deur del  Pozzo . 
De  Raphaël 
d’CJrbàn. 

Riari  yoùlogeoit 
la  Reine  Chrifti- 

ne. 

Du  S.  Rondaninï. 
Des  SSri  . Roccu 
Du  S.  Domini- 
que RoJJi y P.  du 
Marchand  d’Ef- 
tampes3  à la  Fa- 
ce. 


I S DE  R O 


P.  Jaq-  àe la  Por- 
te a fait  les  orne- 
mens  du  dedans. 
Le  Portail  eft  de 
Jer.  Raina  ldi. 
Par  Jer»  Rainai - 
du 


Sur  fon  deffein 
exécuté  par  le 
Bramante 9 


Par  Jean  Marie 
Baratta . 


ME.  2 ^ 

Rïone  di  Campo 
Marzo, 

Piazza  di  Caïn* 
pitdli. 


Place  Navonî. 


Vers  le  Coll. 
Rom. 

A la  Longara . 
R.di  Colonna . 

R.  délia  Pigna » 
Place  Farnefe. 

R.  di  B arîorn . 

AlBorgo  nuovo* 

A la  Longara . 

R.di  Colonna; 

R0  délia  Regola > 
f idl  Gianicolo , 
alla  Longara* 


Des  SSri.  Sachet-  Ânt  di  S.  Gallo.  Strnda  J ali  a J 
tu  M ç Et* 

* Poyt\y  U belle  Galerie  de  Pietro  da  Qortma* 

I Ji8t  Pmjcfdimmmi  U Spuw  de  l'Adwm 


Liste  de 
Du  Duc  Salvîa - Par  N ami  Lip - 
îi  5 baftie  par  le  pi , Æ Bacco-Bi- 
Card*  Jean  Sal-  gio. 
viati  pour  loger 
Henri  II. 

De  la  Sapience*  Jaq.  de  la  Porte* 
Du  Prince  Sa- 
velli  3 fur  les  rui- 
nes du  Theatre 
de  Marcelius. 

DuMarq.  Serin-  Jaq.  d cia  Porte . 
pi  ( non  achevé,  ) 

Du  Marquis  Si/-  Par  Balthafar  de 
veflri . Sienne . 

Du  Duc  de  S'a-  Par  le  Bramante. 

ra . 

* Du  Gard.  Sÿ/z-  P,  Jules  Mazzo - 

Du  D.  Strozzi. 

Des  SSri,  délia 


F*//*. 

Des  S&ri.  Varefl 

Vatican . Par  plufieurs  Pa- 

pes & plufieurs 
Architectes. 

Des  SSri.  Ver&f-  Honorio  Longhi . 
fi. 

Delà  F^Bor-  Par  Jean  PJi» 
ghefe.  Sanzio  r Flam. 

De  la  Ju-  jaq.  Barozzi  da 
lie.  Vignola . 

Zagarole  3 ou 
Mazarin. 

Zagarole  > Voyez  Mazarin 


S 

-^//^  hangar  eu 


R . dï  S.  Enfla* 
cbio. 


Au  Séminaire 
Romain. 

A S.  Laurent 
Damafo, 

Piazza  di  Chiezct 
nuova . 


î?.  «S  5.  Enfla - 
chio. 

Ibid. 

R.  <&//#  Régala. 


Nel  Corfo . 

Hors  la  Porte 
Pinciane. 

Hors  la  Porte  du 
Peuple. 

Derrière  S.  Syl- 
veftre. 

Lifle - 


f R(marque\çntn  entres  U $t*tm  de  Pompée* 


*Ï7 


F AL  AÏS 


Rome. 


Alberici. 

Alberini. 

* Aldobrandin. 
f Aldobrandin. 
Andofilli. 
Aquavivi. 
Aquilanti. 
Arfoli. 

Aftallî. 

Baccelli. 
Bentivogli. 
Bernini. 
Boccapaduli. 
Bottini, 

Butii. 

Capofucchi. 
Carobino. 
Cafali. 
Cafanatta. 
Cavalleti. 

* Cefarini. 
t Cefis. 
tCefis. 

Ceuli 


D E 

On  peut  ajoufier , 

Chiavarini. 

Cicchini. 

* Cimarra. 
Conti. 

Falconii» 

Ferrini. 

Fioravanti. 

Florentii. 

Fonfeca. 

* Gabrieïis. 
Gherardi. 
Lancia. 
Landuca. 

Lanti. 

* Lodovifi. 
f Lodovifi. 
Manfroni. 
Maraldi. 

De  S.  Marc. 

Marciani. 

Mauri. 

Melchiori. 

Mignanelli. 

Mozzi. 


Nari. 

Palumbara  > 
Patritii. 

Raggi. 

Ricci. 

Roberri. 

Rofpigliofî. 

Ruggieri. 

Rufpoli. 

* Rufticucci. 
Sannefii  , ou 
Maffei, 
Sciarra. 
Sforza. 
*Teodoli, 
Torres. 

'*  Vaini, 

Varefi. 

Vecchiarelli. 

Velli. 

Vicovano. 

Vittorii. 

*Des  Urfins, 

t Des  Urfins. 

&c. 


%i Jle  Alphabétique  des  principales  Vignes, 
eu  Maifons  de  P laifance , que  les  Voya- 
geurs peuvent  vifiter , dans  ta  Ville  CF 
aux  environs. 

LA  Vigne  Aldobrandine  aux  Pamfiles  î 
Rione  de1  montï  , proche  des  Reli- 
gieufes  Dominicaines.  ( c’eft  où  l’on  voie 
M S l’ars- 


258  Liste  dfs  principales 
î ancien  tableau  qu’on  appelle  la  Noce  Al- 
dobrandine  , lequel  fut  trouvé  dans  les 
Bains  de  T.  Vefpafîen  fur  le  Mont  Ffqui- 
lin . 

La  Vigne  Aldobr andine  , dite  Belvedere  , 
à Frefcati. 

La  Engin  ai  a , au  Duc  de  Lanti's  ( Baf- 
tieparle  Cardinal  François  Gambera.  ) 

Le  Cajino  Barberino  y fur  les  Battions  di 
$,  Spirito . ( Belle  Veüefur  la  Ville.  ) 

Les  Jardins  du  Pape,  au  Belvedere. 

La  Vigne  , ou  Villa • Benediti  5 préfen- 
tement  au  Duc  de  Nevers  : hors  la  porte 
S.  Pancrace. 

La  fameufe  Vigne  Borgbefe  $ hors  là 
Porte^Pinciane. 

La  Vign sBorghefe  > dite  Monte  Dragoney 
à Frefcati. 

CapraroJa , au  Duc  de  Parme , bafti  par 
le  Cardinal  Alexandre  Farnefe.  ( jaq.  Ba- 
rozzo  da  Vignola  en  fut  P Architecte , & 
réuttit  extraordinairement  bien.  Cette 
Maifon  ett  à dixhuit  milles  de  Rome.  El- 
le mérité  la  curiofité  du  Voyageur.  ) 

Le  petit  Jardin  du  Cardinal  Flavio  Chi- 
gi . Entre  S Marie  Majeur  & les  quatre 
Fontaines.  ( Beaucoup  de  petits  jets  d’eau* 
Il  y a plufîeurs  raretez  dans  le  Palazzo  , : 

entre  autres  une  extraordinairement  beile 
Ffomie.  ) 

La  Vigne  Cofiaguti^  proche  de  la  Porte 
Fie. 

Les  Jardins  d'EJle,  à Tivoli. 

Xa  Vigne  Farnefe  > fur  le  M.  Palatin  : 


|: 


Vignes  de  Rome,  2 
(où  étoient  les  Palais  des  Anciens  Rois  82 
Empereurs  Romains.  Belle  veue  , de  la 
hauteur.  ) 

La  Vigne  G'metti , à Vellitri. 

La  Vigne  Juftiniani  , hors  la  porte  du 
Peuple,  & à cinquante  pas.  ( A Pentrée  à gau- 
che on  voit  un  Sarcophage  fur  lequel  eft 
gravée  en  caraéteres  très  linbles , cette  an- 
cienne & agréable  Epitaphe  5 Hic  fit  a eft 
Amymonc , Mar  ci  optimal  * pulcberrima  ; s»t>et»â, 
Lanifica  , pia  , pudica , fntgi , cafta , Do-  vxor 
mifeda.  C’eft  juftement  la  Femme  décri- 
te par  Salomon  : Proverb.  chap.  dernier.  ) 

La  Vigne , ou  Villa  Ludovifia , au  Prin- 
ce de  Piombino  : au  Monte -V incio , ou  de 
la  Trinité. 

La  Villa  Ludovifia , ou  de  Guadagnole,, 
à Frefcati. 

La  Vigne  Madame  , au  Duc  de  Par- 
me, à un  mille  de  Rome,  fous  le  Monte- 


Mario. 


La  Vigne  Mattéi,  à la  Navicella.  Beau 
lieu  fort  négligé.  Quantité  de  pièces  de, 
lculpture  antiques.  Il  y a une  Fauftine  très, 
bien  confervée  , & le  plus  beau  vifage  de 
ftatuë  que  j’aye  vu.  ) 

La  Vigne  Medicis  , fur  le  Monte  délia 
Trinità. 

La  Vigne  Mmtalte , ou  Save/li,  fur  l’an- 
cien Mons  Viminalis  , entre  S,  Marie  Ma- 
jeur, & les  Thermes  de  Dioclétien.  Très 
belles  promenades. 

Les  Jardins  du  Pape , à Monte-Cavaüo  3 
de  à Belvedere » 

La  Vigne  Pamfile,  ou  Bel  refpiro  : Hors 

U 7 la 


• Jardin 
de  Simples* 


*'Ba]He  en 
eroix  Gre - 
qne. 


f CetÊeEgïi- 
fe  toit  au- 
trefois à la 
\ Nation 
ücoffoife, 

$ Sur  les 
ruines  du 
Théâtre  de 
Pompée, 
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Hors  la  porte  <te~S7Î^ncrace.  ( Grand 
&beau  jardin  3 mais  négligé.) 

J’aurois  pû  marquer  encore  les  Vignes 
Cianti  , Lanti  , Odejchalchi  FerfaUiria  Ce - 
fœrmi  ; &c  Les  Jardins  Colonne , de  * la 
Sapience  > de  S,  Onufre  & de  plufîeurs  autres 
Communautez. 

Lifte  de  quelques  unes  des  Eglijes  dont 
, l?  Architecture  eft  la  plus  eflimée  ; avec 
les  noms  des  Architectes.  Et  par  occa - 
fton  , quelques  uns  des  principaux  Ta- 
bleaux qui  fe  voyent  dans  ces  Èglifes . 

S*  Agnes  en  Place  Navone  , eft  du  Cav. 

Rainaldiÿ  excepté  la  Façade  3 la  Citpo - 
la 3 & la  Sacriftie,  qui  font  du  Borromino . 
( Les  peintures  des  4,  Angles  de  la  Coupo* 
le 3 font  de  J.  B.  Gualix  la  Coupole,  de  Ci- 
ro  Ferri , & la  voûte  delà  Sacriftie,  de  P. 
Perugin . ) 

S.  André Novitiat  desjefuites,  du  C. 
Bernin.  ( L’Eglife  eft  ovale,  & très  belle  5 
quoi  que  petite.  ) 

S«  f André  delle  Fratte  * du  Guerra.  La 
Tribune,  la  Ciipola  , & le  clocher  font  du 
Cavalier  Borroinini. 

s.  $ André  délia  Valle , de  Cari.  Maderni 
La  Magnifique  Chapelle  de  la  Famille, 
Ginetti  eft  du  Cav.  Carlo  Fontana  , le  jeu- 
ne. 

La  Chapelle  Strozzi  , eft  de  M.  Ange . 
La  Chapelle  Barberine  eft  aufli  parfaite- 
ment belle. 

( D’Hif- 
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L’hiftoire  à frefque  de  S.  André,  dans 
la  voûte  , au  de(Tus  de  la  Tribune  & les  4, 
Evangeliftes  , dans  la  Cupola , font  du  Do~ 
minicbin.  Le  refte  de  la  Coupole  eft  du  Ca- 
valier Lanfranc.  Il  y a au  Couvent  un  S. 

Sebaftien , & un  S.  Gaétan  du  Guide.  ) 

S.  Antoine  des  > Portugais  ; la  Façade  eft  H1ha 
de  Martin  Lunghj  le  jeune.  ZfiZoA 

St.  t Athanafe  des  Grecs,  de  Martin  Lon-  us  peierms 

gbï  l’ainé.  Portugais 

Ste.  t Bibiane.  La  Façade  de  PEglife  3fintb,m 
& la  ftatuë  de  S.  Bibiane , font  du  Cav . Ber-  peùdZ 
mn.  mû  jour n 

S.  Charles  Borrhomée , al  Corfo  3 ( L’une  t Bafthpar 
des  plus  belles  Egîifes  de  Rome  ) d'Honorio  Greg.xm , 
Longbi  & de  Martin  fon  Fils.  ( Le  Tableau  L’xn 
du  grand  Autel  eft  dé  Carlo  Maratti.  La  I577' 
grande  nef,  & la  Ctipola  font  d’Yadnthe 
Brandi.  Les  deux  petites  nefs  font  de  Louis 
Car  zi  y & de  Br.  Rofa.  _ gain  meut 

S.  Charles  aux  quatre  Fontaines  j du  Ca-  appeüée 
val;  François  Borromini.  Cailucio. 

S.  Caries  à Cattinari  3 De  Rofata  Rofati.  ^Zrpmrt*. 
La  Façade  eft  de  Jean  Bapt.  Soria.  (Les  seniufir- 
Angles  de  la  Cupola  font  du  Dominicheni j mer' 

La  Tribune , du  Cavalier  Lanfranc  3 & le 
Tranfito  di  S.  Maria , d’André  Sacchi.) 

S.  Catherine  Vierge  & Martyre  , ou  de* 
lunari.  La  * Façade  & le  Clocher  font  de  *BaJlupe» 
Jaq.  de  la  Porte.  ( Les  Religieufes  prennent  - 

foin  des  Femmes  mal  mariées,  & despe-y^'  e * 
vere  -Zitel/e  pericolofe.  Le  Tableau  du  grand 
Autel  eft  de  Livio  da  Forli  ; les  hiftoires  à 
collé  , de  Frédéric  Zucchero  ; La  S-  Mar- 
guerite , & le  Couronnement  de  la 

Vierge 
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Vierge  en  entrant  3 d’Annibal  Cara± 
che.  ) 

t pÛUy  Ba-  S-  Catherine  de  Sienne  3 à \Nagnmopoli 3 
gr.âiiopoli.  de  J.  Bapt.  Soria. 

L’Egl.  de  Chrift  adoré  des  Mages  3 du 
Caval  Borromino. 

S.  Fauflin  & Giovitta  y fur  le  deflein  de 
Michel-Ange . La  Façade  eft  du  Cavalier 
Font  an  a» 

S.  Grégoire  in  monte  Ceîio  , ou  AlV  Arc  odi 
bdŸ  Confl antino  y de  J.  Bapt.  Soria . Les  pein- 
le  cardinal  tures  de  la  * Chapelle  de  S.  Greg.  font 
Sahiati*  d’Annib.  Carache . On  dit  que  cette  Eglife 
eft  baftie  dans  le  lieu  oùeftoitla  Mailon  du 
Pape  Grégoire  I.  ; & que  la  petite  Chapelle 
où  il  n’y  a point  d’ Autel , proche  laSacriftie  > 
eft  Tendroitou  efloitfon  lit.  ) 

S*  Jaques  des  Incurables,  de  François  de 
Voltere  y aux  frais  du  Cardinal  Marie  Sal- 
viati. 

S.  Ignace  du  College  Romain,  Du  P. 
Horace  Crajfo  Jefuite.  ( La  première  pier- 
re de  cette  Eglife  fut  pofée  l’an  1526  3 & 
elle  fut  confacrée  l’an  1 5 50.  quoi  que  non  en- 
core achevée*  On  n’y  voit  ni  marbre  ni  do- 
rure 3 & cependant  elle  paffe  chez  bien  des 
connoiffeurs  pour  la  plus  belle  de  Rome 
après  S.  Pierre.  C’eft  un  très  beau  morceau 
d 'Architecture.  Les  Peintures  de  la  voûte 
&des  trojs  grands  Autels  font  de  Frere  An- 
dré del  Fozzo  3 Jefuite  5 qui  a fort  bien  écrit 
de  la  Peinture  & de  P Architecture  3 &fort 
bien  prattiqué  l’tin  & l’autre.  * 

S>  Jerome  à Ripetta  y ou  des  Bfçlavons; 
De  Martin  Longhi  Paine* 


Le 


Quelques  Eglises*  2^5 

Le  Giefu  Vecchio  , magnifique  Eglife  de 
la  Maifon  Profeffe  des  Jefuites  , & feule  * ^ j 
confacrée  à * Jesus-Christ  dans  chrift.jom 
Rome.  JLÆglife  eft  de  Jaq,  Barozzo  à Vi-  le  nom  de 
gnola  5 & la  Façade  de  Jaques  de  la  Porte.  Jef“s*Ily 
( Les  peintures  de  la  Voûte  & de  la  Cupola  JwYdé- 
font  du  f Baciccio  & du  Carions . Le  Ta-  dîéesds . 
bleau  du  grand  Autel  eft  du  Mutian  ; & ce-  Sauveur, 
luy  de  la  Chapelle  de  S.  François  Xavier  , ^idéfd»* 
de  Carlo  Maratti.  La  Voûte  fur  P Autel  peuple  J- 
eft  du  Carloni  $ & la  Sacriftie  , des  Care-  chr . & su 
ches.  Le  Cardinal  Alex.  Farnefe  a fait  la  Sr*™JJux 
plus  grande  partie  de  la  dépenfe  de  ce  fu - faints  entre- 
perbe  Edifice  qui  fut  fini  & confacré  h 'iefqueis  iiy 
25.  Novemb.  1584.  On  y garde  le  corps  de  ddiflmc- 
S.  Ignace  de  Loyola  ( mort  le  ji.  Juillet  ttm\ 

15  )6.  &canoniféle  12.  Mars  1622  ) joi- 1 Bac îcdô, 
gnant  le  grand  Autel  eft  le  Tombeau  du  ctneu  $ 
Cardinal  Bellarmin,  ( fans  .éloge,)  érigé 
parle  Cardinal  Odoard  Farnefe  fon  intime 
Ami. 

S .JeanEapt.  des  Florentins.  Le  deflein 
de  Michel  Ange  dont  on  peut  voir  le  mo- 
dèle, ne  futpasfuivi,  & PEglife  fut  baftie 
furceluyde  Jaq.  de  la  Porte ; mais  la  Faça- 
de n’eft  pas  faite.  Le  grand  Autel  eft  du 
Borromino . ( Les  Peintures  de  la  Chapelle 
du  S.  Crucifix  font  du  Cavalier  Lanfratîc . 

Le  Tableau  d’Autel  de  la  Chapelle  Nerli 
eft  de  Salvator  Rofa  5 & celui  de  la  Chapelle 
Capponi,  eft  de  Senti  Titi . ) 

s.  Jean  de  Latran  , Chef  & Merede  tou« 
tes  les  Eglifes  : le  Boromini  en  fut  le  prin- 
cipal Architeéle , lors  que  le  Pape  * Inné-  *Ijr?  a 

r ^ r rpnf  aufTtbea^ 

coup  d Ou- 
vrages de  Pie  F*  de  Ciment  FUI*  Û*  Vil* 


264  Liste  de 
cent  X.y  fit  les  dernieres  réparations.  ( Le 
Tableau  de  l’autel  du  S.  Sacrement , où 
font  les  colonnes  de  Cuivre  doré  pleines  de 
Terre  apportée  de  la  Terre  fainte  , eft  du 
Salvator  ; Les  Orgues  & la  Sacriftie  font 
deluy  & de  fes  éleves.  La  voûte  > à l’entrée 
qui  eft  vers  PObelifque  eft  du  Caval.  Jo- 
. , Jeph  d'Arpino  > &de  Chrittophle  Pamarancio* 

par  urbain  Toutes  les  Peintures  du  t Baptiftere  font 
wn.  d’André  Sacchi.  L’Auteur  delà  Roma  San- 
ta dit  3 après  un  Pape  qu’il  Cite  , qu’il  y a 
tant  d’indulgences  dans  cette  Sainte  Mere 
Eglife  3 que  Dieu  feul  efi  capable  de  les 
compter . Il  ajoute  que  plus  de  vingt  Conci- 
les y ont  efté  afiemblez.  C’eftoit  la  réfî- 
dence  des  Papes  jufqu’au  temps  qu’ils  allè- 
rent à Avignon.  ) 

S.  Laurent  in  Lucina  ; ( La  plus  grande 
Paroiffe  de  Rome.  ) La  belle  Chapelle  de 
l’Annonciade  qui  eft  à la  Famille  F onfeca , 
eft  de  l’Architeélure  du  Cavalier  Bemin . 
Et  de  S.  Ant.  de  Padoüe  , à la  Famille 
Nunez  , eft  du  Cavalier  Rainaldi  , auiït 
bien  que  le  grand  Autel  ( fur  lequel  on 
voit  un  fameux  Crucifix  du  Guide . 

S.  Louis  des  François  ; de  Jaques  de  la 
Porte.  ( Le  Tableau  du  grand  Autel  eft  de 
François  Baffan . Le  S*  Mathieu  , & les 
hiftoires  delà  Chapelle  à main  droite  , du 
Caravage  $ La  voûte  3 du  Cavalier  Joj\ 
d'Arpin  * & la  Chapelle  de  S te.  Cecife  à 
F refque  3 du  Dominicain \) 

S»  Luc  & Ste.  Martine  , de  Pietro  da 
Cartona  3 aux  frais  du  Cardinal  François 
Barherin,  ( Le  Tableau  du  grand  Autel 

eft 
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eft  du  fameux  Raphaël , mais  non  de  la 
meilleure  maniéré.  ) 

S.  * Marcel  des  Servîtes  , du  C.  Carlo  *lur  ,jtl 
Fontana . ( Le  Tableau  de  la  Chapelle  ’rémpie  *' 
Frangipani  eft  de  Frédéric  ïucchero  ; La  d’Jfiu 
Chapelle  Tadée  , de  l'À’gardj  5 celle  du  S* 

Crucifix  * de  Per  in  Vague  , du  Pellegrino, 

& de  Daniel  de  Volt  erre»  ( Le  Coqüeluchon 
de  S.  François  eft  une  des  Reliques  que 
Pon  garde  dans  cette  Egide,  ) 

S.  Marie  in  Portico  in  Campitelli,  du  Ca- 
valier Carlo  Rainaldi.  ( Il  y a là  une  Madone 
des  plus  miraculeufes,  & doué  d’un  talent, 
particulier  pour  faire  ceffer  la  perte.  Apres 
avoir  apparu  a S,  Galla  Dame  Romaine  , 
elle  fut  mift  par  deux  Anges  entre  les  mains 
du  Pape  Jean  I.  au  bruit  de  toutes  les  clo- 
ches de  Rome  , qui  fonnoient  fans  que  per- 
fonnne  y touchaft.  Il  faudrait  bien  des  Vo- 
lumes pour  raconter  tous  les  miracles  qu’a 
faits  cette  rare  Madone.  ) 

S '*  Marie  délit  Angiolï  aile  Tberme  Dio- 
cletiane ; de  Michel  Ange.  ‘debrl’des** 

S Marie  deW  Hot  te  $ de  Martin  Longhi  Thermes  du 
/’Ainé.  Maxim*®* 

S,  Marie  de  Lorette  de'  Fornari  ; de  Jaq. 

- del  Daca  , & d’Ant,  Sangallio.  Le  grand 
Autel  eft  d'Honerio  Langhi.  ( La  Chapelle 
del  Prefepio  eft  de  Fred.  Zucchero , Il  y a plu- 
fleurs  Peintures  de  Jofeph  d/girpino,  ) 

SS.  Marie  & Françoife  , de  Cari,  Lom- 
bard. 

S,  Marie  Majeure.  Façade  , du  cof- 
té  qu’eft  la  Tribune  , eft  du  Gavai,  Rainal- 

di. 

Les 


♦ Btfties 
far  Sixte 
V.  & par 
Faut 


f 73e  Reii - 
gieufes  de 
Ste.  Çlaire. 
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Les  Chapelles  * Sixte  & Pauline  , dans 
cette  Eglife  font  d’une  magnificence  extra- 
ordinaire^ Sur  le  grand  Autel  de  cette  der- 
nière 3 ( qui  à mettre  tout  enfemble  eft  préfé- 
rable à l’autre , quoy  que  de  prime  abord  on 
en  juge  fouvent  autrement  ) on  adore  l’I- 
mage de  S.  Marie  Majeure  faite  par  S*  Luc*. 
Quand  Grégoire  le  Grand  la  porta  en  Pro- 
ceffion  pour  faire  ceffer  la  pelte  , on  enten- 
doit  les  Anges  qui  chantoient  tout  autour 
l’hymne  R e gin  a Cali  &c.  Il  y a dans  la  Cha- 
pelle plufieurs  pièces  du  Guide  , & du  Ca- 
valier Jof.  d’Arpino  : La  Cupola  eft  du  Ci- 
vont  s & les  peintures  de  la  Sacriftie  du 
gnanu  On  y montre  une  prodigieufe  quan- 
tité de  Reliques  , mais  il  n’y  en  a guère  de 
jolies  3 ce  ne  font  que  bras  , jambes  , mâ- 
choires , & autres  pièces  communes*  ) 

S *.  Marie  du  Mont  Carmel  , d'Ottavio 
'Mofcherino * 

S.  Marie  ad  Montes  , ou  M adonna  de 
Monti  y de  Jaq*dela  Porte*  ( On  y voit  une 
belle  Nativité  du  Mutien * ) Joignant  cette 
Eglife,  avant  qu’elle  fuft  bafîie  , il  y avoit 
un  | Couvent  abandonné  , & fur  quelque 
endroit  d’une  muraille  de  ce  Couvent , une 
Image  de  la  Vierge  à laquelle  onneprenoit 
plus  garde*  Cette  Image  , ennuyée  du  mé- 
pris dans  lequel  elle  demeuroit , s’avifa  un 
beau  matin,  le  2Ç*  d’Avril  1^79,  défaire 
je  ne  fais  combien  de  miracles*  Cela  fit 
grand  bruit  , on  accourut  de  toutes  parts , 
les  vœux , les  prefens  firent  eti  peu  de  jours 
un  Threfor  dont  on  battit  une  Eglife  pour 
mieux  placer  la  Madone  , & pour  donner 
à manger  à fes  Preftres,  S* 
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S.  Marie  du  Moiitcferat  3 de  Fr.  de  F0/- 
[La Madone  eft  du Pomarancio.  ) 

S.  Marie  de  la  Paix , réparée  par  Alex. 

VII.  eft  de  Pierre  Berettin  de  Cortone.  ( # LT-  */*» 
mage  miraculeufe  eft  dans  un  riche  Taber-  p*rtUdier 
naclefur  PAutel  delà  Croix.  Ilya  quelques^^ 
peintures  à frefque  de  PAlbano3  à la  Tribu- 
ne.  La  Nativité  eft  du  Cavalier  Vanni  3 la 
Crèche  3 de  Jerome  de  Sermonetta  ; P An- 
nonciation  3 de  Marcel  Venuci  5 les  trois 
grands  Tableaux  fous  la  Corniche  de  la 
Coupole  3 de  Balth . de  Sienne . On  vante 
beaucoup  les  Sibylles  & les  Prophètes  de 
Raphaël  , dans  la  Chapelle  de  D.  Aug.  Chigi. 

Le  Monaftere&le  Cloiftre  font  de  PArchi- 
teélure  du  Bramante. 

S.  * Marie  du  Peuple  3 du  Caval.  Charles  * p ^ 
Reinaldi.  Il  refte  plufieurs  chofes  de  l’Ar- 
chlteclure  de  Baccio  Pinte/li.  ( Cette  Egli-  Yichte  par 
fe  eft  des  plus  riches  en  Autels  3 en  Chapel- 
les  3 en  Tombeaux  3 en  Reliques  , & en 
Indulgences.  La  magnifique  Chapelle 
d’Aug.  Chigi  3 dédiée  à la  Ste.  Vierge  de 
Lorrettej  eft  de  PArchitediure  de  Raphaël . 

Les  belles  ftatués  de  Daniel  & d’Habacuc  * 
dans  la  mefme  Chapelle  3 font  du  Cav.  J* 

Laur.  Bernin . 

S.  Marie  de  f P Echelle  , d'Ottavïo  Maf-  f ppjiJloiYs 
cherino.  de  r Image, 

S.  Marie  du  Suffrage  3 du  C.  Rainaldi eftapm 
S.  Marie  Tranjpontine  3 commencée  par 
Balth.  de  Sienne  le  Fils  3 & achevée  par  Otta-  Zu7de  su[ 
vio  Mafcherino.  [ Cette  Kglife  eft  proche  Marie  ad- 
du  ChafteauS.  Ange>  & c’efl:  par  cette  rai ~montes> 
l’on  qu'on  a dédié  une  belle  Chapelle  dans 
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Sa  mefme  Eglife  à Ste.  Barbara  Patrone  » 
ou  Prefidente  fur  les  ForterefTes.  Le  Ta* 
il  y bleau  de  cette  Sainte  , fur  le  grand  Autel  3 
eft  du  Cav.  jfof.  d'Arpin ; l’hiftoire  de  fon 
re%  * H Martyre  , & les  peintures  de  la  voûte  font 
de  Cejfar  Rojfttti  3 fur  le  defiein  de  JoJ\  dyAr- 
pin.  Les  Curieux  ne  manquent  pas  de  bien 
regarder  le  Crucifix  qui  parla  à S.  Pierre 
&à  S4  Paul  quand  ils  euoient  attachez  à 
une  Colonne  qui  fe  voit  là  5 & qu’on  les 
. flagelloit.  ) 

* S.  * Maria  in  Vallicella  ? ou  Pozzo  bianco  y 

&c.  dçFaufto  Rugghefio.  Le  Couvent  ^ & l’Ora- 
comme  celle  toire  avec  la  façade  font  du  C*  Borromini : 
ÿeUa  Pace*  La  Sacriftie  eft  fur  le  defiein  du  Marucelli . 

Les  peintures  de  la  voûte  de.  cette  mefme 
Sacriftie  font  de  P.  de  Cortone  3 aufli  bien 
que  la  voûte  de  l’Eglife  , la  Tribune  3 & la 
Coupole  du  grand  Autel.  La  Préfentation , 
& la  Vifitation  dans  une  des  Chapelles  > font 
de  Fr.  Barocei . J.  Chr.  porté  au  fepulchre  » 
eft  de  Michel  Car av âge $ le  S.  Philippe  5 du 
Guide  ; & les  Tableaux  du  grand  Autel  3 de 
Rubens.  Le  Cardinal  Baronius  eft  enterré 
dans  cette  Eglife.  ) 

Wfa-w-  * Maria  in  Via  $ de  Martin  Longhi 

lé  ailleurs  ^ Aine. 

du  miracle  S.  f Maria  in  Via  data  ; la  Façade  eft  de 
de  nma°e.  p Cortone  y aux  frais  du  Pape  Alex.  VIL 
î Le  Peuple  ( Cette  Eglife  eft  fur  les  ruines  de  l’Arc 
dits.  Maria  <je  Gordien.  L’Oratoire  de  S.  Luc  eft , dit- 
ztivioau.  on  ^ ,|e  lieu  où  il  écrivit  les  A&es  des  Apof- 
tres  j & où  il  fit  1 Image  de  la  Madone  qui  eft 
*Beiamej-  adorée  dans  cette  Eglife.  On  y garde  auffi 
<me  mam^  porjgnaj  iivre  des  Aétes  3 écrit  * de  la 
Hm*i e.  propre  main  de  b.  Luc.  ) b. 
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S.  Marie  de  ia  Viéloire  j de  Jean  Bapc, 

Snria  ( La  Magnifique  Chapelle  du  Card. 

Fr.  Cornaro  , eft  de  PArcjiiCtufe  du  Cav. 

Bernin.  Il  a fait  auffi  les  (iatuës.  La  Cha- 
pelle de  S.  François  eft  ornée  de  diverfes 
peintures  du  Dominicain.  Dans  un  autre 
endroit  il  y a un  petit  Crucifix  du  Gui- 
de.) 

L’oratoire  S.  Philippe  de  Neri , du  Ca- 
' val.  Borromino. 

S.  Pierre.  J’ay  déjà  beaucoup  parlé  de  ce 
fameux  & fuperbe  Temple.  Le  Voyageur 
curieux  de  Peinture  & d' Architecture  , qui 
voudra  eftre  inftruit  de  tout  ce  qui  regar- 
de cet  Edifice  » coniti Itéra  le  * Tempio  Vati  - *nCf^*s 
cano  du  Cavalier  Carlo  Fontana.  A faute  de  ^tcfigu- 
cela,  il  aura  pour  trois  Jules  à la  Place  Na-  m,  iwprê-* 
vone  un  plan  de  PEglife,  où  il  trouvera  les  mé  l‘an 
noms  des  Peintres  & des  Architectes  qui  y ,6î?4* 
ont  travaillé. 

S-  t Sufanne  , de  Carlo  Maderno  , aux  hrdl»s  2 
frais  du  Cardinal  Jerome  Rufticucci.  Les  Sallufte» 
Peintures  en  dedans  , qui  reprefentent  l’hi- 
ftoire  de  Sufanne , font  de  Balthafar  de  Bon - 
: logne. 

S.  Yvon  » à la  Sapience , du  C.  F.  Bor- 
Tomini. 

! La  plus  grande  partie  des  Eglifes  & des 
! Palais  que  je  viens  de  nommer  , ellant  les 
! plus  confiderables  pour  P Architecture , ont 
I efté  gravez , & fe  vendent  chez  , Giov.  Gia~ 

! eomoRo/fî , alla  P ace,  dans  la  Place  Nayone. 


HP 


! 


De  la  fameufe 


EPITAPHE  ENIGMATIQUE 

Qui  fe  voit  proche  de  Boulogne  3 

^ËLIA  LzÆLlA  CRISPIS , &c* 


CEtte Epitaphe  a tant  fait  debruit  * 
* &tant  exercé  l’efprit  des  Cri- 
tiques & des  Curieux  3 que  le 
Leéteur  auroit  efté  peut-eftre 
bien  aife  de  trouver  que  j’euffe 
ajouté  quelque  chofe  à ce  que  tant  de  gens 
en  ont  dit  , dans  ce  que  j’ay  écrit  de  Bou- 
logne s Et  je  luy  auroisaufli  volontiers  don- 
ne cette  fatisfaétion  : Mais  il  eftoit  impof- 
fible  d'en  parler  d’une  maniéré  à le  conten- 
ter un  peu  3 fans  entrer  dans  un  détail  plus 
long,  qu  il  n’eftoit , ce  me  fembloit  3 à 
propos  de  le  faire  , lors  que  j’écrivois  ma 
Rélation  ; ce  qui  me  fit  prendre  le  parti  de 
n’en- rien  dire  du  tout.  Aujourd’huy,  que 
l’occafion  fe  préfente  dans  cette  nouvelle 

Edi- 


Epitaphe  ee  Boulogne,  zjï 
Edition  de  mes  lettres , de  joindre  quelques 
Additions  au  troifiéme  Volume  , je  crois 
que  jeferay  une  chofe  agréable  au  Lefleur, 
fur  tout  , au  Curieux  Voyageur  , fi  je 
remplis , une  partie  de  ce  vuide  en  y infé- 
rant un  abrégé  de  ce 'que  j’ay  autrefois  re-  * cf^re 
cueilli  des  favantes  converfations  du  * Dr.  jJifJd. 
Charles  Céfar  Malvafia  , fur  cette  Infcrip-  fuite , & 

t'ÎOn.  Profefeur 

Avant  que  de  fe  tourmenter  pour  devi- 
ner  cette  Enigme  , comme  bien  des  gens  a depuis 
ont  fait  inutilement  , ïl  eft  néceffaire  d’en  fait 
favoir  l’hiltoire , & de  pouvoir  en  fixer  les 
termes.  M.  Spon , eft  le  dernier  , que  je  tidi  ûtim 
fâche  j qui  ait  rapporté  cette  Epitaphe  -,  fur  tel*. 
mais  il  l’a  rapportée,  comme  quantité  d’au- 
tres , d’une  maniéré  très  défe&ueufe  5 & 
n’en  a pas  parlé  comme  un  homme  auffi  fa- 
vant  que  lui  le  devoit  faire. 

L’ancien  Marbre  fur  lequel  cette  Tnf- 
cription  fepulchrale  fe  vovoit  encore  il  y a 
: fixvingts  ans,  ayant  efté  f rompu  par  acci-  t -Quelque 
dent  5 celuy  qui  en  eftoit  le  Profefieur , en  fit  te"V  . 
graver  une  copie , qui  étant  authorifee  tient  fi*imers 
aujourd’huy  lieu  d’original.  Bien  des  gens  furent  mis  -, 
dégoûtez  d’abord  par  ce  defagréable  nom  <’-,r  ,nad' 
de  copie , en  font  peu  de  cas  fans  autre  exa - pouyfeïV7Ÿ 
men  > mais  le  doute  où  Ton  peut  eftre  de  la  defmde- 
fidelité  du  Copifte,  n’eft  pas  la  feule  chofe  *****  «*»* 

Iembaraflante.  A Milan  , on  garde  en  par» 
chemin,  & en  vieux  caraéteres  Gothiques  > 
une  Infcrip tion  fembîable  , avec  quelque 
variation  néanmoins  , & quelque  addi- 

tion ; Et  ce  parchemin  pâlie  chez  les  Mi- 
lanais pour  une  pièce  plus  Authentique  , 

Tome  III . N ~ que 
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que  la  copie  qui  fe  voie  en  marbre  à Boulo- 
gne. Ceux  âe  Boulogne  méprifent  le  par- 
chemin de  Milan  ; & ceux  de  Milan  mépri- 
fent le  marbre  de  Boulogne.  Ils  difent  à Mi- 
lan qu’ils  ont  la  plus  ancienne  de  toutes  les 
copies,  & par  conséquent  la  plusvraye  : Et 
ceux  de  Boulogne  répondent  que  fans  s’in- 
former d’où  peut  eftre  venue  Hnfcription 
Gothique  de  Milan , ils  ne  regardent  point 
cela  comme  une  copie  de  leur  Antique,  & 
n ’y  apportent  feulement  pas  d’attention . Ils 
ajoütent  qu’à  l’égard  de  leur  Original  per- 
* -RlC^An  du  5 ^ n’y  a Paonne  quipuiffe  douter  rai- 
Sois fonnablement  que  la  copie  qu’ils  en  ont  ne 
Turrius  , foit  fidelle  , puifque  non  feulement  elle  eft 
de  Bruges,  ainfi  rapportée  par  plufîeurs  * Voyageurs 
Me. Drau ^iverfes Nations , & par  conféquent  def- 
%Us ?Ve  intereflez&  croyables,  qui  l’ont  vüe  avant 
Francfort,  qu’elle  fuft  détruite , mais  auffi , puis  qu’il  eft 
François  Notoriété  publique , que  tous  les  Curieux 
Ven»?  Boulogne,  Peresde  gens  qui  vivent  au- 
€oias  Bar-  jourd’huy,  l’ont  fou  vent  vüe  & examinées 
?>aud  de  u Qc  qu’on  en  a diverfes  copies  qu’ils  ont  faites 
François.  ^eur pr°pre main.  Le  Leéteur  verra  icy 
ôcc!^  * ces  deux  Inscriptions. 
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UInfcription  de  Boulogne. 

D.  M. 

ÆLIA  LÆLIA  CRÏSPXS 

NEC  VIR  NEC  MÜLÎER  NEC  ANDROGYNA 
NEC  PUELLA  NEC  JUVENIS  NEC  ANUS 
NEC  CASTA  NEC  MERETRIX  NEC  PUDICA 
SED  OMNIA 
SUBLATA 

NEQUE  FAME  NEQUE  FERRO  NEQUE  VENENO 
SED  OMNIBUS 

NEC  COELO  NEC  AQUIS  NEC  TERRIS 
SED  U BIQUE  1ACET 

LUCIUS  AGATHO  PRISCIUS 

NEC  MARITÜS  NEC  AM  AT  OR  NEC  NECESSARIUS 
3 NEQUE  MOERENS  NEQUE  GAUDENS  NEQUE  FLENS 

HANC 

NEC  MOLEM  NEC  PYRAMIDEM  NEC  SEPULCRUM 
SED  OMNIA 

SCIT  ET  NESCIT  GUI  POSUERIT 

■ 
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V Infer ïption  .de  Milan. 

su*  ^ 

ncnæi 

nec  ©le  nec  Jilâbifec  nec  scnbcogpna 
net  ©bel  la  nec  übbenfê  nec  Klnbg 
net  Caÿta  fiée  ifêecetdr  nec  ©bbtca 
fett  <gmnfa 

fbbîata  nec  ffame  nec  ©eneno 
feb  «©mnlbuiï 

ficc  Caelo  nec  Sfgbté  nec  (Sum'ÿ 
feb  ©&tgbe  lacet 

E€E11  al-fssS  fn  caba  acbto 

n®$%M  a®*®#®  msMrns 

nec  jjfèacltbg  nec  Uniatoc  nec  $ece$ïarlbg 
negbe  ifêoerenjï  negbe  45abbenÿ  negbe  3plenÿ 
iage  nec  ilSoîem  nec  ©pramîbem  nec  ^epblccbm 
feb  <©mnla 

fcît  et  nefclt  gblb  ebi  pofbetit 
foc  e0t  ^epülccbm  Inttog  cababec  non  üabeti# 
fioc  esft  Cababec  fepblctbm  ejctca  non  fjabenss 
|eb  Cababec  fbeut  c0t  et  fepblccbm  fsbt 


AM 
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AM  PP  D 

ELIA  LELIA  CRISPÏS 

NEC  VIR  NEC  MVLIER  NEC  ANDROGYNA 
NEC  PÜELLA  NEC  JVVENIS  NEC  ANVS 
NEC  CASTA  NEC  MER  ET  R I X NEC  PVDICA 
SED  OMNIA 

SYBLATA  NEC  FAME  NEC  YENENO 
SED  GMNI6VS 

NEC  CÆLO  NEC  AQVIS  NEC  TERRIS 
SED  VBIQVE  JACET 
EELIA  CRISPIS  ALIAS  IN  CAVO  ACVTO 

LVCIVS  AGATHO  PRISCIVS 

NEC  MARITVS  NEC  AMATOR  NEC  NECESSARlVS- 
NEQVE  MOERENS  NEQVE  GAVDENS  NEQVE  FLENS 
HANCNEC  MOLEMNEC  PYRAMIDEMNEC  SEPVLCRVM 
SED  OMNIA 

SCIT  ET  NESCIT  QVID  CVI  POSVERIT 
HOC  EST  SEPVLCRVM.  INTVS  CADAVER  NON  HABENS- 
HOC  EST  CADAVER  SEPVLCRVM  EXTRA  NON  HABENS 
SED  CADAVER  IDEM  EST  ET  SEPVLCRVM  SIBI 

Tradu&ion  de  Pïnfcription  de  Boulogne. 

Aux  Dieux  Mânes. 

Æiia  Lmlia  Crifpis  qui  n’eft  ni  Homme  ni 
Femme  , ni  Hermaphrodite  ; Ni  Fille  ; ni 
jeune  , ni  vieille  ; Ni  ch  a fie  } ni  proftituée  , 
nipudique  3 mais  tout  cela  enfemble.  Qui  n’eft 
N 1 m 
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ni  morte  de  faim , & qui  n ’a  efté  tuée  ni  par  k 
fer  3 ni  par  le  poifin,  mais  par  ces  trois  cho- 
fes  s n'eft  ni  au  Ciel } ni  dans  P Eau  y ni  dans 
la  Terre  3 mais  eft  par  tout * Lucius  Agathon 
Prifcius , cpân’efinifon  Mari)  ni  fin  Amant 5 
ni  fin  Parent  ; ni  trifle  , ni  joyeux  y ni  pleu- 
rant y fait  & ne  fait  pas  pour  qui  il  a pofé 
ceci  j qui  n' eft  ni  un  Monument  y ni  une  Pyra- 
* Hn'tfl  mide  y tii  un  Tombeau . ( * L’Infcription  de 
pas  née  fi  Milan  ajoüte  ) T eft -à- dire  ; un  Tombeau 
tterdanf”  qui.ne  renferme  point  de  Cadavre  > un  Cadavre 
iette  tra-  qui  n* eft  point  renfermé  dans  un  Tombeau  ; 

mais  un  Cadavre  qui  eft  tout  enfemble  à fii- 
mefme  & Cadavre  & Tombeau. 


du  ci  ton 
fur  les  au- 
tres àijfe- 
rences  qui 
font  entre 
ks  deux 
Jtiferip- 


Les  principales  remarques  qu’on  fait  con- 
tre PInfcription  de  Milan  3 font. 

1.  Que  les  lettres  AM  PP  D,  qui 
occupent  la  place  du  D-  M.  ( DiisManibus  ) 
de  PInfcription  de  Boulogne , font  des  let- 
tres qui  ne  fe  trouvent  jamais  ainli  , dans 
aucune  infeription  Antique.  Que  cela  eft 
inconnu  & inufité  3 & parconfequent  légi- 
timement fupeéï. 

( Les  Milanois  ayant  envoyé  leur  Enigme 
à Mejf.  de  PUnivcrJité  de  Padoüe  pour  leur  en 
demander  V explication  > voici  le  fins  que  ceux 
de  Boulogne  donnèrent  à ces  cinq  lettres  ( AM 
PP  D ) Academicii  Mediolanenfes  Pata- 
vinis  Proponunt  Diffolvendum.  Aenigma 
Male  Per  P atavinos  Déclarât um.  ) 

z.  Qu’ELI A LELI A par  un  E fimple  > & 
K fimplex  non  par  un  Æ eft  une  preuve  du  peu  d’exac- 
loco  4 titude 

dipht.  - . t _ , ... 

A E occurrit  nonnunquam  ; at  per  me  hccat  id  fabnli  errort 
adferibere*  E^Syanhem.  Dftert*  2. 
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îitude  duCopifte,  & defon  peu  d'habileté» 

3*  Que  le  Neque  Ferro  qui  a fans  doute 
efté  oublié  , eft  une  fécondé  preuve  que 
cette  Copie  eft  défe&ueufe.  Et  il  eft  ma- 
nifefte  que  ces  deux  mots  ont  efté  oubliez , 
parce  que  leur  défaut  gafte  Téconomie  de 
Tlnfcription  , où  le  nombre  ternaire  eft 
toujours  obfervé. 

4.  Que  les  trois  dernieres  lignes  ont  elle 
ajoûtées.  Et  on  le  prouve  premièrement 
parce  qu’elles  ne  fe  trouvent  dans  aucune 
des  copies  de  Boulogne»  Secondement 
parce  que  fe  trouvant  * ailleurs  dans  une  In- 
fcription  qui  n’a  point  de  liaifon  avec  celle- 
ci , il  eft  comme  vifible  que  c’eft  une  pièce 
icy  raporteé  par  un  homme  qui  a mieux  Daphnie*, 
aimé  fe  divertir  à jetter  de  nouveaux  em-  d’Ag*- 
barras  dans  Pefprit  de  ceux  qui  voudroient thîau 
expliquer  l’Enigne  3 que  de  la  raporter 
fcrupuleufement  comme  il  l’avoit  vue- 
M.  Spon  qui  confond  ces  deux  Epita- 
phes , fans  favoir  mefme  s’il  y en  a deux  , 

& fi  ces  deux  font  différentes  l’une  de  l’au- 
tre 5 Qui  oublie  des  mots  > qui  en  change 
d’autres  ; Qui  donne  ce  que  l’on  a ajouté 
à Milan , comme  l’ayant  pris  à Boulogne  1 
Qui  trouble  & dérange  l’ordre  de  lignes  » 

&c*  Méprife  en  général  cette  Infcription  , 

& maintient  que  c’eft  un  badinage  de  quel- 
que Moderne.  Ses  raifons  font. 

2 Que  Tlnfcription  qui  fe  voit  à Boulo- 
gne n’eftant  qu’une  Copie,  on  ne  peut  faire 
ancun  fond  fur  cela. 

2.  Que  l’Æ  f ainfï  joint  dans  ÆLIA  t A» 

L JELIA  3 eftant  une  maniéré  moderne  , il  *e  A 

N 4 n’en 
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n’en  faudroit  pas  davantage  pour  convaincre 
ITnfcription  de  fauffeté. 

g.  Qu ’Æ/ia  & Lœlia  font  deux  Familles 
differentes.  * 

* üàit  tcu-  4*  Qu’Agatho  * Prifcits  font  deux  fur- 

ymvs  Piif"  noms  fans  avoir  aucune  Famille  join- 

cîïs  au  lieu 

5«  Que  cette  Infcription  eft  toute  ridicu- 

qui  fe  lit  îe. 


dans  l’une  La  réponfe  eft  déjà  faite  a la  première  de 
Tannin-  ces  ^jedions.  Véritablement , il  feroit  à 
fer i p don.  fcuhaiter  auffi  que  nous  euffions  l’Ecritu- 
^ il  dit  auffi  re  &lntQ  de  ProPre  main  des  A uteurs  fa- 

furnom  , 


pour  pre 
D.om, 


crez  j mais  les  copies  que  nous  en  avons  5 
quoi  que  copies  mille  & mille  fois  copiées 
& recopiées  * ne  laiflent  pas  de  nous  tenir 
raifonnablement  lieu  d’Originaux.  Heu- 
reux fi  nous  en  avions  la  première  copie  , 
comme  nous  avons  celle  de  PInfcription 
de  Boulogne. 

Pour  répondre  à la  fécondé  objeéïion 
de  M.  Spon  il  n’y  a qu’à  luy  dire  qu’il  erre 
dans  le  fait*  Il  eftvray  qu’on  trouve  ordina- 
on  *««Wrement  l’AE  & POE  ainfî  feparez , & non 
“ - ainfî  joints  Æ * OE  * dans  les  Infcriptions 
Antiques;  mais  on  rencontre  pourtant  Pun 
- f , & l’autre.  Dans  le  peu  que  j’en  ai  vû  j’ay 

fnapaUe°n  diverfes  fois  remarqué  PÆ  joint  ; & le  Doc- 
eeni tude  teur  Malvafia  a fait  un  grand  recueil  d’In- 

ejue  ceux  feriptions  certainement  Antiques  3 où  l’on 
Va'ffponé  P£U£  voir  la  mefme  chofe. 
l’Epita-  Il 

the  fur  le  nouveau,  marbre  , ayent  efté  a[fe\  exaBs  en  cet  endroit . Il 
ifourroit  bien  arriver  qn ils  aur  oient  mis  M pour  JL  E . » 

je  me  fouviens  icy  que  M.  Spon  reçoit  pour  Antique  l’Infcrip- 
t ion  de  la  Donation  du  Lac  à la  Viile  de  Geneve  , quoi  que  ls  mot 
£BJ£*F,  y fp.it  écrit  avec  un  Æ,  ainfi  joint* 


dire  à M» 
Spon  pour 
féconds  ré- 
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Il  eft  donc  étonnant  que  M.  Spon  qui  a 
confîderé  tant  d’anciens  Monumens  , n’ait*’ 
pas  pris  garde  à urte  chofe  comme  celle-là. 

. Il  eft  vray  qu’il  n’eft  pas  exaéi,  & j’en  ay 
fouvent  eu  mes  yeux  pour  témoins , lors  que 
j’ay  confronté  quelques  unes  de  fes  copies 
ii  avec  les  Originaux.  Pour  prouver  fon  peu 
d’exaélitude  , il  ne  faut  pas  aller  plus  loin 
que  fon  Ælia  Ldia  comme  il  la  rapporte. 

'•j  II  dit  pofitivement  qu’il  l’a  vue,  & cepen- 
dant il  la  change,  il  la  renverfe  , il  y met 
J trois  lignes  qui  n’y  font  pas. 

Sa  troifieme  ©bje&ion  n’a  nulle  force 
j non  plus.  Car  , bien  qu’il  y ait  eu  une 
Famille  Ælia , & une  Famille  Ldia  , il 
ne  s’enfuit  pas  qu'une  mefme  perfonr.e 
i n’ait  pu  porter  ces  deux  noms.  Monft 
| IVlalvafia  m’a  fait  voir  un  Ælia  Flavia 
j Melitada  , une  Aurélia  Statilia  CJaudiana  , 
nne  Vibia  Salvia  Varia , & une  Maria  Cad- 
lia  Prodlla , qui  font  quatre  témoins  irré- 
prochables contre  la  Maxime  de  M.  Spon, 

Les  trois  premières  de  ces  Romaines  por- 
toient  chacune  le  nom  de  * deux  Familles  ; . 

& les  trois  noms  de  la  dernierc  étoient  de  &--u 
trois  Familles.  Ceux  qui  voudront  prendre  mille  vu- 
la  peine  de  lire  le  Trait  té  que  O.  Panuinus  wa> 
a écrit  de  l’Antiquité  des  noms , t verront  f Poft  kv.- 
plus  amplement  combien  eft  mal  fondé  le  u’m' 
principe  de  M.  Spon.  SSf' 

N ç La  Gentil  It  i^- 

multos  ufurpaHe  tara  apud  Adores  quàm  In  Antïquls  infcriptio- 
nibus  obfervare  eft  2 Ut  Tant  Ap.  Awiius  Trebanius  Gallus , F» 
Cœîius  Balbinius  Fiuf.  &c. 

( C eft  une  chofe  aujourd3 huy  communément  praUïquéf  en  'Angleterre*'’ 
de  donner  pour  nom  de  Baptefme  , le  nom  d’une  Famille  alliée 
fâlmtr  Sÿfttbwfe  ? Filmer  eft  m mm  de  fomitte* 


* Il  'veut 
dire  Pré- 
noms. 
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La  quartrieme  objection  qu’il  allègue 
contre  Agatho  Prifcus  >n’a  pas  plus  de  for- 
ce que  les  autres  5 & mefme  > elle  en  a 
moins  encore  , eftant  une  double  erreur. 
Il  dit  que  ce  Lucius  Agatho  Prifcus  5 ( ou 
Prifcius  ) ne  porte  aucun  nom  de  Famille  > 
parce  qu 'Agatho  & Prifcus  font  deux  * fur- 
noms  auffi  bien  que  Lucius  , ce  qui  félon  fa 
conféquence  tacite  , eft  une  chofe  abfurde* 
Mais  malheureufement  pour  M.  Spon  * il 
fe  trouve  que  non  feulement  Agatho  eft  un 
nom  de  Famille  * ce  qui  fuffiroit  pour 
anéantir  fa  difficulté  5 mais  que  Prifcus 
( ou  Prifcius  ) en  eft  un  autre  ; & que  les 
Marbres  de  Boulogne  mefme  , & du  Pais 
qui  l’environnent  , font  fouvent  mention 
des  Familles  Agatha  ôc  Agathonia  * Prifca&t 
Prïfcia . 

Enfin  M.  Spon  traître  toute  cette  Infcrip- 
tion  de  badine , de  ridicule  , & (P  impertinente 
à faire  pitié  5 d’où  il  conclut , qu’elle  ne  peut 
pas  venir  de  la  Savante  & vénérable  Anti- 
quité. 

A cela  je  répons  premièrement  qu’il  ne 
s’enfuit  pas  qu’une  chofe  foit  ridicule  & ab- 
furde  , fur  tout  une  Enigme  , parce  que  M. 
Spon  ne  l’entendpas.  Et  fecondement  j’op- 
pofeà  M.  Spon  un  nombre  confidérable  de 
gens  Savans  & de  beaucoup  d’efprit  * qui 
jugeant  de  l’Enigme  autrement  que  luy  , fe 
font  appliquez  à en  cherche  t le  fens  , &ont 
cru  l’avoir  trouvé. 

Marius  Midi.  Angélus,  Profefleur  à Pa- 
doué,  a interprété  l’ A M PP  Dde  l’In- 
feription  de  Milan  3 Aquam  Maris  pluviam 

Pluit 
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P luit  Deus,  8c  a dit  que  c’étoitVeaudepluye 
tombant  dans  la  Mer. 

Richard  Wit , Anglois , a expliqué  celle 
de  Boulogne,  de  Niobé,  de  VAme  raij'onnable , 
8c  de  Vidée  de  Platon. 

Jean  Turrius  , de  Bruges  , de  la  Mature 
première. 

François  Scot , d’Anvers  , d 'un  Eunu- 
que. . 

Nie.  Barnaud  , François , de  la  Pierre 
;i  Philofopbale. 

* André  de  Nefmond.  François  > de  la 
Chicane, 

Jean  Cafperius  Gevartius , OélaviusBol- 
doni , 8c  N.  Veroni,  de  V Amour,  (Ceux- 
ci  ont  efté  des  plus  fui  vis.  ) 

Marcus  Zuerius  Boxhornius , Allemand  , 
de  l’ Ombre. 

Fortunius  Licetus , Profeffeur  à Padouë  , 
de  la  Génération  , de  V Amitié  , 8c  de  la  Pri- 
vation.’ 

Ovide  Montalban , Boulonnois  , du 
Chanvre. 

f M.  de  Cigogne  Ingrande , de  Poitiers 
de  la  Papejfe  Jeanne. 

Aldovrandus  , & Achilles  Volta  , de 
Boulogne , ont  prétendu  dénouer  le  noeud , 
en  fuppofant  que  Lucius  Agotho  Prifcius  ef- 
; toit  un  vray  homme , 8c  qu’Ælia  LaliaCrif- 

pis j eftoit  une  Femme  feinte,  ou  un  mau- 
vais Génie  errant , &c.  C’eft  à eux  a démef- 
ler  la  fufée  ? 

Zacharie  Pontin  a dit  que  c’eftoit  trois 
cadavres  enterrez  par  trois  hommes  dans  le 
t mefme  Tombeau.  Le  premier , d’Ælia  vieil  - 
N 6 le 


* Pvemm 
Eréfident 
de  Bom - 
de  aux. 


f llfitpp*. 
foit  avec 
M,  Sport 
que  V In  - 
fer ip  tim 
ri  était  pas 
•Antique 

t II  prouve 
par  T bi foi - 
re  Rom, 
qu  on  en- 
terrait fw- 
vent  plu- 
fieurs  corps- 
dans  un 
mefme 
Tombeau* 
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le  Courtifanne,  tuée  d’un  coup  d’épée,  & 
enterrée  par  Lucius  ( gaudens  ) qui  s’en  ré- 
jouifïbit  parce  qu’ileftoit  fon  héritier.  Le 
fécond,  de  Ldia  ,,  Hermaphrodite,  efpé- 
ce  de  femme  chatte , empoifonnée  & jettée 
dans  l’eau  par  Agathon  fon  mari  ( mœrens  ) af- 
fligé de  s’eftre  vu  contraint  à en  venir  à cet- 
te extrémité.  Le  troifiéme  d’un  jeune  Gar- 
çon impudique > enterté  par  Prifcius  ( flens  ) 
qui  en  avoir  efté  amoureux,  & qui  pleuroit 
fa  perte. 

Enfin  , le  Doéleur  Charles  Céfar  Mal- 
vafîa,  que  j’ay  déjà  plufieurs  fois  cité  , & 
de  qui  je  tiens  la  plulpart  deschofesque  je 
^ dis  icy  , explique  l’Epitaphe  énigmatique 

d’un  Embyron  nouvelle  meut  conceû , Jansfor- 
ptÇ'  me  & fans  ame , & péri  par  un  avortement  > 

lequel  ejlait  de  fine  par  Lælius,  ou  par  celle 
qui  pcrtoit  V Embyron  , pour  ejlre  Femme  de 
Lucius  Agathon  de  famille  amie  , en  cas  que 
cet  embryon  naquit  Fille . Ce  Doéle  Profef- 
feur  , appuyé  fon  fentiment  d’une  maniéré 
fpintuelle  & favante  , par  une  infinité  de 
belles  recherches  qu’il  feroit  trop  long  de 
raporter  ïcy  , & que  les  curieux  pourront 
voir  dans  la  Differtation  qu’il  a fait  impri- 
mer. 

Pour  en  revenir  aux  pen/< les  prétendues 
ridicules  du  malheureux  Moderne , qui  félon 
M.  Spon  eft  apparamment  l’Auteur  démet- 
te Epitaphe  ; ( un  ancien  n’eftant  pas  capa- 
ble de  s’àmufer  à de  pareilles  pauvretez  : ) il 
ett  bon  de.  dire  icy  qu’on  répond  deux  cho- 
fes  à cet  Antiquaire.  La  première  ett  qu’à 
l’égard  de  l’Epitaphe  énigmatique,  entant 
U qu’énig- 
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qu’énigmatique  , il  devrait  fe  fouvenir  que 
les  Enigmes,  les  Apologues,  les  Parabo- 
les , les  Oracles  obfcurs , & toutes  ces  ma- 
niérés de  dire  les  chofes  myfterieufement  , 
ont  efté  prattiquées  & aimées  par  les  An- 
ciens Philofophes  , par  les  Rois  , par  les 
plus  graves  Théologiens  , Payens  , Juifs 
Chreltiensj  & autres.  C’eftoit  à leurgoull  » 
plus  qu’au  noftre,  une  maniéré  fine , noble  3 
& excellente  i ilsaimoient  à la  p rat  tiquer  a 
non  feulement  dans  les  chofes  graves  & 
importantes , mais  toutes  les  fois  que  l’oc- 
cafîon  s’en  prefentoit.  Pour  prouver  cette 
vérité  , M.  Malvafia  a rapporté  plufieurs 
Infcriptions  obfervées , 3c  inconteftablement 
Antiques  : J’en  mettray  feulement  une  icy. 

Mater , Filins  & F ilia , 

Socer  , G ener  , & Nurns  , 

Avia  , Neptis  , Vir , & Uxor3 
Uno  eodemque  tempo*e  ac  fato  • 
Suhlati  fmt. 

Quœritur  quot  fini  l 
Sunt  très v. 

Mais  en  général  on  peut  dire  queles^/r- 
eiens , qui  de  loin  paroiffent  eftre  à de  cer- 
taines gens  d’un  férieux  terrible , comme  fi 
leur  front  s’eftoit  toujours  fillonné , & que 
leur  barbe  euft  toujours  crû  & blanchi  de- 
quis  quinze  ou  vingt  Siècles  > on  peut  dis- 
je  ajouter  que  ceS  bons  Anciens  les  plus  fa- 
ges  mefme , & les  plus  Philofophes , n’ont 
pas  efté  ennemis  de  certains*  égayemens  de 
N 7 i’efprit  3 


Ci  n e fl  pas 

proprement 
une  Enig- 
me ; ce  fi 
plutofl  un 
efpéce  de 
Letbyrin^ 


mAict. 
C’efl  un fnè 
jet  d rem- 
plir des  F’q- 
lûmes . V- 
l e Recueil 
de  Jean 
Heifel= 
diusa 
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l’efprit*  qui  ont  plu  dans  tous  les  temps/ 
& parmi  tous  les  Peuples  du  monde. 

Nec  eriim  Facundia  femper 
Adduftà  cum  front e placet 
lue  Ain*  ..  ■ 

Dit  un  de  leurs  Poetes.  Et  nous  voyons 
auffi  3 fans  fortir  du  fujet  que  s'il  ont  érigé 
des  Pyramides  & des  Maufolées  pour  leurs 
grands  & pour  leurs  llluftres  ; s’ils  en  ont 
fait  l’hiftoire  & Péloge  dans  les  Epitaphes 
qu’ils  ont  attachées  à ces  Monumens  s ces  An- 
ciens 3 ces  mefmes  divins  Anciens  ont  quel- 
quefois pris  les  mefmes  foins  pour  des 
Chiens , pour  des  Chats  * pour  des  Chevaux  3 
pour  des  Moineaux  &c.  après  leur  avoir 
fait  des  Pompes  funèbres.  L’Epitaphe  que 
le  p»  Lab~  pay  autrefois  vue  d’un  Rofîgnol . , fur  une 
V Epitaphe  Urne  3 dans  le  Cabinet  du  Cardinal  de 
d'Lbrocde  Mafftmis  3 a quelque  chofe  de  fi  agréable  * 
Heic  que  je  ne  puis  m’empefeher  de  l’inferer 
phora^S"  *cy 3 comme  un  échantillon  de  l’efprit  d’un 
in.  " Ancien  (ou  d’une  t Ancienne)  dont  la  gra- 
îiicinia  vité  3 fi  tant  efi  que  l’un  ou  l’autre  en  eufient 
Fhilume-  tant  5 ne  Pempefchoit  pas  de  s’égayer  quel- 
quefois un  peu. 

LufcinU  Philumenœ 
Ex  Aviario  a Domitior.  Selettœ', 
Verftcoloriy  b Pulcerrimœ  y c Cantrici  fuavijfimœ  : 

Qm- 

a Dômitionim. 

h Vro pulchervinia.  Lit.  H.  nônnunquam  tollebant’ Rôtnani  , & 
Sic  aliquando  occurunt  in  nummis  & Saxis  , Filippu r , Triumpus  , 
Gracevf&c . Vide  Difîertationes  £z.  Spanhemii. 

c Pro.  Cantatrici.  Imploret  Çitbaras>  ÇantAtricefque  Chtreas  Claud. 
nawon  a dit  auffi  PiacentlU. 
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Omnibus  gratiis  ad  digitumpipillanti  : 

Jn poculo  * murrhino  caput  abluenti : 
Infeliciter  fubmerfe. 

Heu!  mifelïa  avicula  ! 

Hinc  inde  volitabas , 

Tota  garrula , tota  fefliva  ! 
Latitas  modo 

Inter  pulU  Leptynis  loculamenta 
împlumis , frigidula , claujis  ocellisl 
Licinia  Philumena 
d Deliria  fit* 

Quam  in  ftnu  paJHllis  débat 
In  proprio  cubiculo  „ 

Alumna  e Karijf. 

Lacrumans  pofuit. 

î Hâve  y 

Avis  g jocondiffima , 

Quamihi  volans  obvia 
Blandoperfonans  rofiello 
Salve  toties  ceciniJH. 

Cave  y Avis  y h avia  Averna  : 
Vaky  & volaper  Elifium. 

In  cave  a pifta  fait  ans  qua  dulce  canebat 
Muta  y tenebrofà  nuncjacet  in  Cave  a 

En 


Pocula 
murrhino, 
a murrhâ 
lapide 


d Deiicia  t x au  nommât.  ( Me  a volupUr , mea  delta  a,  Plant,)- 
e K pïo  C in  antiq*  Roman  or  uni  icriptura  fæpius  ©ccurik*  % 
Quintil.  L i.  C.  7, 
f Ave. 

V ©* 


g O proV.freq.  Hercoli , Confies  , &c. 
h Foje\  ce  qui  a efté  dit  fur  Caverne,  A QQ 
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En  voila  ce  me  îcmble  affez  5 pour  faire* 
voir  que  noftre  Infcriprion  n’eft  m ridicule  % 
ni  d'un  car  atterre  à devoir  faire  affirmer  poji- 
tivement  qu'elle  n'eft  pas  antique « Mais  il  me 
femble  qu’il  y a quelque  cliofe  à ajouter 
encore.  C’eft  que  quand  on  fuppoleroit 
avec  M<  Spon,  que  cette  Infcriprion  feroit 
mpertinente  à faire  pitié , ce  feroit  conclur- 
re  très  mal  avec  luy  , d’inferer  de  là  qù'elle  ne 
' feroit  pas  antique . Car  comme  on  pourroit 
faire  de  grands  recueils 3 &des  Enigmes,  & 
TFacetè  des  t Eutrapelies  des  Anciens  : $ On  pourroit 
d&Ha.  Ga-  auffj  compofer  des  Volumes  en  affez  bon 
Fiaifante  nomDre  de  leurs  Inepties.  Homere , le  *Dieu 
siesd'ef-  Homere  > en  fournirait  pour  fa  part,  pref- 
piit  *.  Bons  que  autant  qu’il  ett  gros.  Soit  dit  en  paffant 
mots*  contre  fes  Idolâtres. , & contre  tous  ceux 
tsans'pav-  qui  font  la  pitoyable  profeffion,  parle  plus 
ür  de  celles  aveugle  de  tous  les  préjugez,  d'adorer 
ItnJàs  ceux  °lll’en  leur  Engage  on  appelle  LES 
| ufqit*  ANCIENS.  J’avoue  que  je  ne  fais  jamais 

nous.  d’attention  aux  fauffes  idées  des  gens  qui 

* il  y a un  s’abandonnent  à un  culte-fideraifonnable, 
btan'Bafre-  fans  fouffrir  une  certaine  peine  fecrette  .• 
luf  jinti-  ^uj  naiftde la  forte  averfion  que  j’ay  contre 
**Rcme  che\  tout  ce  que  je  connois  diftindement  eftre 
iiConneju - un  effet  de  préoccupation-.'  Je  ne  penfepas 
bu  Colonne,  qlie  jamais  théfeaitefté  plus  mal  pofée,  ni 
Tolu  Cbif-  plus  nialheureufement  foutenuè  que  celle 
t dre  de  fin  de  l’EXCELLENCE  des  anciens  \ & par- 
Apîbéofie.  ticulierement  dans  ce  qu’à  écrit  îe  célébré 
M.  B.  contre  les  judicieufes.  réflexions  de 
M.  P.  J’efpere  que  îe  Leéteur  pardonnera 
à cette  petite  digreffion:  je  n’ay  pu  m’oppo- 
fer  au  .torrent  qui  m’a  pouffé  â la  faire  ; & 
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je  croi  que  je  ne  refifteray  pas  long -temps 
à l’envie  que  j’ay  fouvent  d’en  dire  davan- 
tage. 

Pour  rentrer  dans  lefujet,  & pour  con- 
tinuer de  l’égayer  un  peu  , j’ajoiiteray  ici 
un  Epitaphe  moderne  qui  a efté  faite  par 
un  Virtuofo  de  Boulogne  , à l’imitation  de 
celle  de  noftre  Ælia  Lelia.  La  copie  qu’on 
m’en  a donnée  à Boulogne,  n’eft  pas  tout- 
à-fait  conforme  à celle  qu’a  publiée  le  D. 
M.  Mais  ne  fachant  pas  laquelle  eft  la 
vraye , & trouvant  la  première  meilleure  que 
l’autre  , je  me  détermine  pour  ce  qui  me 
paroift  le  plus  raifonnable.  Au  fond  , la 
chofé  n’eft  pas  importante  , puis  que 
ce  n’eft  que  l’ouvrage  d’un  pauvre  Moder- 
ne. 

Dis  Tedibus. 

Sepulcro  hoc  non  Lapideo , fed  aquee 
Aqueo  tamen  cr  Lapideo , 

Sepultus  eft  vivus  & montais 

Qa\ 

Ylammas  aquâ  extintfurus 
Aquâ  fuit  Ipfemet  ext  inclus. 

A nimio  calore 

Tranftit  ad  aquas  nivium,  & ufque  ad  Inferos 
Peccatum  illius. 

Cum  in  Cælo  micans  Aquarius  occidebat  8 
Mifer  è Cælo  in  aquas  decidit. 

Pifcator  in  undis  prœdarn  non  invenit , 
Std  undarum  prada  fabius  eft. 

Penh 
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Non  Igné,  non  Aerey  non  mdd ; 


Neque  claufo , neque  reclufo  9 


Sed  omnibus . 

Non  vino , non  aqua  ; 
Sed  utroque . 

Non  ebrins , non  fobrius $ 


Sed  utrumque. 
Anno 


Periit 


Afenfe 

Neque  menfo , neque  emenfo. 

Die 

Neque prima , neque  ultima>  neque  media. 
Hora 

Nec  Lucis  y nec  Tenebrarum. 

(Li&or  quidam  ebrius  , in  puteum  demerfus 
ad  finem  anni , ante  folis  ortûm  , cùm  hauriret 
aquam  quâ  conflagrantem  domum  extingue- 
ret,  ) 

Le  nombre  ternaire  , qui  eft  toûjours 
obfervé  dans  PEpitaphe  d'Ælta  Leüa  com- 
me cela  a déjà  efté  remarqué,  me  donne 
lieu  d'ajouter  icy  aux  deux  precedentes  , 
un  une  belle  * Infcription  dans  laquelle  un  ha- 
^hli?Y°izè  Ancien  a effeéfcé  avec  fuccez  une  chofe 
four  c on-  icmblablc. 

fiant  in  f après  U défaits  de  Max  en  et. 
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Flavio  Confiantino  jQugufio 
Imperatori.  Pontifici.  Patri  Patru 
Ter  maximo. 

jiufpiciis.  armis.  confiiliis. 

Ter  feliei. 

Devifto  Tyranno.  deletafaftione.  vindicata  Republie  œ 
* Ter  triumphanti. 

jircum.  Urbem.  animas 
S . P.  Q^  R. 

Expandû. 

Pour  achever  ce  que  je  me  fuis  propofé 
de  dire  icy  touchant  noftre  Ælia  Lait  a Crif- 
pis  ; il  ne  me  refte  plus  qu’à  répondre  à deux 
nouvelles  petites  dîfficultez  qui  ne  font  pas 
venues  dans  l’efprit  de  M.  Spon  3 mais  qui 
ont  efté  faites  par  d’autres. 

On  dit  premièrement  que  ce  n’eftoit  pas 
l’ufage  parmi  les  Romains  , d’écrire  tout 
du  long  le  * premier  Nom  ; qu'ils  n’en  * Pv<tM~ 
mettoient  que  la  première  Lettre  avec  un  *"• 
ou  deux  points  ; & qu’ils  obfervoient  cela 
particulièrement  pour  le  nom  de  Lucius  s 
fuivant  ce  que  dit  Aufone , 

Lucius  ma  quidem  geminis  fied  dijfita  pmiéfis 
Littera  : Pranomen  fie  nota  Jbla  facit. 

Et  on  ajoûte  en  fécond  lieu , que  Nec 
Cœlo  nec  Aqttis , nec  Terris , pour  nec  in  Cœ- 
lo , nec  in  Aquis , &c.  eft  une  faute  contre 
la  bonne  Latinité. 


Feu? 
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Pour  répondre  à la  première  de  ces  ob- 
jections * il  faut  diftinguer  le  commun  ufa- 
ge* d’un  autre  ufage  moins  ordinaire  , 
mais  qui  n’eft  pourtant  pas  inconnu.  Il  eft 
certain  que  dans  l’ufage  ordinaire  > A.  C. 
L.  M.  F-  Q.  T.,  (par  exemple)  lignifient 
Quelquefois  * toujours  dans  les  Médailles  & 

pour  céïai  dans  les  autres  Infer iptions  Antiques  * Au- 
M.  pour  lus  , Caius  y Lucius  > Marcus  , Publius  3 
Qlflntus  * Titus , &c.  mais  cet  ufage  qui  eft  le 
têt***  3 plus  communément  prattiqué  3 n’exclut 
Q^pour  pas  entièrement  l’autre  ufage  extraordi- 
naire  > qui  eft  d’écrire  quelquefois  ces 
noms  entiers.  Je  pourrois  alléguer  des 
exemples  de  tous  ceux  que  je  viens  de  mar- 
quer $ mais  puis  qu’il  eft  principalement 
queftion  du  nom  de  Lucius  s & que  c’eft 
auffi  celuy  qu’Aufone  a particulièrement 
défigné  5 je  me  contenteray  de  faire  voir 
ce  nom  écrit  entier  fur  l’Arc  Triumphalde 
Severe  * l’un  des  plus  beaux  monumens 
qui  relient  de  l’Ancienne  Rome. 

Je  mets  ici  lmp.  Cœf.  LU  C ! O Septimio  M \ Fil- 
eetteinfcn - Severo  t pi0  Pertirmci • Am.  Patri  Pa - 

ption y com-  . . 7 . 7 

m*  elle  fe  tria . Partico  Arabica  j parthico  A- 
rencontre  diabenico.  Pontif \ 2 Max.  Tribunic . Po- 

pre fente-  J 

mmt  de-  te  fl.  XI.  lmp.  XL  Cof.  III.  Procofl  O* 
yeOx  ZLs  3'  M*  Aurelio  L . 4 Fil . Antoni- 

unDeJJein  ÏIO 

de  t3 \Arc  de  Severe  qui efl  dans  mon  Cabinet . Mats  elle  n eft  pas  tout-à 
fait  conforme  d une  autre  copie  que  fay  de  cette,  me  fine  inscription.  L*. 
ffoyageur  curieux  confrontera  l'une  & lr  autre  avec  d Original.  Les  Va  - 
zix  le&iones  font  marquées  d’une  étoile .*  i . Vautre  copie  omet  Pio  i. 
SUU  œet  ùU&imo  tout  au  long.  3,  G$£  au  lieu  de  Gæf.4.  Fil.  eft  omi:* 

y.  Au- 
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Îno  ^Aug.Pio  y Felici.  Tribunit.  Potefi.  6 
FL  Cof  Procos.  P.  P . Optimis  Fortijfîmif- 
que  Principibus  ob  Rempublicam  reftitu - 
tam  , Impenumque  Populi  Romani  propa - 
gatum  y Infigmbtis  virtutihus  eontm  Vomi 
Forifque.  S.  P . ÇL  R* 

. 

Il  nteft  pas  moins  aîfé  de  répondre  à la 
fécondé  difficulté  ; & la  réponfe  eft  dou- * 1 

I ble.  Premièrement  ^ c’eftque  nec  Cœlo  »Prf^ndqu9 
I nec  Aquis  , * n’efl:  point  une  faute  de  lan- 
1 gage  3 pour  nec  in  Cœlo  , nec  in  Aquis  ; 

Cette  façon  de  parler  eftant  appuyée  de 
| mille  & mille  exemples  t chez  les  bons  Au- 
! teurs.  Secondement  $ c’eft  que  quand  il  y 
1 auroit  du  Barbarifme  dans  cette  expreffion3 
J la  conféquence  qu’on  en  veut  tirer  n'en 
feroit  pas  moins  fauffe.  On  n’a  jamais  vu 
en  quelque  temps  & en  quelque  Pais  du 
J monde  que  çait  efté  5 que  chaque  Partial» 
lier  ait  correctement  parlé  fon  propre  Lan- 
gage : & aufïî  trouve-t-on  quelquefois  des 
fautes  dans  les  anciennes  Infcript-ions  Lati- 
nes,, &Jurtout  dansles  Fipitaphes  s à Rome 
mefme  3 dans  les  premiers  fiecles.  Mais  fi 
Poneftend  plus  loin  le  terme  cP  Antique  que 
M,  Spon  employé  à l’occafion  cPLElia  ùe- 

lia 

5*  Augufro  tout  du  long*  6.  V <*«  lieu  de  VI.  Comme  il  tieftwt  pas  ne~ 
xejjatre  de  reporter  cette  Infcr'iption  entière  , il  ny  a pas  auffi  d’incGnve- 
ment  à l 'avoir  fait . 

t - Ntinc  totâ  Afiâ  Vagatur.  Gicer.  Philip.  2. 

Saxum  antiquum , ingens  campo  qui forte  jacebat  p 
Limes  agro  pofitus.  yirg.  t An,  l.  1 ù 
^Ibanvfértè  via  Sacra " Horai.  L 1 ,6'at,  9. 

Régions  tir  bis  fextâ — » Suet,  de  Demi  t . &e» 
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lia  fans  s’expliquer  davantage  * & qu’on  le 
porte  au  temps  de  la  fécondé  Antiquité  qui 

* inclut*  peut  aller  * jufqu’au  huitième  Siecle , quel 
wment.  étrange  langage  ne  trouvera-t-on  pas  dans 

divers  Monumens  qui  font  mefme  du  qua- 
tre & du  cinquième  : Pour  en  voir  un  beau 
nombre  d’exemples  3 il  n’y  a qu’à  jetter  les 
yeux  fur  les  Epitaphes  que  Bofîus  a ramaf- 
fees  de  tous  coftez  dans  les  diverfes  Cata- 
combes. Je  pourrois  * fans  en  citer  beau- 
coup 5 faire  voir  dans  ces  Epitaphes  la 
$ De  Tan  Grammaire  tout  en  defordre  5 mais  j’en 
4°8.  rapporteray  t une  feulement  3 tant  pour 

* Ce l fus  fervir  d’échantillon  , que  pour  corriger 

ÎTï*d&  trois  autres  Antiquaires  qui  l’ont 

progr.  Lin - donnée  fort  differente  de  ce  qu’elle  eft  : on 
gnîruig.c.lz  voit  fur  un  mabre  fervant  de  pavé  dans 
20.  p.  jl-  pBglife  de  î Ste.  Agnes  * où  elle  a efté 

tranfportéedes  Catacojnbesvoiünes. 

Reine  fi  u s » 

Cuf.20.  DEPOSITA  SUSANNA  DIE  XS 
«97-n  KALENDAS  NOBEMBRES 
t s.  jtgneft  CONSV LAT V _ANICI  BASSI  ET  FL 
ÿif  FYLIPPI  VV  CC  QVAEBIXIT  AN- 
NIS  PT  MXXV_FECIT  CVM  MA- 
RITO  ANNVS  P.  M.  SEP  TE  EXV- 
PERANTIVS  MARITVS  SE  VIVO 
VXORI  DVLCISSIME  SIBI  ET 
POSTERISQVE  svis  hoc  tv- 
MVLVM  FECIT. 


— 
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* La  figure  qui  eft  auprès  du  chifre  du 
nom  de  Chriit  eft  apparremment  une  fie. 


* y'ovex  les  Con’vBnres  d’oint.  B' pas  > de  Jean  Seve- 
rani , & des  autres  qui  ont  écrit  fur  tes  Catacombes, 


TOU- 


TOUCHANT 


LA  CROISADE 

DES 

DAMES  GENOISES, 


Omme  j’ay  évité  le  plus  qu’il 


contenté  dans  les  deux  éditions  précéden- 
tes 5 de  dire  un  mot  touchant  cette  rare 
Croifade  des  Dames  Génoifes  3 qui  fe  fit 
il  y a * quatre  cens  ans  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Boniface  huitième.  Mais  puis  que 
Poccafion  fe  préfente  aujourd’huy  , com- 
me je  l’ay  déjà  dit  ailleurs  , de  remplir  ce 
Volume  de  quelques  Additions  ; je  croi 
pouvoir  donner  celle-cy  avec  une  affez 
jufte  efperance  qu’elle  ne  fera 'pas  la  moins 
bien  receüe. 


Dont  il  eftparlé  dans  le  Tom . ///. 
P*&*  41- 


m’a  efté  poffîble  dans  ce  que 
j’ay  écrit  > les  digreffions  qui 
m’auroient  jette  dans  l’écart  & 
dans  la  longueur  3 je  me  fuis 


Les 


Dames  Génoises.  295 

ILes  trais  lettres  du  Pape  Boniface  font 
gardées  à Gènes  parmi  les  Archives  de 
l’Eftat  dans  le  Palais  public;  & ç’aeftépar 
faveur  que  j’en  ai  obtenu  la  communica- 
tion. Je  ne  voudrais  pas  affirmer  qu’elles 
n’ayent  jamais  efté  publiées  ; mais  quoi 
qu’il  en  foitjeneles  ay  trouvées  nulle  part, 
quelque  recherche  que  j’en  aye  pû  faire  5 
& il  faut  que  la  chofefoit  bien  peu  connue  , 
puis  que  M.  le  Chevalier  de  Mailli  n’en  a 
pas  dit  un  mot,  dans  Thiftoire  de  la  Répu- 
; blique  de  Gènes  qu’il  a donnée  il  n’y  a pas 
1 long-temps;  & que  le  P.  Maimbourg  n’en 
a rien  dit  non  plus  dans  fon  Hiftoire  des 
Croifades  ; Luy  qui  a tant  exalté  * Mar -*Eiie  efisii 
guerite  de  France  Veuve  de  Bêla  troifié-  fittede 
jj  me  , Roi  de  Hongrie  ; laquelle  fe  croifa  Lj™J‘  ^ 
avec  les  Princes  Chreftiens  qui  allèrent  au  avoitépH- 
\ fecours  de  la  Terre  Sainte.  fe'enprei- 

Plus  j’ay  longé  à l’entreprife  de  ces  Da-  m,erf‘  mr 
\ mes  de  Gènes  3 plus  je  me  luis  confirme  dit 
dans  la  penfée  qui  m’eft  venue  que  cela  ne  Court 
s’eft  point  fait  fans  myftere.  De  voir  quel-  tef  Roi: 

\ que  efpéce  d'Amazone  , quelque  Femme 
robufte  & hardie  3 fe  mefier  dans  une  Ai-  ciéà  Henri 
mée  d'hommes  s on  a de  cela  quantité  il  fn 
! d'exemples.  Mais  qu'un  nombre  de 
mes  de  qualité  3 élevées  dans  la  plus  gran- 
de molefle  , s'aille  tout  d’un  coup  avifer., 
comme  par  une  infpiration  3 d'endolfer  la 
cui rafle  & d'abandonner  Maris  3 Païens  5 
1 Pais,  Enfans  ? Amis  , Plaifirs  3 pour  s’al- 
ler expofer  inutilement  aux  fureurs  de  la, 

Mer  3 & aux  horreurs  de  là  guerre  s c'ert 
ce  qui  n’entrera  5 je  crci  3 jamais  dans  la 
Tom.  III » O ' penfée 


* .P'tyfZ.ld 
j-  pttéme 
1 e marque 
fur  la  pre- 
mière et- 
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penfée  d’aucune  perfonne  raifonnable.  Je 
dis  s’expofer  inutilement  , car  que  poil- 
voieat  faire  ces  Femmes  ? A quoi  cela 
pouvoit-il  eftre  bon  ? Quarante  ou  cin- 
quante pareilles  Femmes  * fuppofons  qu’il 
y en  euft  autant  , beaucoup  plus  mefme  fi 
l’on  veut  j de  pauvres  petites  Créatures 
fans  force  , fans  courage  * fans  connoiflan- 
ce  de  la  guerre  5 fans  capacité  de  manier 
les  Armes  , à quoi  cela  pouvoit-il  fervir  ? 
A rien  du  tout  qu’à  embarafler  les  autres, 
fuppofé  qu’elles  euffent  voulu  fe  fourrer 
dans  la  mefiée.  La  chofe  eftoit  donc  en 
elle  mefme  , du  moins  3 tout-à-fait  inuti- 
le. Et  en  effet , les  cafques  & les  cuiralfes 
qui  font  aujourd’huy  un  des  Ornemens  de 
l’Arfenal  de  Gènes  , font  bien  voir  que 
celles  qui  les  avoient  portées  ne  les  lailfe- 
rent  pas  au  combat  : peut-eftre  mefme  ces 
prétendues  Guerrières  ne  s’en  embarafîe- 
xent-elles  jamais  ni  la  telle  ni  les  épau- 
les. 

D’un  autre  codé  auffi  , quel  pouvoit 
eftre  le  fecret  deffein  du  Pape  ? Vouloit-il 
faire  honte  à ces  Princes  Chrétiens  qui  * 
méprifoient  fes  inftances  & fes  menaces  ? 
Croyait-il  leur  donner  de  l’émulation  ? EJ - 
per  oit -il  entraîner  une  armée  de  Galants  à la 
faite  de  toutes  ces  Dames  ? S il  n’avoit  que  ces 
veües  , il  ne  fe  pouvoit  pas  flatter  de  fort 
grands  fuccez  Dira-t-on  que  le  Pape  ayant 
rendu  fes  filets  de  tous  coftez  3 il  n’avoic 
attrapé  que  ces  feules  Femmes  , tous  les 
autres  luy  eftant  échappez  i Mais  fi  ces 
Dames  fe  voyent  reliées  feules,  leur  Voya- 
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ge  eft  fi  ridicule , qu’il  n’y  a pour  elles  au- 
cune obligation  de  perfiiter  dans  leur  enga- 
gement. Alléguera-t-on  enfin  le  motif  de 
teur  dévotion  ? l’unique  & puiflante  raifon 
de  leur  pieté  ? Mais  cette  raifon  s’anéan- 
tit fi  l’on  confidere  l’inutilité  certaine  de 
leurs  trop  foibles  efforts  J’avoüe  donc  que 

je  ne  fçaurois  découvrir  le  reffort  caché. 
jMais  quoi  que  je  ne  puifle  pas  pénétrer 
affez  avant  , mes  premières  réflexions  me 
laiflent  pourtant  dans  la  perfuafion  qu’il  ÿ 
avoit  du  myllere  ; fur  tout  , quand  je  me 
repréfente  le  caraélere  de  Boniface  > un 
rufé  de  profeffion  qui  ne  tendoit  à fes  fins 
que  par  des  détours  , un  fantafque , un  hy- 
pocrite j un  Opiniaftre  , un  Ambitieux , 
un  fourbe  , un  fcelerat  dans  toutes  les  for- 
mes. 

Lors  que  je  pafîay  à Gènes  , je  n’y  fis 
que  peu  de  féjour  , & les  occupations  or- 
dinaires du  Voyage  , furent  caufe  qu  il  ne 
me  vint  alors  aucun  foupçon  dans  l’efprk 
touchant  cette  extraordinaire  Croifade  : 
Gènes  eft  pourtant  le  Lieu  où  l’on  doit  plu- 
toft  efperer  de  trouver  de  l’éclairciffement 
fur  cela.  Le  curieux  Voyageur  pourra  fup- 
pleer  à mon  défaut,  & s’informer  non  feu- 
lement des  fecrets  motifs  de  cette  bizarre 
(expédition  -,  mais  encore  de  lafuife  du  Voyage 
des  Dames , & de  toutes  les  circonftances  de  ce 
fingulier  événement. 

Au  refte  , en  mefme  temps  qu’on  voit 
: dans  ces  femmes  une  grande  limplicité une 
foiblefle  d’efprit  qui  leur  permet  de  s’en- 
gager dans  une  entreprife  téméraire , inu- 
O z tile, 
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tile , & * injufte  , aux  follicitations , félon 
•toute  apparence  de  cet  homme  qu’elles  re- 
gardent comme  un  Dieu  ; On  peut  auffî 
remarquer  en  elles  une  réfolution  qui  leur 
fait  quelque  forte  d’honneur. 


Dilc&is  ïn  Chrifto  Filia- 
bus  Nobilibus  Mulic- 
ribus  A.  de  Carmendi- 
noj  J.  de  Ghifulphis , Ai. 
de  Grimaldis , C.  Fran- 
ce, A . de  Auria , S.  Spi- 
nutœ  y S.  CA  P.  de  Ciho , 
P.  de  Caris  , & aliis  ea- 
rum  r Sociabus  , & 
fequacibus  2 Januen. 


x 


veflrarum  , CA  di- 


leÜorum  Filiorum 
Nobilium  V'irorum  Bene- 
didi  Zachariæ  , Jacobi 
Lomellini  , Lanfranchi 
Tartari,  & Joannis  Blan- 
ci  Civium  Jamenfium  U- 
terarwm  ténor ibus  , CA  re- 
lation e dilcBi  Filii  Fr. 
Philippi  Saoneny  Leêloris 
Ordinis  ATinorum  perce - 
ÿimHSy  quod  vos  y CA  ali  a 
quam 


A nos  cheres  Filles  en 
Chrijl  y les  Nobles 
Femmes  A.  Car- 
mendino  , J.  Ghi- 
fulfi , M.  Grimaîdi, 
C. Franchi,  A.  Do-* 
ria  , S.  Spinola  , S 
CA  P.  Cibo,P.  Cari, 
CA  aux  autres  Da ■ 
mes  CA  Femmes  de 
Gênes  , qui  les  doi - 
vent  accompagner . 


NOus  avons  apris 
par  vos  lettres, 
par  celles  de  nos  chers 
Fils  les  Nobles  Benoifi 
Zacharie  , Jaques  Lo- 
mellini , Lanfranc  Tar- 
tari y & Jean  Blanchi  y 
Citoyens  de  Gènes  , & 
par  la  relation  que  nous 
a faite  noflre  cher  Fils 
Fi  Philippe  de  Savone 
Ledeur  de  1 Ordre  des 
F reres 


* II  eftoit  wjufte  d iikaniïcnKfr  leurs  Familles , four  s'en  aller  fA* 
une  {Use  comme  celle-  U. 
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quarn  plurima  Mulieres 
Civil  atis  Januen,  divino 
fpiritu  infiammatœ  , fro- 
vide  attendentes , quod  4 
Calanus  Maghus  Tarta- 
rorum  Imper ator  cum  muT 
titudine  fui  exercilùs  y lieeî 
Paganus,  5 Regnum  Hie - 
rofolymitanum  intraverit 
ad  expellendos  de  Terra 
SanSla  6 Soldanum  Baby- 
lomcum , ejufque  Seqmces 
incrédules , ut  9 fi  Chrif 
tiano  cultui  rejiituta , £4#- 
É2V4  Domini  decaniaren- 
tur  in  ipfa  exultationis  ZT 
taudis  ; quodque  Reges 
Principes , G7"  Chrif- 
I Pûtentes  y ZT  ad  ar- 
ma doBiffimi  , ^ fubve- 
niendmn  diftœ  Terra,  pie 
tatis  quo-dammodo  Tifeera 
7 claujtjfe  videniury  obtu- 
rantes aures  fuas  clamori - 
bus  exulum  qui  Terram 
ifiam  haclenus  habitarunt , 
quorum  raucdt  fa&œ  funt 
: fauces  in  expetendo  lacry - 
mabiliter  Terra  fape- dic- 
ta illi  fuccurri  , induitis - 
v 


ENOÎSES.  2 95? 

Frétés  Mineurs  * que 
vous  & beaucoup  d’au- 
très  Femmes  Génoifes 
Animées  du  S.  Efprit, 
avez  réfolu  de  fuivre 
l’exemple  de  Caîanus 
grand  Empereur  de 
Tartane  ( qui  5 quoi 
que  Payen  , eft  entré 
dans  le  Royaume  de  je  - 
rufalem  avec  une  puii- 
faute  armée  , pour  ciiaf- 
fer  de  la  Terre  Sainte 
le  Soudan  de  Baby lo- 
ue , & les  ïnfidelles  de 
fa  luire  ) afin  que  le 
Culte  de  la  Religion 
Chreftienne  y eftant 
reftabli , on  y chantaft 
de  Sacrez  Cantiques  de 
louange  & d’exulta- 
tion Voftre  entreprife 
eft  d’autant  plus  loua- 
ble 3 que  les  Princes 
Chreftiens  les  plus  puif- 
fans  & les  plus  expers 
au  meftier  de  la  guerre 
négligent  de  fecourir  la 
dite  Terre  Sainte  ^ fer- 
mant leurs  entrailles 
de  piété  , & bouchans 
leurs  oreilles  aux  Cla- 
meurs des  Chreftiens 
qui  en  ont  efté  bannis 
après  y avoir  demeuré 
O j juC 
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mente  Viros  in  corpore 
fragili  , decernentes  & fibi 
vejirorum  largitione  bono- 
rum  per  viam  marini  9 Ef 
tolii  fubv  entre  fub  ducatu 
Nobilium  pradittorum  , 
nonntdU  vefirüm  fœmi- 
neos  animes fiipergrejfæ , ad 
perfeBiora  feruntur  , dif- 
ponentes  in  fingulari  quafi 
50  paffagio  1 1 transjre- 
îare  , ( C^’o.  ut  in  Bull  a 
^ 3 . ) üi  reformato  cor - 
JW?  humilitatis  earum  , 
1 2 conforment ur  Chrifii 
Corpori  claritatis  , fecun- 
ditm  operationem  qud  po- 
te f etiam  fubjicere  fiibiom- 
nia  r qui  in  Cœlis  fedens 
ad  dexteram  Dei  Patris 
interpellât  pro  nobis  y & 
exauditur  pro  fua  reveren - 
tia  : Nonenim  Pater  œter- 
nus  denegare  potefi  quic- 
qua?n  Eiiio  coaterno . De - 
votionem  , igitur  veflram  , 
charitatis  incendium  , 
janttumque  propofitum  di- 
gnis  in  Domino  laudibus 
com~ 


jufqu’icy*  & qui  fe  font 
* enroüez  à force  de 
crier  3 demandant  du 
fecours  de  la  maniéré 
la  plus  pitoyable  Le 
deffein  que  vous  avez 
de  les  affifter  de  vos 
biens  > & d’aller  vous 
mefmes  les  fecourir 
fous  la  conduite  des 
fufdits  Nobles  fait  bien 
voir  que  vous  avez  un 
efprit  malle  , dans  le 
corps  délicat  du  Sexe 
fragile.  I l'y  en  a mefme 
quelques  unes  de  vous 
qui  pleines  de  ce  coura- 
ge héroïque  , portent  la 
chofe  plus  loin  encore  a 
& fe  difpofent  à faire  un 
embarquement  parti- 
culier 5 pour  traverfer 
la  mer  ^ ( conformé- 
ment à la  teneur  de  la 
Bulle  53  ) afin  qu’ayant 
purifié  leurs  corps  vils  r 
elles  foient  rendues 
conformes  au  corps 
glorieux  de  Chrift , félon 
l’opération  par  laquelle 
il  peut  s’affujettir  toutes 
chofes  5 lui  qui  eliant 
affis  au  Ciel  à la  Dextre 
deDieU;  intercède  pour 
nous 


Dames  Génoises. 
commenâantes , def  dénis  nous,  & eft  exaucéj 
vejïris  libemer  occurimm  , comme  il  en  eft  digne  > 

nonmdlas  petitiones  ad  ^ere  Eternel  , ne 
» 1 • • pouvant  nen  reruier  au 

FilsCoéterneL  A prou- 
vant donc  en  noüre 
Seigneur  , & louant: 
comme  vous  le  mé- 
ritez voftre  dévotion  , 
voftre  ardente  charité  , 
& la  fainte  réfbîütion 
que  vous  avez  faite  , 
nous  répondons  de  tout 
nofîre  cœur  à vos  defirs 
& nous  vous  accordons 
les  chofes  que  vous 
nous  avez  demandées  , 
pour  faciliter  Pexécu» 
rion  de  voftre  deffein , 
comme  nous  avons  ju 
gé  qu'il  eftoit  conve- 
nable, & comme  il.  eft 
plus  amplement  porté 
dans  les  autres  lettres 
que  nous  * écrivons  fur 
cela  Nous  efperons  en 
noflre  Seigneur  qu’il 
augmentera  le  nombre 
de  vos  Compagnes  , & 
qu’il  fufcitera  de  nou- 
veaux moyens  3 pour 
O 4 re~ 


robur  CT  juvamen  negotïi 
i fYo  parte  veflra  peinas  k 
Vûbis  j ad  exauditionis 
gratiam , prout  decet , CT 
expedims  vidimus , Jibe- 
raliter  duximas  admit - 
tendus , prout  in  al  iis  n of- 
fris literis*  fuper  hoc  con- 
fiais pleniks  continetur  : 
Sper antes  in  Domino  5 quod 
multihlicahn  vobis  foc  las  y 
Cn  alia  tri  huit  incrémen- 
ts y per  qua  recuperabitur 
dit} a Terra  y CT  refHtue- 
tur  cuit  ni  ChriJHano  T quam 
Dominus  proprio  fanguine 
confcravit , CT  ipfo  lar- 
giente  ? qui  pote  fi  , vobis 
mulîiplicabitnr  gratta , in 
pmfimiy  CT  eo  duce  5 qui 
no  vit , j verve  ni  et is  ad  œter- 
nam  Gloriam  in  future. 
Datera  1 3 Anagniæ.  14 
quinto 


; t Comme  il  en  eft  digne  , ou  félon  l? égard  que  le  Pere  a pour  luy  : C’eft 
*efens  que  lioni face  donne  d ce  pajjagej  mais  il  Cent  end  & l3  applique 

fort  mal.  ëiœCKÿâ'trtf  ivri  $ ivhoifieixç , Heb.  5.  7.  Le  pafagt 

ejî  difficile. 

* £hte  nous  avons  écrites*  Ce  font  les  deux  lettres  fui  vante  s. 
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quînto  Uns  Augufti , an- 
no  15  feptimo. 
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DiJcdo  Filio  Fr.  Por- 
chetto  Spinulæ  1 Ad- 
v ininiftratori  EcckGæ 
Januenfis. 

fi  N,  cjuod  expedlaba- 
**  / mus  invenimus , vidi- 
mus  ; Aîulieres  fcihc  et  for- 
tes fe  per  pietatis  Cr  vir- 
tutum  opéra  exercent  es  , 
fitorumpanitentU  5 & la- 
borum  2 panem  portantes 
de  longe , de  exilio , fcili- 
cet  prefentis  peregrihatio- 
n is  3 adPatriam,  [ur- 
gentes 


recouvrer  la  dite  Terre 
fainte,  & pour  y réta- 
blir la  Religion  Chref- 
tienne.  Le  Seigneur 
qui  a confacré  cette 
Terre  par  fon  propre 
fang,  & qui  peut  toutes 
chofes  félon  fon  bon. 
plaifîr  5 veille  vous 
combler  dés  à prefent 
de  fes  grâces  , & vous 
conduire  enfin  à la 
Gloire  éternelle.  Donné 
à Anagnie  le  9 me  jour 
d'Aoufi  , & le  7üic.  de 
nojlre  Pontificat . 

Jî  nojlre  cher  Fils  Fr. 
Forcheito  Spinola 
Adminiftrateur  de 
PEglife  de  Cènes . 

VjOus  avons  donc 
IN  enfin  trouvé  , 
nous  avons  vu  ce  que 
nous  fouhaitions  l Voi- 
ci. des  Femmes  fortes 
qui  voulant  s’exercer 
dans  les  œuvres  de  la 
Pieté  & dés  autres  ver- 
tus 3 ont  refolu  dans 
cette  expédition  3 de 
porter  y d’un  Pais  éloi- 
gné dont  elles,  fe  bannif- 
fent  3. 
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génies  de  noBe  ?mmdia - fent  , dans  leur  verita- 
lium  tenebrarum , ^ 


ble  Patrie  , le  pain  de 
leurs  travaux  & de  leur 
pénitence.  Elles  quit- 
tent les  ténèbres  du 
monde  pour  livrer  les 
Ennemis  de  la  Croix 
aux  Domeftiques  de  la 
Foy3  & pour  chercher 
la  Cité  qui  elt  à venir  5 
fachant  bien  qu’elles 
n’en  ont  point  ici  bas 
qui  foit  permanente. 
Elles  fe  font  ceint  les 
reins  de  force  s & ont 
fortifié  leurs  bras  par 
des  A étions  viriles  .* 
leurs  Lampes  ne  s’é- 
teindront point.  * Elles' 
veulent  faire  des 
aétions  vaillantes  3 & 

ouvrir  leurs  mains  aux 
néceffîteux  exilez  de  la 
Terre  fainte  en  travail- 
lant à les  fecourir,  * 
Elles  ne  craindront 
point  le  froid  de  la  nei- 
ge pour  leurs  maifons  , 
car  elles  font  reveftuës 
dJun  double  Domicile . * 
Il  leur  fera  donné  du 
fruit  de  leurs  oeuvres  3 
& ces  œuvres  feront 
O % louées 

* Ces  pxjptges  font  icy  traduits  félon  les  fauffes  idées  de  Fauteur  ; 
tLW  jjas  félon  U •vérité  du  texte,  d'oye^  les  ‘Rgmarques* 


mejïicis  Fidei  Crucis  ad - 
verfarios  dent  in  pradam  y 
Crquafi^  non  habentes  hic 
manentem  Civitatem  y pu- 
turam  inquirant  ! 5 jic- 
cinxerunt  fortitudine  lum - 
bos  pAos  , brachium  fuum 
virilibus  operibus  robora - 
runt , quorum  6 lucerna  non 
extingueniur  in  nofle  : 
.7  didanus  f lias  miferunt  ad 
fortia  , & & palmas  puas 
aperuerunt  inopibus  im - 
ÿendendo  ptbvemionis  au- 
xilium  exulibus  Terra 
Sanfhe  pauperihus  : 9 jd 
frigoribus  nivis  pus  domi- 
bus  non  timebunt , cum pnt 
veftiu  duplicibus  : 10  B a- 
bitur  eis  de  fruBu  operum 
pAorum  , in  portis  ea- 
ntm  opéra  laudabuntur . 
Qua punt  ha  y O*  laudabi - 
mus  ea  y in  vît  a Pua  mira - 
kilia  facientes  ? Ifïœ  punt } 
nonnulU  Nobiles  *7 amen - 
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fes  , ipfarum  focia  ac 
fequaces  * divinitus 

infpiratœ , fexufragili 
viriles  animos  induemnt , 
exurgentes  in  dildœTerrœ 
pAccurfum  , y?*'#* 

Chrifio  confiante  in  acie 
adverfus  malignantes , 
adverfus  11  opérantes  ini~ 
quitaum  , <5^  , <^0- 

lor  / Terrain  inhabitant 
mtmoratam . O miracula  ! 
6 prodigia  l Fœminœ  prœ- 
venimt.viros  in  fepe-diflœ 
Terra  fuccurfuml  H 12 
dwifta  foie , temporalia 
fub  pedibus  fuis  Jlernunt  , 
fignijicataper  Lunam.  Re* 
ges  Principes  Jliundi 

füçcurrere  , *3 

3 4 effugiunt;  fœmina 
3 5 imbecilles  16  ultra  je 
êfferunt.  Utfdk  hoc  ? de - 
furfum  uiique  18 
luminum , kquo  omne  da- 
tum  optimum , CT 
donum  perfechm  defcen- 
drit.  Annon-  in.  Mulïeri - 
Jw  inncvata  funt  fi- 

gna  y & mirabilia  im- 
muta- 


loüées  aux  portes . Qui 
font  elles  ces  Femmes 
qui  font  des  chofes  fi 
admirables  * & nous 
leur  donnerons  des 
loüanges  ? Ce  font  des 
Femmes  Nobles  de  la 
Ville  de  Gènes  , avec 
leurs  Compagnes , qui 
eftant  infpirées  du  Ciel 
forment  des  defieina 
héroïques  malgré  la 
fragilité  de  leur  Sexe.El- 
les  entreprennent  le  fe- 
cours  de  la  Terre  fainte 
pour  fe  tenir  conftam- 
ment  en  bataille  avec 
Chrift  contre  les  Enne- 
mis  „ & contre  tous  les 
ouvriers  d’iniquité 3 les- 
quels 3 ô douleur  ! ha- 
bitent prefentement  ce 
pais*  O merveille.  O 
prodige  ! Des  Femmes- 
previenent  les  hommes 
dans  cet  Ouvrage!  Ces 
femmes  revêtues  du  fo- 
leil  foulent  aux  piés  les 
chofes  temporelles  re- 
préfentées  par  la  Lune. 
Les  Rois  & les  Princes 
du  mondé  3 fans  aucun 
égard  aux  -inftantes  fol- 
licitations  qu’on  leur  a 
faites  p refufent  d’en- 
voyer 


il 

üll 


J 


' ’i 


! 


Dames  Génoises.  20 


mutât  a-  ? accepimus  nam - 
que  r9  quod  prœditfœ  Mu- 
iieres , Ipfarum  Socia 
Cr  fequaces  , decreverunt 
Jkomm  larguions  bonorum 
per  viam  marini  Eflolii 
prafata  Terra  Statut  fub- 
v entre fub  dutlu  dileflorum 
jUiorumNobilium  Viromm 
Benedidi  Zachariæ  , Ja~ 
cobi  Lomellini , Lanfran- 
ci  Tartari  , & Joannis 

Blanci  Civ  mm  J amen- 
fium , Cr11  nonnulla  ipfa- 
rum fœmineos  animos  fu- 
pergrejfa  , ad  perfeBiora 
feruntur , difponentes  per- 
fonaliter  in  21  particulari 
quajî  paffagio  transfretare 
ad  exibendum  obfequia 
bellatoribus  Cruxifixi  5 per 
quos  ChrijHanitatis  hofîes * 
auxiliante  Deo , poterunt 
impugnari  5 tr  in  ipfa 
Terra  Aîorari , ad  cal - 
eandas  hujus  Mundi  paf- 
jiones , potins  21  ajfligi  eli - 
gentes  cum  Populo  Dei , 
quam  temporalis  vit  a ju- 
cmditatem  habere  , ajpi- 
mm - 


voyer  du  fecours  y & 
voici  des  Femmes 3 qui 
malgré  leur  foibleile  * 
s’offrent  volontaire- 
ment elles  mefmes. 
D’où  procédé  cela  > 
D’enhaut  , du  Pere  des 
Lumières  3 de  qui  def- 
cend  toute  grâce  excel- 
lente & tout  don  par- 
fait. Nes’eft-il  pas  fait 
de  nouveaux,  lignes  & 
de  nouveaux  miracles 
en  la  perfonne  de  ces 
Femmes?  Car  nous 
avons  apris  qu'elles , & 
plufieurs  autres  qui  fe 
prepareut  à les  accom- 
pagner 3 ont  réfolu 
de  ne  point  épargner 
leurs  biens  pour  le  fe- 
cours de  la  Terre  faim 
te  s & de  s’y  tranfporter 
elles  mefmes  par  mer  5 
fous  la  conduite  de  nos 
chers  Fils  les  Nobles 
Benoifl  Zacarie  3 Jaq» 
Lomellini  3 Lan  franc 

Tartari  5 Sc  Jean  Elan* 
chi  Citoyens  des  Gènes, 
Il  y en  a mefme  qui 
douées  d’un  courage  au 
defliis  de  leur  Sexe  3 font 
bien  plus  encore  3 & fe 
difpofènt  à taire  unem- 
O €■  barque- 
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eûmes  in  rémunération 
nem  , quam  2 3 oculus  non 
vidit , nec  auris  audivit , 
Cr  in  cor  hominis  non  afi- 
cendit.  Cum  igitur  tam 
tuminofia  opéra  nonfiînt  po- 
nenda  fiub  modio  , fed  fin - 
per  candelabrum  , ut  ea 
qui  fient  in  domo  Dei  vi- 
de anty  & provocenm  ad 
imitation  em  ip forum  ; difi- 
cretioni  tua  per  A pofiolica 
ficripta  mandamus  , qua~ 
tenus , congregatis  Clero 
& Populo  'januen/i  ad  eo - 
r-um  deducas  notitiam  fin- 
praditlam , Cr  ad  imitan- 
dam  tamfahibria  opéra  fie - 
cundkm  h Dec  tibi  concefi- 
Çam  prudentiam  indiens 
cofidem  , Cr  tam  in  Civi- 
tate  fifanHen.  quam  in  ejus 
JProvincia,  24  Riparia , Cr 
difiinEhiy  pertevel  alium , 
fieu  altos  y ea  denuncies , cr 
âenmtiari  facias  prout  vi- 
debis  expedire,  Cœterum , 
nolumus  te  laterey  quod  in 
adjutorium  tam  feuflttofi 
'negoiii  porredta  fiunt  nobis 
non - 
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barquement  particu- 
lier y pour  traverfer  la 
mer  & pour  s’aller  au 
pluftoft  ranger  fous 
robeiflance  de  ceux 
qui  combattent  déjà 
pour  le  Crucifié  , lef- 
quels  avec  l’aflïftan- 
ce  de  Dieu  vaincront 
les  ennemis  de  la 
Chreftienté.^Elles  ont 
deffein  de  féjourner 
dans  la  dite  Terre  fain- 
te  , pour  fouler  aux 
pieds  les  paflions  du 
monde  \ choififlant 
pluftoft  d'eftre  affligées 
avec  le  peuple  de  Dieu  > 
que  de  jouir  des  delices 
delà  vie  temporelle  s & 
regardant  ainfi  à la  ré- 
compenfe  que  l’œil  n’a 
point  vue  * que  l’oreil- 
le n’a  point  ouïe  3 & 
qui  n’eft  pas  montée  au 
cœur  del’homme.  Des 
œuvres  fi  éclatantes  ne 
devant  point  eftre  mi- 
fes  fous  le  boiftèau  3 
mais  fur  le  chandelier  * 
afin  que  ceux  qui  font 
dans  la  maifon  les 
voyent  & foient  excitez, 
à en  faire  de  fembla- 
bles  5 nous  ordonnons 


D'AMES  Ge 
mnnullœ  petitionis  pro 
parte  virorum  , & nobi- 
lium  mulierum  prœdi&a- 
rum  , quas  prout  expedire 
ipfmeç^otio  vidimus , duxi- 
mus  liber  aliter  admitten- 
das  , prout  in  aliis  noflris 
literis  continetur  : &vo- 
lumus  quod  hoc  etiam  per 
te  , vel  alium  , feu  aiios 
de  duc  as  in  pub  lie  am  noti - 
tiam  diligenter  in  prœmif- 
fts  te  îaliter  habiturus  5 
quod  exinde  rétributions 
œternœ  premium  confequa- 
ris  a Deo  , Cr  nos  tuam 
prudentiam  commendare 
poffimus.  Qualiter  autem 
procejferis  in  prœmijfis  & 
utilitatem  , O*  fruBus , 
quos  proventuros  ex  his 
Deo  auBore  , confdes  no- 
bis  fer iojîus  refer ihas.  Da- 
tum  ut  fupra. 


NOISES. 

à voftre  prudence  par 
ce  Bref  Apoftolique  r 
qu’aprés  avoir  affem- 
blé  le  Clergé  & le  peu- 
ple de  Gènes  3 vous 
leur  faffiez  favoirle  def- 
fein  de  ces  Nobles 
Femmes  s comme  auffi 
à tous  ceux  qui  font 
dans  le  pais  de  la  dé- 
pendance 5 & que  vous 
travailliez  félon  la  fa- 
geffe  qui  vous  a efté 
donnée  de  Dieu  s à les 
perfuader  d’imiter  une 
œuvre  fi  fainte  & fi  fa» 
lutaire.  Au  refie  3 nous 
ne  voulons  pas  que 
vous  ignoriez , que  dans 
la  vüe  de  mieux  faire 
réufïir  cette  avanta- 
geufe  affaire  * il  nous 
a efté  prefenté  quelques 
requeftes  de  la  part  des 
Nobles  Hommes  & 
Femmes  dont  nous 
avons  parlé  > & que 

nous  avons  reeeûës  fa- 
vorablement ces  re- 
queftes 5 ainfi  qu’il  eftoit 
à propos  de  le  faire 
pour  le  fuccez  de  la 
chofe  5 & comme  cela 
eft  contenu  dans  nos 
autres  lettres.  Nous 
G j von- 


Nobi- 
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voulons  auffi  que  vous 
publiez  3 ou  faffiez  pu- 
blier ceci  le  plutofl:  qu’il 
vous  fera  poiïible  ; & 
nous  nous  attendons 
que  vous  vous  condui- 
rez d’une  telle  manié- 
ré 3 fuivant  les  direc- 
tions que  vous  avez  dé- 
jà 3 que  vous  recevrez 
de  Dieu  le  prix  d’une 
récompenfe  éternelle  ; 
& de  nous  3 la  louange 
que  voftre  prudence 
aura  méritée.  Ne  man- 
quez pas  de  nous  faire 
fçavoir  le  procédé  que 
vous  aurez  tenu  par  ra- 
port  à ce  que  nous 
vous  avons  mandé 
dans  nos  précédentes  y 
& de  nous  dire  le  fruit 
que  vous  efperez  qu’on 
pourra  recueillir  3 
moyennant  l’aide  de 
Dieu  3 de  tout  ce  que 
nous  avons  fait  jufqu’i- 
d.  Donné  Comme 
dejfïis. 


Aux 


Dames  Génoises  gop 


Nobilibus  Viris  Bene- 
dido  Zachariæ  , Lan- 
franco  Tartaro , jaco- 
bo  Lomellino  , & 

Joanni  Blanco  Givi- 
bus Januen. 


Jîux  Nobles  Benoifi 
Zacharie , Lan  franc 
Tartan,  Jaques Lo- 
mellini , & Jean 
Blanchi , Citoyens  de 
Gênes. 
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T)  Eceptis  literis  per  di~ 
leBum filium  Fr.  Phil. 
Saonen.  LeBorem  Ordinis 
Fratrum  Minorum  , ip- 
farumque  confderato  teno- 
re  , ac  diligenter  atiditis 
quadiBus  Frater  nobis  ex- 
pofuit  or aculo  viva  vocis  , 
exultavit  cor  nofrum  in 
Domino , magna  nobis  ex 
iis  Utitiœ  materid  prœbitd 
admirationis  Cr  taudis. 
Sanè  attendentes  devotio- 
nis  fervorem  , charitatis 
incendium  s ÇanBumquc 
propofitum  NoBilium  Mu - 
lierum  A.  de  Garmendi- 
no,  J.  deGhifulphis,  M. 
de  Grimaldis,  G.  Francæ 
A. de  Auria,  S.Spinulæ, 
S.  Cr  P.  de  Cibo  , P.  de 
Caris  , & multaxum  alla- 


A Prés  avoir  lû  avec 
application  les  let- 
tres que  vous  nous  avez 
écrites  par  noftre  cher 
Fils  Fr.  Philippe  deSa- 
vone,  Ledeur  de  l'Or- 
dre des  Freres  Mineurs  s 
& avoir  attentivement 
écouté  ce  que  le  dit  Fre- 
re  nous-  a expofé  de  vi- 
ve voix;  ces  bonnes  nou- 
velles nous  eftant  un 
grand  fujet  de  conten- 
tement , d’admiration  „ 
& de  louange  , noftre 
cœur  en  a treflàlli  de 
joye  au  Seigneur,  Et 
certes , nous  n’avons  pü, 
faire  attention  à la  fer- 
vente dévotion,  à lacha- 
rité  ardente,  & au  pieux 
deflein  des  Nobles 
Femmes  A.  Carmendino , 
J.  Ghijklfi,  M.  Grimai - 
ai,  C.  Franchi  , A Do~ 
ria,  S.  Spirnla  ,S.&P > 
Cibo  $ 


! 


5 ïo  L-  A C R O 

rum  Aluliemm  Sociarum 
gr  Sequacium  ^anuen. 
qua  divinitus  infpiratœ  or - 
dinaverunt  per  fuccurflm 
marini  Stohi  fub  veftro 
ducatu , Terra  SanZlœ  fia- 
tui  miferabili  [ubvenire 
per  particulare  pajfagium  3 
celeriter  auÜore  Domino 
façiendum  , peûtionibus 
quibu[dam  per  eundem 
Fatrem  pro  vejira  gr  ip - 
[arum  ISfob ilium  muhe- 
rum  parte  porretlis  3 [eut 
decmt , gr  expedire  vi- 
dimus  tanto  negoiio , du- 
ximus  annuendum  , prout 
hoc  exprejfms  in  dns  no[- 
tris  literis  coniinentur . 

I Nobilitatem  itaque  ve[ 
tram  monemus , rogamus  ? 
gr  hortamur  , attente  ob - 
[ocrantes  in  Filio  Dei  Pa- 
ins y quatenus  cum  ditta- 
rum  Aîulierum  fubfidio 
aperiatis  vifcera  pietatisad 
düïa  7 fuccurfum , 
[eut  Athleta  Strenui  Cru - 
gifixiy  ut  in  prafenti  divi- 
rnm  confequamlni  gra- 
tiam  y 


IADE  D E S 
Bibo , P.  G??73  & de  leurs 
Compagnes  de  la  mef— 
me  Ville  de  Gènes  , fans 
eftre  charmez  d’une  (I 
vertueufe  réfol  urion. 
Ces  admirables  Fem- 
mes qui  font  fans  doute 
infpirées  de  Dieu , nous 
ayant  fait  entendre  par 
quelques  requedes  que. 
le  fufdit  Frere  Philippe 
nous  a aportées  de  leur 
part  5 en  mefme  temps  ; 
qu’il  nous  en  a prefenté 
de  la  vodre  , l’inten- 
tion où  elles  font  de  fe~ 
courir  par  Mer  la  Ter- 
re Sainte  qui  ed  dans  un 
eftat  déplorable  ^ de  de 
s’embarquer  fous  vof- 
tre  conduite  pour  paffer 
au  plûtoft  avec  l’aide  de 
Dieu  5 Nous  leur  avons 
répondu  favorable- 
ment 3 aind  qu’une  af- 
faire de  cette  importan- 
ce le  demandoit  , de 
comme  il  ed  plus  ex- 
p reffémen  t contenu 
dans  nos  autres  lettres. 
Nous  averciffons  donc 
voftre  Nobhjfe  Nous 
vous  exhortons  , nous 
vous  prions,  nous  vous 
conjurons  inftamment 
au 


D AMES  Ge 
îiam  5 & in  future  , Glo- 
riam  fempiternam  ; & fie  y 
Divind  JTobis  & Mulie- 
rihus  ipjîs  affifiente  virtu- 
te  , in  inflanti  a4utumno 
pojfit  hujusmodi  particula - 
re  patagium  fieri  , quod 
multum  nobis  effet  accep- 
tant. Tu , Benedicle  Za- 
ckaria , qui  fuifii  nobis  i 
pimiliarior  ah  antique  y 
cum  uno  ex  prœdiclis  No - 
bilibus y tais  confociis , hoc 
facto  , j ad  prœfentiam 
nofiram  accédas  * prœce- 
dens  dïBum  Stoliam^ali- 
quibus  diehus  3 ^ TW 
Sodas  per  nos  yoffitis  fuper 
agendis  plenius  informa - 
ri * cire  a Roman  am 

vel  Terra  Laboris  plagam 
4.  jungt  Stolio  memoratc. 
Pâtura  ut  ftipra. 


Me- 


NOISES,  % î I 

au  nom  du  Fils  de  Dieu 
le  Pere , qu’avec  le  fe~ 
cours  defdites  Femmes  3 
vous  ouvriez  les  en- 
trailles de  voftre  piété 
pour  travailler  à la  dé- 
livrance de  ladite  Ter- 
re Sainte  3 comme  de 
vaillans  & généreux 
Athlètes  du  Crucifié  5 
afin  que  vous  obteniez 
îa  grâce  divine  en  ce 
fiecle  > & la  Gloire  éter- 
nelle au  fiecle  à venir. 
Nous  efperons  donc  , 
qu’avec  l’affiftance  de 
la  vertu  de  Dieu 3 vous 
vous  tiendrez  prefts  les 
uns  & les  autres  3 pour 
faire  cette  expédition 
l’Automne  prochain  ; 
ce  qui  nous  fera  très 
agréable.  Vous^Benoift 
Zacharie  qui  eftes  nof- 
tre  ancien  ami  3 quand 
toutes  chofes  feront 
préparées  3 partez  pour 
vous  rendre  auprès  de 
nous  3 avec  un  des  No- 
bles vos  Compagnons 
ci  - défias  nommez  1 
quelques  jours  avant 
l’embarquement  3 afin 
que  vous  puiffiez  eftre 
plus  particulièrement 

i nfnr- 


La  Croisade  des 

informez  de  ce  que 
vous  aurez  à faire.  Vous 
reprendrez  la  Mer  en 
quelque  endroit  des 
codes  de  la  Campagne 
de  Rome,  ou  de  la  Ter- 
re de  Labeur , & vous 
rejoindrez  ainfi  les  au- 
tres. Donné  à &c.  comme 
ci-dejjiis . 


1 


Remarques  fur  la  première  Lettre. 


I Soemhm  & Sequaeihus,  Ces  deux  ter- 
mes ne  fignifienf  au  fond  que  la  mefme 
ehofë  s mais  ils  mettent  quelque  diftin- 
élion  entre  les  qualitez  , ou  Peftatdes  Fem- 
mes qui  dévoient  accompagner  les  Dames  qui 
fonticy  nommées. 

z pf  amten.  La  Ville  de  Geneseft  toujours 
appellée  Gmua  par  les  anciens  & meilleurs 
Auteurs  y mais  depuis  cirrq  ou  fix  cens  ans 
quelques  uns  Pont  auffî  nommé  J mina* 
Cette  différence  vient  des  diverfes  étymo- 
logies qifon  donne  du  nom  decette  Ville.  H 
me  feroit  facile  d'en  rapporter  icy  dix 
ou  douze  3 mais  je  n’ay  garde  de  fatiguer 
le  Ledeur  par  une  chofe  fi  vaine  & fi  ennu- 
yeufe, 

g Nobiîtum  Sec.  Je  ne  fais  fi  je  n’ay  pas 
déjà  dit  ailleurs  , que  quoi  que  tous  les  No- 
bles Génois  ayent  les  mefmës  privilèges, 
il  y a pourtant  quelque  diftinèiion  entre 
eux  par  raport  à l’antiquité  de  leur  No- 

Weffe. 
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Mette»  Lomellini  qui  eft  l'un  des  quatre  à les  quant 
qui  s’adreffe  ce  Bref  de  Bonifàce  eft  d upi«‘~4»- 
nombre  des  vingt  huit  Familles  du  fécond 
rang.  Les  Dames  Franchi  & Cibo  en  font  Grimaîdi^ 
auffi.  Les  autres  font  de  la  Nobleffe  aggré-  Fîefque», 

gée.  ?*]nolâ 

4.  Calanus  &c,  Maimbourg  , après  *t>. 

quelques  autres  , appelle  ce  Prince  Cafta-  de  cinq  cen* 
nus.  Fanuües 

5'.  Regnam  Hierofolymitanum , &c.  Cha- 
eun  fait  que  Jérufalem  prit  le  nom  de  NMetfe 
Royaume  fur  la  fin  de  l'onzième  fiecle  > ‘WW* 
Codeftoy  de  Bouillon  Chef  de  la  Croifade 
Françoife  , en  ayant  efté  fait  & nommé 
Roy.  ( Quelques  Princes  Chteftieus  en 
portent  encore  le  nom  , auffi  bien  que  le 
Grand  Seigneur  qui  le  pofïede  depuis 
que  Selim  1.  * l’ofta  aux  Califes  d’Egyp- 
te. ) 

6 Soldamtm  ère.  Saladin  prit  Jérufalem 
l’an  1187.  Alfir  Sultan  d’Kgypte  , prit  les 
autres  Villes  qui  reftoient  aux  Chreftiens  à 
l’Exception  t d’Acre  , ou  Ptolémaïs  } l’an t • 
12:88.  Et  enfin  Melech  Arafe  affiegea  cette  °>u 2^"* 
Ville  * trois  ans  prés , la  prit  d’aflaut , & la  , 
faccagea. 

7 Claufijfe  Sic.  Bonifàce  eut  des  raifons 
qui  luy  firent  mettre  tout  en  oeuvre  pour 
tâcher  d’obliger  les  Princes  Chreftiens  àfe 
croifer  , & à reconquérir  la  Terre  Sainte  j 
mais  il  s’y  prit  d^un  air  de  hauteur  qui  leur 
dépleut  tant , qu’aucun  d’eux  ne  le  voulut 
écouter. 

8 Decernentes  fibiSic.  On  ne  fait  à quoi  fe 
apporte  ce  Sibi.  Il  y a.  diverfes  autres  fau- 
tes 


* Va» 
1517. 


‘1291. 


Expédition 
de  guerre  , 
& particu- 
lièrement 
expédition 
par  mer. 
Quelques 
lAutews 
de  ce  fie  de  - 
l,i  ont  auffi 
dit  Stoius 
£>3toriurn 
dans  le  mef  - 
me  fens. 
Vghillus  y 
Tom . y p 
41  r.  Cite 
un  marbre 
de  Pife  , ou 
le  vers  fui 
* van >.  Je  lit 
entre  au- 
tres, Anno, 
quo  Sicu- 
ias  eft  fac- 
tus  Stoius 
ad  oras. 
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tes  dans  la  conflru&ion  de  ces  Lettres  1 
mais  cela  ne  mérite  pas  d’dlre  examiné  y 
non  plus  que  le  ftyle  embaraffé , ni  en  gé- 
néral , le  fens  & la  compofition  de  ces  mef- 
mes  Lettres.. 

9 Marini  EJlolii  &c.  Le  terme  d'Eflo- 
Hum  qui  fe  trouve  dans  les  deux  premières 
Lettres  > & celuy  de  $ Stolium  qui  eft  deux 
fois  dans  la  troifiéme,  ne  font  qu’un  mef- 
me  mot  écrit  apparemment  en  ces  différen- 
tes Lettres  , par  deux  perfonnes  qui  Pont 
orthographié  chacun  à leur  mode.  J’ay 
affez  fouvent  rencontré  dans  les  Livres  La- 
tins écrits  par  des  Efpagnols,  & imprimez, 
en  Efpagne  , EJ "c bol a 3 Ejcribo  , Efpiritus 
&c.  pour  Schola  y Scribo  y Spiritus  &c.  Les 
Gafcons  leurs  voifins  ne  manquent  jamais 
d’adoucir  ainfï  à leur  maniéré  nos  mots 
François  qui  commencent  par  une  S.  fui- 
vie  d’une  autre  confone.  Et  c’eft  ainfi 
qu’une  e s’eft  mis  à la  telle  de  pîufieurs  mots 
dérivez  du  Latin  qui  font  bien  établis  dans, 
la  pure  Langue  Françoife , comme  efprit  y 
ejpace  , ejlomac  3 qui  viennent  de  Spiritus , 
Spatium  , Stomachus.  Les  Italiens  di- 
fent  Stuolo  pour  une  troupe  de  gens  de  guer- 
re. 

10.  Paffagio  &c.  Le  terme  de  Paffagium 
de  la  plus  baffe  Latinité  ell  mis  dans  le 
mefme  fens  que  nous  employons  en  Fran- 
çois celuy  de  P a (J âge  3 pour  lignifier  un  tra- 
jet de  mer  ou  de  riviere  1 Nofire  pajfage  a 
ejlé  heureux  ; nous  avons  payé  nqflre  pajfiige  ; 
nous  ejlions  dix  pafjiigers  dans  hojh  e vaij- 
feau . Mais  on  remarque  qu’il  efloit  parti- 
culier 
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cuîieremenr  employé  pour  les  Pèlerina- 
ges de  Jerufalem , & les  Expéditions  mili- 
taires de  la  Terre  fainte.  Pajjagium  verna- 
nale  3 Pajfagium  œftivalc  3 dans  Sanutus  , Ja- 
ques de  Vitri,  & quelques  autres  Ecrivains 
du  XIII.  fiecîe.  Du  Gange  citejm  Article 
du  Teftament  d 
voici  les  termes 
cinquante  mille  t 
quand  le  pajfage  général  je  f'era  5 eft  mon  eu-  ejfdatïdn 

tente  que Ji  le  p a J]  âge Je  faij'oit  en  mon  vivant  3 24-  08. 
dey  aller  en  ma  per jonne * 'çkarlef* 

Il  J r an  sfr  et  are  &c.  Ilsdifolentauffi  Tranf-  mouvut  en 
jluviare.  Le  célébré  Mathieu  Paris  > dit  Décembre 
fort  bien  Trimsfranciare  s pour  paffer  d’An-  I327» 
gleterre  en  France  ; & il  auroit  fans  doute 
employé  tout  de  mefme  Tranjangliare  ? 
pour  paffer  de  France  en  Angleterre.  Pro 
ne  go  t iis  Regis  tranj alpin  ante  s & tr  an  sf ran- 
ci ante  s 3 ad  An.  t 1257.  Je  ne  fais  fi  Boni-  t // 
face  3 n’auroit  pas  entendu  par  transfre-  en  1259. 
tare  3 ce  qu’on  appelle  dans  la  mediterra- 
née  faire  canal  ; paffer  directement  au 
large  ; fans  craindre  de  s'éloigner  de  la 
coite.  Ce  paffage  eftant  plus  dangereux  5 il 
failloit  plus  de  courage  "pour  l’entreprendre  s 
& c’eft  peut  eftre  auffi  en  partie  pourquoy 
îe  grand  courage  de  ces  Femmes  eft  icy  fi 
fort  exalté. 

1 2 Conform entur.  Il  y a Confirmentur  dans 
l’orignal  3 mais  il  eft  manifefte  qu’il  faut  Con- 
for m entur . C’eftîe  dernier  verfet  du  3 Chap. 
de  l’Epitreaux  Philippiens. 

13  Anagnue  &c.  Ancienne  Ville  3 oz  montone 
Evêché  y proche  de  la  Via  Latiaa  3 dans  la  c^fioren- 

Qam-  tiïl0i 


* Charles  le  Bel 
Je  laijjé  à la  Terre  Jainte 


dont  * Charles 
IV.  Roi  de 


y Jj  w / Il  IJj  t CC  t (P  JL  1 1 / if  J Ci  HIC  s* 

ivres  à payer  ér  délivrer 
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Campagne  de  Rome  > & patrie  de  Boni- 
face.  C’eft  ou  Sciarra  Colonne  & Guillau- 
me de  Nogaret  le  firent  prifonnier  deux 
ans  après,  (cette  petite  Ville  eft  aujourd’huy 
fort  ruinée.  ) 

14  Quintoldus  Aug*  Le  Ç.  avant  les  Ides 
d’Aouft  , eft  le  9.  du  mefme  mois  félon 
noftre  maniéré  de  calculer. 

iç  Anno  Septimo . Benoift  Cajetan  qui 
prit  le  nom  de  Boniface  VIII.  fut  éleu  Pan 
1294.  de  forte  que  ces  Lettres  eftant  datées 
du  feptiéme  an  de  fon  Pontificat  3 il  faut 
qu'elles  ayent  efté  écrites  dans  l’Année 
igoi  > Ce  qui  fe  raporte  avec  les  Anna- 
les de  H Sponde  * dont  je  rapporterai  ici 
les  termes.  Memorabile  eflquod  * hoc  eodem 
anno  NonnulU  Mulieres  nobiles  Genucnfes  ar- 
dore  Fidei  ad  Subfidium  Terra  San  B a accen - 
fa  9 dumReges  & Principes  , aîiique  Dynaf- 
ta  ad  arma  doBi  et  fuccurrere  detreB avait  ? 
virilem  animum  mduentes  , non  foïum  Jito- 
ram  largititme  bonorum  fiippetïas  ferre  decre- 
verunt  $ verum  etiam  9 Ipfœmet  cum  nonnuT 
Inès5  ni  font  ^ls  concivibus  transfret  are  f , ad  exibenda 
les  memes  obfequia  Bellatoribus  Chrifii  , quarum  lauda- 
dont  fefert  bilem  conatum  Bonifaciiis  Pontifex  dignis 
H'entùi  frt£COnîîS  commendavit  ; tam  ad  Ipfafnzt 
îTcroire  fcribens  s quant  ad  Porcbetum  Spinal am  or- 
que sponde  dïnis  Fratrum  Minorum  Archiep  jcoputn  Ge- 
avoti  vU  nuenfem  D & alios « 

ces  Lettres.  J * 

Il  avait  eflé 
en  Italie 
avec  leCar~ 
dînai  de 
Sourdis* 


* Ad  An- 
îium  rjor 
N uni.  14. 


Pc  mur- 
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Remarques  fur  la  fecande  Lettre . 

1 Adminiftratori  &ct  II  eft  certain  que  la 
Ville  de  Gènes  eftoit  Arche  vefçhé  plu» 
fieurs  fiécies  avant  ce  temps  là  * & que 
Porchetto  Spinola  eftoit  Archevefque  de 

| Gènes.  Sponde  que  je  viens  de  citer  le  dit 
pofitivement.  Dire  qu’un  Evefque  auffî 
glorieux  qu’étoit  Boniface  évitoit  peut  eftre 
de  donner  le  nom  d' Archevêque  à fon  in» 
ferieur  3 je  croi  que  ce  feroit  trop  raff- 
iner. 

2 Panent  Portantes  de  longe . Cela  eft  tiré 
du  31.  des  Proverbes  , verf.  14.  Tout  le 
commencement  de  cette  Lettre  eft  un  tiflu 
mal  fait  de  paflages  tirez  de  ce  chapitre 
& de  quelque  autres  endroits  de  l’Ecriture  5 

| tous  mal  traduits  ^ délabrez  * & mal  ap- 
pliquez. 

$.  Galat.  chap.  6.  verf.  10. 

4 Hebr.  chap.  13.  verf.  14. 

% Proverbe  chap.  3 x.  verf.  17. 

6 Prov.  chap.  31. verf,  xS. 

7 Manusjuas  miferunt  ad  fortin  . C’eft  îe 
commencement  du  19.  Verfet  du  mefme 
chap.  des  Proverbes.  Boniface  fe  donne 
bien  de  garde  d’achever  la  période  5 de  peur 
de  mal  ajufter  enfemble  la  Quenouille  8c 
l’épée.  Sondeftein  eftant  d’ériger  ces  Fem- 
mes  en  Guerrières  5 il  eft  ravi  de  trouver 
là  un  Fortin  bien  ou  mal  traduit  3 pour  en 
faire  une  application  à fa  mode.  Le  peu  de 
rapport  qu’il  y a entre  un  fufeau  & des  Ac- 
tions héroïques  3 & par  confequent  entre  les 

fenti- 
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fentimensf  de  ceux  qui  ont  fi  différemment 
expliqué  le  terme  de  1 5 Orignal  , m’ayant 
fait  naiftre  le  défir  d’éclaircir  cette  difficul- 
té ^ j’ay  eu  la  patience  de  confulter  tout  ce 
que  j’ay  rencontré  de  Tradu&eurs  & de 
Commentateurs  anciens  & modernes  , 
dans  trois  ou  quatre  bonnes  Bibliothèques  ; 

en  mefme  temps  j’ay  eu  recours  aux  lu- 
mières de  plufîeurs  Savans.  Mais  , a dire 
la  vérité,  toutes  mes  recherches  n’ont  fait 
que  s’engager  dans  un  grand  labyrinthe, 
je  n’ay  rencontré  que  des  conjectures  plus_ 
ou*  moins  raifonnables  j & j’ay  feulement 
trouvé  une  chofe  qui  félon  moy  eft  très  cer- 
taine 5 c’eft  qu’il  n’y  a perfonne  qui  puiffe 
fagement  affirmer  qu’il  entende  la  vraye 
4 TO‘0  fig  ni  Seat  ion  du  * terme  Hébreu.  Ce  mot 
llliVcTmot  ne  trollvant  que  dans  ce  feul  endroit  de 
cho-  l’ancien  Teftament,  & la  Langue  Hebraï- 
fes  utiles,  que  eftant  renfermée  dans  de  fi  étroites  li- 
venabks”-  m*res  9 il  eft  affurément  du  nombre  de  ceux 
Induit/ie*  dontonne  peut  pas  fixer  le  vrai  iens,  Mais 
a des  hé-  puis  que  la  maxime  de  tous  les  judicieux 
loques , Interprètes  eft  que  quand  un  mot  a plufîeurs 
r o bu  des  fignifications  differentes  , vrayes  ou  proba- 

fufeau  , * blés,  il  faut  s’attacher  à celle  qui  convient  le 
<quenouïi-  plusaufujet,  on  peut  conclurre  que  l’Auteur 
neaudefer  c^£  cette  tradu&ion  Latine  n’a  pas  eu  raifon 
ou  de  de  combiner  ici  de  grandes  proüejje s avec  un 
pierre  at-  fujeaü. 

tache' au  fufeau  pour  lui  donner  du  poids  , roiie  de  roüet , &c. 
Tous  les  ejelaves  de  la  F^ulgate  ont  efté  contraints  de  s attacher  au  fortia 
de  cette  traduction  y & ont  dit  en  François  Chofes  fortes.  Mais  quoi 
que  Meff,  du  Port,  Royal  n ajent  oje  s3 éloigner  deia  jacree  Vulgatç  y 
& qu  'ils  ayent  mefme  donné  dans  le  belliqueux  Fortia  du  Pape  Boniface , 
vis  fe  font  enhardis  comme  ils  le  font  quelquefois  dans  le  marge  , & ont 
fris  la  liberté  de  dire  que  ce  n'efi  pas  le  Je  ns  de  f hebretu 
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fufemu  Fuifque  dans  ce  mefme  verfet  il  met 
le  fufeau  à la  main  de  la  bonne  Ménagère 
qui  faitle  fujet  du  difeours  , le  fens  vouloit 
qu’il  accompagnait  plutoft  ce  fufeau  d’une 
quenouille  , que  d’un  javelot  ou  d’une 
lance.  Et  il  devoir  d’autant  plutoft  auffi  fe 
déterminer  à cela  , que  le  foible  , timide  * 
doux  & tendre  Sexe  qui  s’évanouit  d’ordi- 
naire à la  veuë  d’une  goutte  de  fang  , * * Pheréti- 
n’eft  nullement  propre  a porter  les  armes, 

(comme  cela  fera  remarqué  encore)  & eft  deCyrene 
dèftiné  par  toutes  les  Loix  divines  & hu-  cniybie> 
maines  aux  occupations  domeftiques.  Je  Vanl  *Pe. 
me  fouviens  que  Mademoifeîle  de  Schur-  finpïu^ 
man  n’a  pû  foufifrir  que  les  Femmes  fuf-  jtrcéfiut 
fent  condannées  à ne  faire  que  coudre  & Farfif/“- 
filer  ; elle  a voulu  qu’il  leur  fuft  permis  de 
devenir  fa  vantes  5 mais  je  ne  vois  pas  qu’el-  cours  à 
le  leur  ait  voulu  faire  endoffer  la  cuira 
& je  croi  qu’elle  regardoit  cela  , comme  ^ 
une  chofe  auffi  peu  convenable  , que  de  demanda 
mettre  une  quenouille  à la  main  d’un  Gé-  ^ trmêe 

néral  d’armée.  Cq  fort  ia  de  la  Vuîgateeft- 
donc  fans  doute  une  des  S 0000  fautes  qu £™0Zfeiéu~ 
le  Savant  t Ifidore  Clarius  dit  y avoir  re~  biir . iw/- 
marquées.  Et  fans  doute  encore,  le  t tfn%  larffu~ 
Souverain  Seigneur  Vice -Dieu  tout-puif- 

Tome  III.  P fant , perfidie , a 

lui  envoya  me  quenouille  & un  fufeau  d\r.  Herod  L 4.  C’efl  fans 
doute  l'hiftoire  dont  veut  parler  M.  des  Marets  dans  fort  annotation  jm 
ce paffage  des  Proverbes. 

t Religieux  HènédiBin  , & depuis  , Evêque  de  Poligno.  V et  oit  un 
homme  do  fl  e , pieux  , d’ un  grand  eftrft , 67°  d'un  grand  mérite.  V,  les 
Prolégomènes  de  3.  îValton  , au  commencement  de  fa  Polyglotte  ; 0* 
VEp.  au  LeB.  d'Ifid  Clar. 

$ litres  dome\  aux  Papes  par  leurs  créatures , & par  eux  agréa* 
bornent  fwfj'erts. 


* tA p p elle 
le  Roi  le - 
thiiéU 

f Le  terme 
de  Porigi  - 
tj  al  fîgttîfie 
également 
Mai  Ton  & 
la  mille  ; 
mais  il  efl 
mianifejie 
qu  il  faut 
traduire  ici 
Famille  , 
auffi  bien 
qu’au  r 5. 
mers  du 
mefme 
chap.  & en 
divers  au- 
tres en- 
droits de 
P , Ancien 
Tejiament . 
Ex.  1.  il. 
iSam.  2.35 
Sa.  7.  r r. 

I.  Rois  2. 
24.  1 Rois 

II.  38. 

&c. 

$ Le  mot 
hebreu  li- 
gnifie auffi 
écarlate , 
mais  le  fens 
veut  qu  on 
traduife 

■plutôt  ha- 
bits dou- 
bles. 

*2  Cor.  5. 
1.  & 2. 
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Tant  5 très  faint  & adorable  dépofitaire  des 
Oracles  céleftes^  avec  Sa  Majefté  facrée  & 
fon  Infaillibilité  Papale  3 eft  un  brouillon 
qui  ne  fait  ce  qu’il  dit. 

8 Prov.  chap.  31.  vers.  20. 

9 A frigoribus  nïvis  & c Prov  3 1*21.  Voi- 
ci encore  un  paffage  tronqué 3 mal  traduit  6c 
mal  appliqué.  * Salomon  parlant  de  la  Fem- 
me bonne-Mefnagere  , qui  file  delà  laine  & 
du  lin , qui  en  fait  faire  des  étoffes  , & quis’o- 
cupe  entièrement  à les  affaires  domefti- 
ques  1 dit  3 que  cette  Femme  habile  n'aprehende 
pas  que  ceux  de  fa  f famille  foüÿrerit  de  froid  > 
parce  qii  elle  fait  y pourvoir  en  leur  dormant  des 
f habits  de  rechange , ou  des  habits  lien  dou - 
liez.  Et  au  lieu  de  cela  5 Boniface  voulant 
appliquer  ce  paffage  à fes  Génoifes  qu’il 
envoyé  à la  guerre  , il  luy  donne  un  faux 
tour  5 & ne  s’entend  pas  lui  mefme.  Il  y a 
lieu  de  foupçonner  3 quand  il  dit  de  ces 
Femmes  qu’elles  font  vejiitœ  duplicibus  3 au 
lieu  qu’il  le  falloit  dire  de  leurs  familles  3 qu’il 
rapporte  et  duplicibus  à domib'us  3 & a moins 
en  veue  la  penfée  de  Salomon  5 que  * ce 
que  dit  S.  Paul  de  1 Edifice  que  nous  avons 
au  Ciel  , & dont  nous  défîrons  d’eftre  vef- 
tus.  Mais  en  vérité  je  doute  fort  que  le 
Pontife  fe  (oit  entendu  luy  mefme  : il  en- 
taffe  les  Paffages  fans  difeernement  3 & fans 
connoiffance  de  ce  qu’il  dit. 

10  Prov.  chap.  31*  f.  dernier.  Ce  paffa- 
ge eft  encore  fallifié. 

11  Pft  5.  6 92,  8.  Sec.  ' 

12  Apocalch,  12.  ÿ.  1. 

13  3 14  Invitât i cjjugiunt  &c<  Voyez  la 
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feptiéme  remarque  fur  la  première  lettre» 

15  Imbecilles  &c.  Il  eft  vrai  que  les  Fem-  Mulkm, 
mes  font  des  vaifteaux  fragiles  , 8c  particu- in  Rebuf- 
lierement  celles  qui  ont  efté  nourries  dans^;.^* 
Parte  & dans  la  délicateffe  , comme  les  Da- 

mes  dont  il  eft  icy  queftion.  C ’eft  pourquoi  , prohiberai 
loin  de  les  expofer  aux  fatigues  & aux  périls  T*fl**  fy*- 
d'un  pénible  voyage  & d'une  guerre 
le  5 le  Pape  auroit  bien  plus  fagementfait  de  C’ea-à- 
les  détourner  d’une  pareille  entreprife>  fi  la  dire*  pans 
penfée  leur  en  eftoit  venue  naturellement 
dans  Pefprit.  Au  lieu  de  tordre  comme  il  bonnes  C 
fait  la  plufpart  des  partages  qu'il  leur  allé-  Lois  , on 
gue  pour  les  pouffer  à faire  une  chofe  im~  ne  Permet 
prudente  & de  nul  ufage  5 fon  devoir  auroit  lerames 
efté  de  leur  alléguer  les  autres  partages  de  d’aller  à 
ce  mefime  chap.  des  Proverbes  dans  lef-  Ja  Guerre, 
quels  Salomon  déclare  fi  bien  aux  Femmes  £p^ie 
quel  eft  leur  devoir.  Caryftïc, 

16  Ultrofe  affermit.  C’eft  ce  que  Bonifa-  fille  de 
ce  veut  qu’on  croye  , & ce  qui  n’eft  pas  Tr?cîîl0n^ 
croyable  , par  les  raifons  qu'on  a aile-  f^nr  dé- 
guées  , 8c  par  les  fecrettes  prattiques  qui  guifécen 
paroirtent  dans  ces  Literœ  Prœmiffœ  dont  le  homme,  8c 
Pape  parle  à PÂrchevefque.  Il  y ay?ir  combat,, 
long-temps  qu  ils  negotioient  cette  affaire  dans  pa*> 
enfemble.  Les  premières  paroles  de  cette 
mefme  lettre  à PArchevefque  font  très  Grecs  ’ 
propres  pour  confirmer  le  jufte  foupçon  de  paï  paia- 
cette  négotiation  fecrete  > 8c  elles  font  fans  mede  , èc 
doute  échappées  au  Pape  fans  qu'il  y ait  l3Pi(jee 

| fait  reflexion.  Car  fi  ces  Femmes  ont  efté  Grecs  mef- 
P 2 tout  mesjcom- 

! me  nous  Paprenons  de  Ptolemée  £îs  d’Epheftîon.  ( Ægid.Men, 
Jur . Çiv.  ^îmeenift.  cap.  40.  ) Plutarque  nous  parle  des  Fem- 

I!  me  d'Egypte  à qui  on  oiloit  leurs  fuuliers  3 pour  ks  obliger 

de  demeurer  à la  marton» 
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tout  d’un  coup  infpirées,  comme  il  le  veut 
faire  entendre  3 fi  elles  s'offrent  volontaire- 
ment fans  avoir  efté  follicitées  3 com- 
ment peut-il  dire  , qu’il  a enfin  trouvé,  ce 
qu'il  cherchoit  &c.  En  y quod  expetabamus 
invenimtts  3 Viditnus  5 Mulieres  fcilicet  fortes 

<&C. 

17  Unde  hoc  ? Pour  bien  répondre  à ce- 
la , il  faudroit  voir  ces  lettres  précédentes 
dont  je  viens  de  parler  , & qui  contenoient 
fans  doute  une  partie  du  myftere. 

18  Jaq.  ch.  1 . v.  17. 

19.  &c.  20.  21.  Ces  expreflions  font  ju- 
ger que  ces  Femmes  dévoient  faire  le 
Voyage  en  deux  bandes  ; Que  les  unes  dé- 
voient fuivre  la  code  3 félon  la  navigation 
la  plus  ordinaire  de  la  Méditerranée  5 & que 
les  autres  plus  hardies  vouloient  faire  Ca- 
72 al . Le  delfein  de  ces  dernieres  paroift  en- 
veloppé dans  le  Nommlla  ipfarum  , & dans 
leur  particulare  Pajfagittm . 

22  Hebr.  châp.ÿ.  25. 

23  1.  Cor.  ch.  2.  t . 9» 

24.  R/paria,  La  Riviera  di  Genea.  Le 
Rivage,  la  Code.  C’eft  le  nom  de  tout  ce 
<jue  la  République  poffede  en  Terre  ferme. 

Remarques  fur  la  troifiéme  lettre. 

I Nobilitatem  Bec.  Il  ne  feroit  pas  dérai- 
fonnable  de  dire  qu’un  homme  tel  que  Bo- 
niface  ne  fe  feroit  peut-eftre  pas  fervi  de  ce 
terme  flatteur  3 s’iln’eufteû  des  raifons  par- 
ticulières de  careffer  ceux  à qui  il  écrivoit  : 
de  j avoué  que  cette  penfée  m’efl:  venue  d’a- 
bord dans  l’efprit,  comme  un  préjugé  légi- 
time. Mais  je  ne  voudrois  pas  infiiïer  fur 

cela. 
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cela  , car  je  voi  que  les  Papes  employeur 
quelquefois  cette  expreffion  de  civilité  , 
fans  qu  il  faille  y chercher  de  myftere  s & 
j’en  ay  une  preuve  toute  récente  dans  le 
Bref  3 ou  la  Lettre  de  remerciaient  que  *'  le 
Fapeaujourcf  huy  régnant  envoya  à îa  Vil- 
le de  Naples,  apres  que  cette  Ville  înyeut 
écrit  pour  le  féliciter  fur  fon  exaltation  an 
Pontificat.  Je  joins  icy  ces  deux  lettres  > non 
comme  faifant  au  fujet  s mais  par  occa~ 
fon  , & comme  n’eftant  pas  indignes  de  la 
curiofîté  du  Leéïeur.  ( K ci-deJJous  après  la 
4.  ^ derniere  remarque . 

2 Familiarior  ah  antiquo  &c.  II  flatte  en- 
core & diftingue  Bencifl:  Zacharie;  mais  le 
comparatif  familiarior  met  auffi  les  autres 
dans  le  nombre  de  fes  Amis, 

3 Adprœjhitiamikc-  Il  les  vouloit  entre- 
tenir de  plufieurs  chofes  qu’il  n’auroit  pas 
aimé  à écrire  , parce  qu’il  vouloit  qu’elles 
fuflent  tenues  fort  fecrettes. 

4 Jungi  Stolio  &c.  Âla  bande  des  Fem* 
mes  qui  dévoient  pafler  la  Mer  en  fuivant 
lesCoftes.  Voyez  la  19.  remarque  fur  la  fé- 
condé Lettre . 

Félicitation  de  la  Ville  de  Naples  au 
Pape  INNOCENT  XII.  fur 
fon  exaltation  au  Pontificat* 


Beatijfimo  eSmtifimo  Padre , 


* Innutnt 
XII. 


* Avec  S. 
yanvier  > 
& S.  Mi~ 
thell9'Ar- 
eh  (mge. 
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ta  fua  Patria  e refidenza  5 humili  , devote 
ed  inceffanti  fono  ftate  le  preghiere  di  quef- 
ta  fedelifiima  Città  alla  GRAN  MADRE 
DI  DIO  CO  N CET  TA  SENZA 
MACCHIA  DI  PECCAXO  ORIGI- 
NALE 5 . benigniffima  * Protettricedi  quef- 
to  Publico  , accio  che  foffe  Médiatrice  pref- 
foil  fuo  Santiffimo  Figlivolo  per  l’efîalta- 
zione  di  VOSTRA  SANTITA.  Onde 
effendo  piaciuto  alla  Divina  Mifericordia 
di  affumere  la  SANTITA  VOSTRA  à 
tanto  fupremo  grado  5 perche  riforga  al 
Mundo  Chriftiano  à quelle  grande  afpetta- 
tive  clie  pofïbno  con  certezza  infinuargli  il 
valore,  e’I  fantozelo  di  VOSTRA  BEA- 
TITUDINE  5 Quefta  decorata  Città  col- 
ma  d’eftremo  giubiîo  più  da  crederfi  , che 
da  efprimerfi  3 Madré  fortunata  per  prima 
d'un  FIGLIO  di  fi  alti  Sc  elevati  meriti  > 
ora  con  forte  vantaggiata  figlivola  d’un 
PADRE  BEATISSIMO  E SANTIS- 
SïMO  ? fi  humilia  à SUOI  SANTISSI- 
MI  PI  EDI  3 ADORANDO  nella  Sede 
di  San  Pietro  Vicario  di  Chrifto  S'ignore 
noftro  VOSTRA  SANTITA  , à cui 
hebbe  in  privilégie  da’l  Cielo  di  dare  illuf- 
tri  Natali.  Piaccia  alla  fteffa  bon  ta  di  Dio  , 
che  1 hà  chiamata  a’I  Sommo  Pontificato  > 
affiftere  alla  SANTITA  VOSTRA  ^ e 
dar  manoe  valore  a’î  Suo  fanto  zelo  e vir- 
tù  3 con  lunghi  e feliciffimi  anni,  per  fer- 
vizio  délia  Santa  Chiefa  Cattalica  5 per  de- 
preffione  de’  fuoi  nemici  , e vantaggio  e 
quiete  de’  fuoi  fedeli  5 corne  Noi  più  degli 
aîtra  ftrettamente  interelfati  ne  porgeremo. 

con- 
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continuât!  i noftri  voti  à Dio  ; e genufleffi 
di  nuovo  con  iacrime  di  tenerezza  ftillate 
da*  noftri  cuori  a’SUOI  SANTISSIMÏ 
PIEDL  Quefti  humilmente  baciamo  3 at- 
tendendo  da  VOSTRA  SANTITA  PA- 
poftolica  benedittione. 

DI  VOSTRA  SANTITA 

Umiliffimi  3 devotiffimi  ed 
obedientiffîmi  fervidori  & 
Figlivoli  gîiEletti  délia  fe- 
deliffima  Cità  di  Napoli  > 

J).  Ghwaro  Brancaccio. 
D . Lucio  Cape  ce, 

D,  Francefco  di  Gennaro* 
D.  Pietro  Moccia . 
Dottor  Antonio  Plafiena , 

Réponfe  du  Pape, 

Dlleâîï  Filii  , Nobiles  Viri  $ falutem  & 
Apojlolicam  Benediâtonem , Et  ji  non 
dubitamus  quin  NobiUtatibus  veftris  Jim  s 
fuperque  notum  ac  exploratum  fit  3 qutim  pro~ 
p enfant  erga  prœclarijjimam  Noftri  aman - 
tijjimam  Patriam  Civitatem  Neapolitanam  * 
fplendidum  Virorum  , Togâ  3 Sagoque  3 om- 
niumque  Virtntum  généré  profit antïum  y 
Emporium  3 geramus  vohmtatem  3 & quant 
cupiamus  prœclaris  bevevolenîiœ  NoJ~ 
trœ  document is  Veteri  Vefiro  erga  Nw  ftudio 
ah un  de  rejpondere  ; De  ejufdem  nihilominus 
voluntatis  effuja  propenfione  3 magïs  m agi  J que 
vos  certiores  reddimus  3 rejcribentes  Ut  cris  qui- 
P 4 bus 
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lus per copiant  à vobis  ex  Noftra  fuprenwm  ad 
EcclejiœCatholicœ  regimem  ajjuntptione  , exu- 
bérant cm  lœtitiam  luculenter  declaravifiis . 
Quia  ver  b gloriam  vel  dedecus  noftrtim  prie- 
cipue  efi  ceffurum  tantum  Munus  Nobis  com - 
mijjlim  y de  perfpeéfa  pietate  veflra  y plane 
confidimus  fore  ut  ajfiduis  3 enixifque  precibus 
validam  Nobis  ab  Illo  y qui  debilia  interdum 
Mundi  cligit  utfortiora  confundat , opem  im - 
ploraturi  fitis  y ne  gravi (Jimo  impures  oneri 
Juccumbamus . Hâc  fpe  fret i , Nobilitates  vef- 
tras  y univerfofque  Ordines  Charitatis  fenfh 
quo  poffimus  ardentiori  3 in  Domino  comp ldi- 
mur  y vohifque  Apoflolicam  Benedidionem 
iteram  iterumque  impertimur . 

* Datum  Rom  a apud  S . Mariam  Majorent  y 
fnb  Annulo  Pifcatoris  , die  4.  Augufli  I691. 
Pontificatûs  Nojlri  anno  primo . 


MARIUS  SPINULA; 


HIS- 
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HISTOIRE  ABREGEE 

DE  LA  FAMEUSE 


a Hbye^ 

Tom*  3. 


ESCALADE  DE  GENEVE.  ^ 


„ Harles  Emanuel  D.  de  S.  ayant  b c etg* 
% formé  le  deffein  de  furprendre 
1 Géneve  par  Elcalade  , b con-  nie  du 
voqua  un  Jubile  à c Thonon  3 &yr[d, 
ou  quannté  de  jens  furent  atti- 


rez  fous  le  prétexte  de  la  Dévotion  3 tant 
du  Pais  que  des  environs  , afin  de  donner 
lieu  aux  jéfmtes  & autres  tels  Directeurs  voys  > fur 
de  confcience  3 de  fonder  les  efprits  3 de  les  ie  Lac , d 
perfuader  , & d animer  ceux  qu  ils  trou-  fePt  Ueïies 
v croient  favorablement  difpolez  pour  Lej  derme- 

cette  exécution  La  Paix  de  d Vervins  3 & res  me  far  es 
celle  de  f Lyon  3 dans  lefqu:lles  Geneve-^f  ^ 
avoir  efté  I comprife  il  n y avoir  que 

P 5 t peu  c tn  i6or. 

f Gene-Je  n était  pas  expreffément  nommée  * ni  dans  C un  , ni  dans 
Vautre  de  ces  Taitie\  : mais  elle  était  comprife  dans  les  termes  de 
Tous  les  Alliez  & Confederez  des  Lignes’ Sttifïès.  Et  Henri  IV. 
l{pi  de  France  s3 en  explique  de  bouche  , par  [es  Ambaffadeurs  , & par 
deux  Déclarations  ^Authentiques  données  , Tune  d Monceaux  , le  î 
Ilov.  1599  > H autre  d S Germam  en  laye  , le  13.  ^Aouft  i6or  ? 
di/ant pofîtivement  que  fous  les  termes  d Alliez  8c  Conférerez  des 
Suides  étoient  compris  U yille  y Cite  , Territoire  de  Geneve.  On 
navoit  pas  nomme  Geneve  > de  peur  d’ effarouche?  U P^pe  que  Hsnrd 
avait  inter  fft  ds  me  [nager* 
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peu  de  temps  , l’avoit  mife  dans  un  a feure- 
té  apparente  3 & dans  un  grand  Calme. 
Pour  la  jetter  de  plus  en  plus  de  la  tranquillité 
zAïbi-  dams  l’indolence  3 a Albigni  Lieutenant  Gé- 
gnî Gourer-  néral  du  Duc  écrivit  deux  fois  delà  part 
■neurde  sa-  de  fon  jviaiftre  à la  Régence  de  cet  Eftat  3 
François^  Pour  ^es  a^ur^r  plus  particulièrement  que 
er  fis  du  lè  Prince  vouloit  vivre  avec  eux  en  bon 
s>.  de  Gor - voifîn  & Ami  , conformément  aux  der- 
ieufdT^  n^ers  Traittez.  Et  peu  de  jours  avant 
Daufiné.  PEntreprife  , Rochette  Confeiller  d’Ef- 
tat  > & Président  au  Parlement  de  Cham- 
béry 5 vint  contribuer  à les  endormir  * 
fous  couleur  de  régler  certaines  petites 
chofes  concernant  le  Commerce  5 & la 
communication  réciproque  des  uns  avec 
b upfos  4 les  autres.  MM.  de  Geneve  délivrez  de 
longue  mu  toutes  jsurs  mjferes  & de  toutes  leur:  allarmes 
Le  zu  félon  paiiees  5 vivoient  ainii  non  feulement  dans 
h nouveau  une  douce  paix  , mais  dans  une  certaine 

L'EfcaUd?  nonc^a^ance  ^eur  un  peu  négli- 

gé fi*/ me  ger  ^eur  Garde  ordinaire  , bien  qu’il  y eufl 
3 heure  après  des  bruits  qui  puffent  leur  faire  naiftre 
minuit,  qui  des  foupçons  de  ce  qu’ils  virent  bientoft 

éttitlecom-  édore# 

Le  il.  Decemb,  b la  nuit  du  Samedi  au 
c Picard  Dimanche  3 environ  douze  cen^  hommes  > 
Gouverneur  fous  le  commandement  du  General  d’Al- 
de  'Bonne  en  bigni  & d’un  certain  c Brunaulieu  * qui 
$avoye>  au-  avoient  enfemble  tramé  l’affaire  5 s’étant 
/mnéBri-  gblfez  fans  bruit  d à une  lieue  de  Geneve  3 
gnoiet.  vinrent 

Le  Due  était  pvèjent  & ordonnent  tout , mais  il  ne  fie  fiaifioit  pas  con- 
naître. 

d lÂu  ^Pont  des  Tremblieres.  La  plufipart  d'entre  eux  avoient  juré  avec 
exécration,  apres  s'ejîre  confie (fie\  , & avoir  communié > quils  réiififiroient 
ou  quils  périr  oient,  ^(mnnlieu  l’étoitfait  donner  /'Extrême  Qn&iom 
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vinrent  vers  la  Ville  , ayant  foin  d’arrefter 
tous  ceux  qu'ils  rencontroient  , & arrivé  « 
rent  au  bord  du  Foffé  un  peu  avant  minuit. 

Une  certaine  lueur  extraordinaire  qui  leur 
parut  au  Ciel  en  aprochant  d5un  a Village  a Chmpey. 
qui  eft  fort  prés  de  Géneve , & où  eftoit  le 
rendez  - vous  , avoir  efté  regardé  de  plu» 
fieurs  d’entre  eux  comme  un  mauvais 
préfage  5 mais  les  Jéfuites  non  moins  bons 
AftrologUCS  que  bons  CafuïfteS  * qui  b Leur  Gros 
eftoient  là  pour  jouer  leur  rolle  auffi  bien  dam 
que  les  autres  , tournèrent  la  chofe  autre-  ^ wL 
ment.  Ils  les  raffurerent  auffi  quand  un  Lié-  \eiiedl 
vre  traverfa  leur  chemin  par  diverfes  fois , Piain  Pa- 
& quand  des  Canards  s’élevèrent  avec  un  lais  y )n~ 
bruit  fiflant  du  fond  du  foffé.  Chacun  ayant  gp^e  * 
repris  fes  efprits  , & tout  eftant  b difpofé  Neuve. 
pour  l’exécution,  Brunaulieu  à la  telle  des  c^îucm- 
Enfans  - perdus  , defcendit  dans  le  foffé  raterie 
avec  les  Echelles  , & l’ayant  traverfé  à la 
faveur  de  quelques  clayes  qu’ils  jettoient  dnlTu- 
devant  eux  de  peur  de  s’embourber  , ils  po-  qmlU  ils 
fer ent  ces  Echelles  contre  la  muraille  , la- 
quelle  n’étoit  pas  fort  haute  c en  cet  endroit  5 ITmarqué 
apres  avoir  ajullé  les  Echelles  , à üs  firent  que  depuis 
quelque  bruit  exprès  > pour  voir  , avant  Huelvie 
que  de  monter  , s’ils  ne  feroient  point  en-  ** 

tendus.  Enfin  Brunaulieu  les  plus  har-  point  de 
dis  commencèrent  à efcalader  5 Albigni  étant  ^ntinsüe. 
au  pied  de  l’Echelle  avec  le  Pere  f Alexandre 

P & Monnoye. 

d Brunaulieu  avoit  fait  eet  ejjai  diverfes  fois  auparavant,  On  a feâ 
ces  circonflances  par  eux  mefmes 

e lAttîgnac , Sonas  , Cbaflfardmy  fornage,  Gruffî  y la  Tour-Payen  &c, 

f Ce  Pere  avoit  déjà  harangué  dans  ie  Plain-Palais  , & avoit  diflyi- 
huédes  Talifmans  à la  Romaine  bénits  par  U Pape  , qu  on  trou  va  fur 
ceux  qui furent  tue\Q*  faits prifonniers* 
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Jefuïte  Ecoffois  , qui  encourageoient  cha- 
a sonafjit-  cun  de  fon  mieux.  Ils  ne  furent  pas  trop 
t%r.Ac  O'  contens  de  ne  voir  perfonne  au  haut,  qui 
^esa”tr€pre-  tendift  la  main  , comme  ils  l’avoient  ef- 
wiersfu-  peré  > mais  ils  ne  laiflerent  pas  de  mon- 
rentdu  ter.  Sitôt  qu’ils  eurent  mis  pied  à terre  , a 
malheureux  qUelqUes  Officiers  allèrent  faire  une  ronde 
pZdm-,  vr  dans  la  Ville  , pour  voir  fi  tout  dormoit, 
c'eftd'etix  & s’il  ny  avoit  point  quelque  embufcade 
de  qui  on  a dreffée  contre  eux.  Cependant b deux  cens 
^niculari-  foldats  des  plus  robuftes  & des  mieux  ar- 
té.  me z montèrent  en  peu  de  temps  , avec 

ceux  qui  portoi  nt  les  tenailles  , les»  clouds , 
b M/v-  les  pétards , & les  autres  outils  qu  ’on  avoir 
VA  u troxs  cru.  eftre  néceflaires.  Les  uns  fe  cou- 
choient  fur  le  ventre  , les  autres  fe  ca- 
choient  en  divers  endroits , & tous  faifoient 
le  moins  de  bruit  qu’il  leur  eftoit  poffible* 
Il  arriva  pourtant  qu’une  fentinelle  ayant 
qnijttt  im - oui  quelque  chofe , appella  le  Caporal , & 
primée  donna  l’Alarme.  Brunaulieu  fe  croyant 
VnrTapre's  a^ez  c ^*orc  Pour  agir  offenfivement  , en 
à Geneve , attendant  le  gros  du  Plain  Palais  , & un 

qui  né  par-  plus  grand  fecours  que  le  Duc  avoit  d or- 
deîxcels.  ^onn^  qu’on  fit  approcher  dès  qu’il  auroit 
Lemsfms  feü  que  quelque  uns  feroient  montez  , prit 
«Auteur  dit  la  réfolution  de  donner  en  quatre  endroits 
Scrnohe-  a ja  fois , &•  de  faire  en  mefme  temps  jouer 
toun&u-  iln  Petard  contre  e une  des  Portes  , tant 

lieu  y la  pour 

Porte  de  U Tartaife,  pour  de  U Tartalïe  , le  Pont  d’Eftrambieres  , 
pourdts  Trembferes  , ou  des  Trcmblieres  &c. 

C K y avoit  lï  ois  railie  hommes  dans  le  voipna^e.  * 

d II  avoit  auffî  dépefché  des  fourriers  à plu  peur  s Princes  pour  leur 
donner  avis  de  fa  cortquejie. 

e La  Porte  neuve.  Ce  Pétard  fe  voit  encore  tout  chargea  /’ ArcenaU 


cens  ; mais 
il  eft  plus 
raijonna- 
ble  de  s’en 
raporter  à 
Pfoijhire 
qui  J 
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pour  faciliter  fa  retrait  te  , que  pour  donner 
entrée  au  fecours.  Mais  le^  Petardier  ayant  a Picot . il 
trouvé  la  herfe  abbatiié  , par  la  diligence  fut  tue  m,e 
d’un  foldatde  la  garde  qui  le  prévint  , fon  hetire  a?m* 
Pétard  demeura  inutile;  & le  tocfin  Tonnant 
de  tous  codez  dans  la  Ville  , on  courut  fi 
promptement  aux  armes  que  les  Efcala- 
deurs  furent  enfin  contraints  de  ceder  à la 
force  5 h ôc  de  chercher  au  plus  vite  le  che-b  itt 
min  de  leurs  Malheureufes  échelles.  Ce-  hachellef. 
pendant  il  y avoir  quelques  pièces  de  ca-  ToJujîJïen- 
non  fur  un  c rempart  qui  flanquoit  la  Cour*»  vnjées  par 
tinede  l’Efcalade,  & qui  tiroient  à cartou- le  Canon  » 
che  fur  ces  efchelles , ce  qui  n’accommodoit  ^ 
ni  les  dejcendans , ni  Meff.  de  Plain-Palais , duhauTm 
qui  c roient  accourus  pour  monter  , au  pre-  ; or  fu- 

mier bruit  qu’ils  avoient  entendu  , s’imaei-^**^,, 
nant  qu  il  n y avoir  plus  qu  a piller.  La  pan  D*nde- 
vre  petite  innocente  Geneve  fut  ai  n fi  deli-  lot. 
vrée  d’une  inyafion  furieufe  dans  laquelle  c Le  b uU 
elle  auroit  vû  non  feulement  la  deftrudion  vard  de 
de  fa  Religion  , de fes biens,  S^’de  fes liber- / 0Te 
tez  ; mais  r/ le  maffacre  inévitable  de  la  plus ^runeu^ 
grande  partie  de  fes  habitans.  Les  - ve. 

Uns  perdirent  en  cette  occafîon  plus  de 
deux  cens  hommes  : * Il  y en  eût  cinquante 
quatre  de  tuez  dans  la  Ville  ; environ  cent 
trente  dans  le  foffé  ; & treize  faits  prifon-  furent 
mers.  Et  les  Aflaillis  en  perdirent  dix  fept:  fides  ru- 
feize  fuient  tuez  fur  le  champ  , & d’autant/®"^"  ^ 
de  bleflez , il  y en  eut  un  qui  mourut. 

a ? 7 ( bign l ordre  de 

faffer  tous  les  hommes  au  fil  de  C Epée  • & peymifj,  on  de  dijpo feriez 
Femmes  à leur  gré* 

e Des  07.  qui  périrent  dans  U Fille  $ U plus  grande  partie  étoim 
Officiers* 
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bigni  voyant  le  mauvais  fuccez  de  fon  en- 
treprife  fongea  à faire  retraitte  , mais  tout 
fon  monde  s enfuit  à la  débandade.  Et  le 
Duc  qui  étoit  prés  de  là  en  attendant  de 
meilleurs  nouvelles  , fe  moqua  de  la  CA- 
CA DE  de  fon  General.  Cependant,  le  Sé- 
nat de  Geneve  fit  bonne  & prompte  jufiice 
{ non  fans  délibération  aux  treize  Prifon- 
niers  , qui  eftant  montez  d’Echelle  en 
Echelle  , parvinrent  enfin  du  fond  du  fof- 
fé  au  haut  du  Gibet,  Les  foixante  fept  corps 
furent  jettez  dans  le  Rhofne  ; & toutes  les 
Telles  furent  expofées  pendant  quelques 
a le  Bon-  )ours  fur  Ie  * Baftion  où  s’étoit  fait  l’exécu- 
levan  de  tion  des  XIII.  Quelqu’un  trouva  affezheu- 
roye.  ils  reufement  alors  le  mot  de  VENGE’E  dans 
Z7ZT  celuyde  GENEVE. 
unsl Mon  deffein  n’ayant  efté  ici  que  de  ré- 
écoutérent  citer  Amplement  l’avanture  , je  ne  diray 
bien  les  Mi-  r jen  ni  des  palliations  dont  le  D.  couvrit 
neUsabm-  f°n  Entreprife  le  plus  adroitement  qu’il 
donnerez  peut  ; Ni  de  la  lettre  de  félicitation  que  b 
point.  ] Le  Je  Roy  de  France  écrivit  à la  Seigneurie  de 
t oh  donné  ®eneye  * Paffurant  très  obligeamment  de 
in  pleine  fa  protedion  , & s’offrant  d’aller  à fon  fe- 
nuit  y entre  cours  en  perfonne  , s’il  eftoit  néceffaire  ; 
deux(&  du  Traité  de  S.  Julien  conclu  , ( le  21. 
res1  du  ma-  Juil.  idoj  ) entre  le  D.  de  S.  & la  Republ. 
tin  &•  les  de  Geneve,  cdans  lequel  il  eft  parlé  , quoi 
prifonniers  qu’ambiguement  , de  1 Efcalade  comme 
cutl\ie*e~  d’une  infradion  de  la  paix  , Ni  du  traif- 

mefme  jour  tre 

à deux  heures  apres  midi. 

b Henri  1H  Cette  lettre  eft  datéedu  8.  Jan.  1665. 
c Le  Duc  reconnoift  par  ce  Trait  té } que  Geneve  eft  compri/e  dans  la 
Paix  de  parvins* 
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tre  a Blondel , Syndic  de  la  Garde  , qui 
eiîoit  d’intelligence  avec  Aîbigni  ? & qui 

fut  roüé  queîqire  temps  apres  , ayant  joint 
Je  meurtre  à la  Trahifon,  Ni  des  Adions 
de  Grâces  qui  furent  publiquement  ren- 
dues deux  jours  après  la  Délivrance  > Ni 
de  l’Ade  par  lequel  il  fut  ordonné  de  célé- 
brer folennellement  tous  les  ans  à Geneve 
la  grande  journée  de  cette  Délivrance  ad- 
mirable» Eajoûteray  feulement  l’Epita- 
phe des  dix  fept  Champions  qui  mouru- 
rent en  défendant  leur  Patrie  s Le  monu- 
ment qui  fut  érigé  par  le  Sénat  en  mémoire 
de  l’Evénement  s & une  petite  defcrîption 
des  Echelles» 

D.  O»  M»  S. 

Quorum  infra  nomma  fcripta  > corpora > 
fîta  5 ( Pofteri  noftri  ) Ht  D dût»  ingreffis  * 
y p fa  in  p ace  > Urbem  hofiibus  9 & fortiter 

Arma  Jua  3 & fedulo  mania  alla  pernecejfa - 
rio  tempore  opponunt  y gloriofo  laudabilique 
exitu  pro  Repub . ceciderunt  ad  D*  Xïl»  De- 
cemb . CID»  ID»  CXI»  Quels  idcirco  per petuum 
hoc  Monumentum  Amplijjinms  Ordo  decre - 
vit,  L*  M» 


a Meqerajj 

confond  le 
premier 
Syndic 
avec  le 
Syndic  di 
la  Garde  9 
quiejl  tou** 
jows  le 
dernier  des 
quatre » Les 
Syndics  de 
t an  i602* 
étoient . 
Chabrey 
Andrion  s 
Barriliet  s 
& Bion- 
4d, 


Cette  In- 
fcription 
fe  voit  fur 
le  mur  ex- 
térieur da 
Temple 
de  S.  Ga- 
vais-, 


30AN- 
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JOANNES  CANAL , 

( Senator  ) 

LUDOV1CUS  BANDIERE. 
JOANNEi  VANDEL. 
LUDOVICUS  GALLATIN. 
PETRUS  GABRIOL. 

Marcus  cambiague. 

NIG  LAUS  BOGUERET. 

jacobus  mercier. 


ABRAHAM9  DE  BAPTISTA. 
MARTINUS  DEBOLO. 
DANIEL  HUMBERT. 
MICHAEL  MONARD. 
PHILIPUS  POTIER. 
ERANCISCUS  BOUSEZEL 
JOANNES  GUIGNET. 
JACOBUS  PETIT. 
GIRARDUS  MUZY 

D.  O.  M.  S. 


Ou  b non  Allolrogas  rapit  fur  or  cupiditas 

fua  tranjverfos  \ jQub  non  Dei  prapcrentis  ex - 
cubatio  in  GENEVAlüM  tutelam  exporgi - 
iur  ? Audi  3 Ætas  infra pofiera , audiïgïtnr . 
OUï  y poft  invita  toties  publica  Arma  y prœfi- 
dïum  perfidies  <£r  calliditatis  ampiexi  , dam 
jacrilego  fcalarum  infcenju  mœnia  nofira  clam 
contenteront  ; dein  3 contra  f as  Dei  & Gentinm , 
cuique  Ætaîi  3 cuique  Sexuï  imminent  ipja  in 
Vrhe  noâarnt  ; en  , Jhppïicia  multiformia  iyfi 
fibi  aliquammulti  , paucis  Civimn  mort  cm 
in  Patria  & pro  Patrïa  gloriofam  y dedecus 
fociis  tanti  fceleris  aviternum  Nobïs  B on  if 
que  omnibus  qu  a quà  pat  et  Or  bis  ierrarum  no - 
vam  atque  uberrimam  Divin#  in  Nos  quidem 
Beneficcntia  , in  Parricjdas  autem  ultionis 
& fini  and œ ac  demirandœ  fegetem  adfcivere . 
Harumfce  reruin  caujfâ  S.  P.  G.  œneuin 
boc  Momimentum  perpétua  M nioria  conjc - 
cravit  3 addito  Ediào  y uti  hune  Diem  velut 

Nattt -• 
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Natalem  Vrbis  alterum  , fer  recurrentium  an - 
porum  vices  3 univcrfa  Civium  multitude  con- 
celebret  ritu  Solenni  : Dïem  utique  Magnum 
<&  Solennem  , quo  Vrbis  valida  3 antiqua^  Im- 
ferialis  , barharico  Jervitio  & calamïtatï  ulti- 
me ereptafuït,  M»  Decemb.  XXI- A*  B.  CIO* 

id,  en. 


On  peut  juger  par  le  deffeïn  que  je  don- 
ne ici  des  Echelles , qu’on  n’avoit  rien  ou- 
blié pour  les  bien  conftruire*  Elles  eftoient 
extrêmement  folides  , bien  appuyées  , * 
portatives  , & capables  d’eftre  allongées  à 
difcretion.  Les  rôties  qui  font  en  haut , at- 
tachées & mouvantes  comme  des  poulies  , 
fervoient  à faire  monter  & couler  aifément 
l’échelle  : & pour  faire  moins  de  bruit  en- 
core 3 ces  roues  eftoient  garnies  de  feutre 
Les  extremitez  fourchues  de  chaque  Echel- 
le eftoient  renforcées  de  fer,  & le  creux  de 
Venfourckeînent  eftoit  un  peu  arrondi  , afin 
qù’il  s’emboiftaft  mieux*  Le  bas  étoit  auffi 
armé  de  fer  , & avoit  deux  pointes  qui  en- 
voient dans  la  terre  5 pour  empefcher  PE- 
chelledegliffer.  Un  barreau  de  fer  faifoit  le 
quatrième  échelîon  de  chaque  Echelle  : il 
la  traverfoit  par  le  haut  , & foûtenoit  cel- 
le qu’on  élevoit  au  deffus.  Ses  extremitez 
qui  failloient  un  peu  de  chaque  collé  en- 
troient dans  les  bouts  de  deux  barres  de 
bois,  dont  les  autres  bouts  appuyez  contre 
la  Muraille  affermiffoient  PEchelle  Et  le 
tout  eftoit  couvert  d une  couleur  noire  3 
pour  eflre  moins  facilement  apperçü* 


* La  figure 
que  Von 
'voit  ici  efl 
compofée  de 
trois  échel- 
les p 0 fées 
V une  fur 
Vautre  » 
à la  faveur 
de  la  barre 
de  fer  dont 
je  parle.  Ces 
pièces  dette, 
chées  ef 
toient  ai  fées 
à prier* 


TOU- 


* Tom.  2. 
$ag.  54. 


t Terra  di 
Lavoro  ou 
Gampagna 
feike* 


TOUCHANT  LE 


MONT  VESUVE. 

K On  intention  n’e(l  pas  d’entre- 
prendre icy  une  l’hiüoire  com- 
plette  de  cette  fameufe  Monta- 
igne ; & moins  encore  de  péné- 
trer dans  le  fecret  de  les  entrailles  par  une 
Fhilofophie  fatigante  , comme  le  font  tou- 
tes les  conjectures  fondées  feulement  fur 
quelques  efpeces  deprobabilitez.  Après  en 
avoir  * aflez  naïvement  reprefenté  l’eftat 
principal  ; conformément  à ce  que  j’ay  vit 
& confîdçré  de  mes  yeux  ; il  m’a  femblé 
qu’un  recueil  abrégé  des  autres  chofes  cu- 
rieufes  qui  ferviroient  à la  faire  connoiftre 
plus  particulièrement  , 11e  pourroit  eftre 
qu’agréablement  receû. 

Chacun  fait  que  le  Véfuve  eft  proche  de 
Naples  dans  l’ancienne  t Campagne  , au- 
jourd’huy  nommée  Terre  de  Labeur  , la 
plus  fertile,  & la  plus  agréable  Province  de 
tous  les  Pais  d’italie  Le  Peuple  connoit 
la  Montagne  fous  le  nom  de  Ve/hvio  , mais 
il  l’appelle  plus  communément  Monte  di 
Somma  ? à caufe  d’un  Chafteau  de  ce  nom 
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qui  eftoit  bafti  tout  auprès.  Les  Anciens 
Auteurs  la  nomment  Vefuvius  & Vefevus  t 
Quelquefois  on  rencontre  auffi  Vejjhvius  , 

Vefebius , Vefavas  , Vejubius  , Vesbius , Les - phkgmis 
hius , Bejpius , Vejvius  , 8c  Veffebus.  Si  les  *fl  plutôt 
aproches  de  cette  Montagne  font  en  quel-  me  éPith*- 
ques  endroits  afreufes  & ftériles , le  terroir,  m 
à peu  de  diftance , eft  bon  au  fouverain  de- 
gré i & du  codé  de  l’Orient  particulière-  # 
ment , la  Montagne  mefme  eft  chargée  de  ffl*r;„ttas 
Vignes  qui  * s’élèvent  fur  de  grands  Peu-  populos, 
pliers , & qui  donnent  t abondamment  des 
Vins  excellons  t C’eft  de  là  que  viennent  *•  ^ 
ces  fameux  Greco  , Malatefla  , Lachryma  tudînï 
Chrifli.  Ceux  qui  ont  le  plus  examiné  la  refpondet 
chojfe , prétendent  dans  le  pais , que  ces  ef-  «bertas , 
péces  de  cendres  qui  font  pouflees  par  les  ”^inte" 
dégorgemens , & parfemées  dans  la  plai-  quando- 
ne , venant  à fe  diflbudre  peu-à-peu , & à que  ex  usa 
s’incorporer  avec  le  terroir  qui  eft  naturel-  Y.lte  do* . 
lement  bon  , l’engraiflènt  encore  , & con-  ^ affir^ 
tribuent  beaucoup  à fa  fertilité.  Et  l’on  mant.  Do- 
ajoûte  à cette  confideration  celle  des  feux  Œnt. 
fouterrains  , dont  toute  cette  contrée  eft  Le?nt'  / •?’ 
remplie  , qui  comme  autant  û etuves  , en- 
tretiennent  lesfucs  delà  terre  , & Pair  dont  tu  en  mené 
elle  eft  environnée  , dans  un  heureux  degré  *u$  de 
de  chaleur  qui  la  défend  des  Hyvers.  De  IZmen* 
forte  que  fi  d'un  cpflé  ce  Mont  affreux  , droits. 
comme  un  furieux  Géant  3 tient  toute  cet- cœli  fem- 
te  belle  Province  fous  fon  tyrannique  Em-  per  verna 
pire  5 & y exerce  quelquefois  des  cruautez  temPenes* 
terribles  , il  ne  laiffe  pas  de  luy  faire  auffi  *pyfu\^ 
quelque  bien.  On  peut  dire  mefme  que  le 
mal  qu'il  fait  par  raport  à la  fterilité  qu'il 

caufe  y 
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*11  en  e fl  de  ca^fe  > * furmonté  par  la  fertilité  qu’il 
Tnefme  du  répand.  Mais  aux  autres  égards , & à met- 
MontQibcL  tre  le  tout  enfemble,  il  eft  certain  qu’on  ne 
doit  guère  faire  d’attention  au  petit  avanta- 
ge qu’on  en  reçoit  , quand  on  compare  cet 
avantage  aux  fureurs  qu’il  exerce  ; puifque 
dans  les  tranfports  de  fa  rage  , il  attaque 
tout  eniemble  l’Air  3 la  Terre  & la  Mer  * 
& porte  par  tout  l’horreur  & la  mort. 

Les  Anciens  Auteurs  parlent  de  cinq  ou 
fîx  éruptions  furieufes  avant  l’Empire 
t ïï  ne  faut  d’Augufte  3 f m^is  ils  n’ajoutent  aucune 
f as  prendre  circonftances.  On  peut  juger  parce  qu’en  a 
Kïtndh  Suetone  dans  la  vie  de  Tire , ( §, 10. ) 

le  prétendu  <îü  ^ ^ a^ors  de  terribles  defordres  : mais 
Berôfe  forgé  cet  Auteur  en  laiüe  plus  à penfer  qu’il  n’en 
parUnnius  dit.  Dion  Caffius  raconte  la  chofe  avecaf- 
Le^portrlis  fez  de  détail:  il  rapporte  que  l’éclat  de  l’em- 
f#’ en fait  brafement  fut  entendu  jufqu’a  Rome  , & 
strabon  jufqu’en  Egipte  \ qne  les  Villes  de  Pompeia 
fmdlffé-  Herculana  furent  renverfées  ; & que 

rem  de  ce  la  plupart  de  leurs  habitans  , qui  dans  ce 
y™  non*  malheureux  moment  5 affirtoient  aux  fpec- 

joyons  au-  tacie$  publics  , furent  enveloppez  dans  les 

yjur  us*  msnes  ; füt  a]ors  auflj  qUe  p]jn2 

t Ou  Herâ-  ci£n  ^ Cefius  Baffus  pouffez  trop  avant  par 
clea,  He- une  curiofité  téméraire  * fuccomberent 
racleum,  fous  un  pareil  fort.  Les  Chroniqueurs  ont 
Hercitia-  manw  les  Années  des  accez  les  plus  fu- 
et  if  pute  au-  neux  du  Veiuve  5 mais  comme  je  ne  vou- 
jourd'bui  drois  pas  tout-à-fait  nier  les  longs  interval- 
efu  vrai  ihu  ies  de  tranquillité  dans  laquelle  ils  laiiïcnt 
TJLfiTces  quelquefois  cette  montagne  , je  ne 

Villes  Selon  VOlî- 

V opinion  (fut  •ne  paraît  la  m'rux  fonder  : HefClllana  efloit  ch  l'on  voit 
fréfemcment  Torre  di  O'tavo.  Çej  deux  Villes  avaient  déjà  efté  endom- 
magées fous  l'Empire  de  libers* 
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voudrais  pas  trop  croire  auffi  qu^il<  rf enf- 
lent rien  oublié  ; les  Variations  dans  lefiquel- 
les  on  les  voit  tomber , font  bien  voir  qu’ils 
ne  parlent  pas  toujours  avec  exaditude. 

Théodore  Vaîle  donne  une  relation  fort 
circonfiantiée  de  tout  ce  qui  arriva  Fan 
161 1*  Il  en  fut  témoin  oculaire  & il 
avoue  que  fa  frayeur  fut  inexprimable  3 
le  foîeil  fut  caché  en  plein  midi  : La  IVIer 
fe  recula  à plufleurs  fois  , & laiffa  les 

vaiifeaux  à fec  : Une  greffe  pluye  eftant 

furvenuë  , dans  le  temps  que  l’air  e il  oit 
le  plus  rempli  de  cendres  > cela  fit  un 
mortier  qui  tomboit  par  morceaux  dans  la 
Ville  de  Naples  : les  fleuves  de  feu  coulè- 
rent à grands  flots  dans  La  Mer  : Plufleurs 
Villages  furent  renverfez  ; & plus  de  trente 
milles  perfonnes  5 avec  un  nombre  infini 
de  beftail,  périrent  diverfement.  Il  faifoit 
beau  voir  , dit-il  des  Proceffions  de  Re- 
ligieux de  tout  Ordre  , accompagnez  de 
Dévots  de  toute  condition  3 de  tout  âge  5 
& de  tout  fexe  5 marcher  nud-tefte  & nud- 
pieds  dans  les  rués  de  Naples  5 porter  de 
pefantes  croix  , & trainer  à leur  cou  de 
greffes  & longues  cordes  5 fe  charger  encore 
de  gros  Chapelets  , d’images  5 & de  Reli- 
ques 5 chanter  ou  heurîer  > & fe  faire- ruif- 
feler  le  fang  des  épaules.  Il  n’y  eut  pas3 
ajoute-t-il  jufqu’aux  jeunes  Libertines  3 qui£@ffîerej 
ne  fortifient  les  cheveux  éparts  de  leurs  tricl  ufcî- 
proftibules  3 & qui  ne  fiffent  des  A des  de  rarî°  fuora 
pénitence.  Il  n’en  falîoit  pas  moins  pour 

les  pillant! 

fk  piangenti , licoverandofi  nelle  chiefe  , Chidendo  miferkoi- 
dia  9 & facendtf  cexuo  & mille  atti  di  pentlmemo. 


* JL  un 
demi  mille 
delà  mon 
tagne. 
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les  détourner  de  leurs  importantes  occupa- 
tions* 

Lafuméedel’embrafement  de  Pan  itfSz, 
fut  fi  grande  qu’elle  répandit  d’épaiffes  te- 
nebres  pendant  deux  jours  à la  diftance  de 
plus  de  douze  milles  aux  environs*  Les  fiâ- 
mes qui  fortirent  en  fuite  dévorèrent  la  Fo- 
reft  * voifine , qu’on  appelle  d'Qttajano * Cet 
accez  terrible  dura  depuis  le  14.  d’Aouft 
jufqu’au2tf*  du  mefme  mois  5 & fans  parler 
des  diverfes  petites  fecouffes  que  reffentit 
la  ville  de  Naples , elle  eut  un  tremblement 
perpétuel  qui  dura  trois  heures. 

L’an  1 685.  Une  éruption  abondante 
forma  la  petite  Montagne  qui  furmonte  les 
autres,  & dont  j’ay  parlé  ailleurs.  La  flam- 
me fut  alors  haute  & vive;  elle  jetta  pendant 
la  nuit  une  plus  grande  lumière  que  celle  du 
plus  beau  clair  de  Lune  ; & elle  éclaira 

ainfi  tout  le  Pais  vingt  mille  à la  ron- 
de. 

" On  a obfervé  que  quand  les  feux  fouter- 
rains  3 qui  caufent  tous  ces  defordres  3 
peuvent  faire  effort  par  l’ouverture  de 
la  Montagne  , les  tremblemens  de  terre  ne 
font  pas  fort  grands  ; mais  qu’au  contraire 
les  fecouffes  font  terribles  , quand  ces  Ma- 
tières enflamées  ne  trouvent  point  d’iffuè. 
On  eut  une  grande  preuve  de  cette  vérité  le 
5.  de  juin,  l’an  itfSS*  J’eftois  alors  à Gè- 
nes, & j’y  recêus  une  copie  d’une  Let- 
tre écrite  fur  ce  fujet  , par  up  Marchand 
Anglois  demeurant  à Naples  , adreffée  à 
un  Gentilhomme  de  la  mefme  Nation  qui 
eftoitàRome,  & qui  me  l’envoya.  Com- 
me 
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me  cette  Lettre  contient  des  chofes  dignes 
ce  me  femble  de  la  curiofité  du  Ledleur, 
j’efpere  qu  il  me  fçaura  bon  gré  de  îuy  eu 
donner  icy  la  traduction. 

IVÎonsieür. 

Il  y a huit  jours  que  nous  crûmes  tous 
efîre  h la  jîn  du  Monde . Noflre  Ville  de 

Naples  fut  terriblement  ébranlée . Cela  ne 
dura  que  trois  minutes  , mais  en  ce  peu  de 
temps  il  fe  pajfa  des  chofes  qui  furent  fans 
doute  opérées  par  un  bras  tcut-puifjant . Sur 
les  quatre  heures  Cr  un  quart  après  midi  5 
une  fecou’c  épouvantable  ébranla  fubile- 
ment  la  Ville  , O"  mit  tout  le  monde  dans 
un  eflat  de  confufion  qui  ne  fe  peut  expri- 
mer. Comme  le  Véfuve  efioit  ajfez,  paifi - 
h le  5 perfonne  ne  fe  défioit  à7  une  chofe  Jem - 
blable  ; & quoi  quon  vif  les  Maifons  pan- 
eht r , fe  relever  , s9 entrouvrir  , fe  mou- 
voir par  tout  O*  tomber  en  quelques  en- 
droits ; I et 0 urd ijfement  5 & léblouijfe - 
ment  fut  fi  grand  , que  les  uns  fe  mirent  en 
tefé  quon  crioit  au  feu  ; les  autres  , qu  il 
y avait  quelque  [édition  populaire  ; & que 
bien  peu  portèrent  leur  efprit  a ce  que  c’efoit 
véritablement . Cependant  , une  plus  vio- 
lente fecoujfe  ayant  comme  immédiatement 
fuccédé  k la  première  % on  entendit  avec  un 
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bruit  fouterrain  qui  furpafoit  celuy  du  ton* 
verre  , un  autre  bruit  domefhque  de  tous 
les  uf enfles  du  mefnage  qui  je  renversèrent 
& fe  brifèrent  en  grande  partie.  Les  clo- 
ches fonnerent  dans  tous  les  clochers  ; l'eau 
rejaillit  hors  des  Citernes  ; plusieurs  Mai - 
[on s fe  détachèrent  les  unes  des  autres , 
trejfaillirent  , tombèrent  ou  demeurèrent 
comme  fufpenduès  & trébuchantes.  Et 
alors  , perfonne  n'ignorant  plus  que  la 
Terre  ne  tremblaf  , on  jetta  des  cris  de 
frayeur  qui  retentirent  d'une  maniéré  afreu - 
fe  : on  fe  mit  dans  chaque  famille  k s'em- 
braser j k fe  dire  les  derniers  adieux  , k 
crier  grâce  £r  mifericorde.  ji  la  troifiéme 
fecoujfe  y comme  on  revenoit  infenfiblement 
k foi  y Cr  qu'on  commençoit  k fe  trouver 
en  efat  de  penfer  , chacun  fongea  k la 
fuite  y Cr  quelques  uns  furent  affez.  mal- 
heureux pour  fe  précipiter  du  haut  des  fè- 
neflres  y fans  fonger  qu'ils  fe  jettoient  iné- 
vitablement dans  un  danger  qu'ils  aur oient 
peut-efre  évité . Les  rues  fe  trouvèrent  en 
un  infant  pleines  d'une  multitude  de  peu- 
ples qui  alloient  venoient  tumultuaire- 
ment  , tous  dans  le  défir  vague  de  n'efre 
pas  abymez,  y & perfonne  n'  appercevant 
de  moyen  pour  s'en  garentir.  Ces  frayeurs 
furent  diverfes  fois  redoublées  ; O"  quand 


Le  Mont  Vesuve.  343 
le  tremblement  eut  cejfe  9 ceux  qui  s'ef 
toient  réfugiez,  au  centre  des  places  de  la 
Ville  , ou  qui  s' éf  oient  retirez  dans  les 
jardins  & les  autres  lieux  éloignez  des 
Adaifons  , y furent  long  temps  , ou  dans 
des  carojfes  , ou  fous  des  efpeces  de  tentes  9 
0#,  comme  on  dit , ^ Za  &£?/<?  étoile  y ne  vi- 
vant que  d'effroy  , & fort  incommodez  du 
froid  pendant  la  mit . Cependant  , 

fil  en  ce  étonnant  fucceda  en  moins  dyum 
heure  au  bruit  confus  de  la  grande  alarme . 
Tout  le  monde  eflant  rentré  chez  foy  pour 
voir  le  défordre  , chacun  demeura  les  bras 
croifez  le  refie  du  jour , gémiffant , irpleii- 

Îrant  fa  perte . Le  lendemain  ce  les  trois 
jours  fuivans  on  fut  dans  la  mefme  con fer- 
nation;  les  éclairs , les  tonnerres,  les  vents 
de  tempefe  ayant  continué  jufqu'k  la  mit 
du  mardi  au  mecredi  5 la  frayeur  continua 
de  mefme  , perfonne  ne  pût  / occuper  k 
rien » carojfes  ni  charrettes  dans  les  rués  ; 
ni  allans  ni  venans  ; ni  boutiques  ouvertes  1 
il  Jembloit  que  tout  ef  oit  mort , C0  *?;?« 
tretenoit  aujji  la  terreur , clef  oient  des 
bruits  de  nouvelles  , 42/0#  difoit  a un  bout 
de  U Ville  eflre  arrivées  k F autre  bout « 
Chacun  s'imaginant  toujours  que  la  Terre 
crouloit  fous  fes  pieds  y on  ajout  oit  aifément 
foy  a ces  bruits  ; & dans  P attente  d'un 

houleverfcment  général  y on  n'avott  le  cou- 
Tom>  JIL  rage 
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y âge  ni  de  boire  ni  de  manger  ; O"  on  demeu- 
ra it  dans  une  immobilité  de  gens  transfor 
mez,en  flatués.  Enfin  pourtant  y on  commen- 
ça mecredi  a fie  remuer  : Au  moment  que 
je  vous  écris  ; les  rués  font  remplies  de  pro  - 
ceffions  de  Peniiens  , qui  fie  promènent  de- 
puis trois  jours  y Femmes  , Enfans , Vieil- 
lards , gens  d’Eglife  & autres  , re - 
vefius  de  facs  , couronnez.  d>  épme s , 
corde  <2^  cou  y les  pieds  enchaînez.  , fie 
flagellant , trébuchant  incefiament  fous 
les  pefans  fardeaux  des  croix  , des  grofi 
fes  pierres  ou  des  autres  chofes  dont 
ils  fie  chargent  les  épaules  , uniquement 
pour  fi  donner  de  la  peine.  Il  y en  a qui 
font  nuds  , ayant  fivilement  un  haillon  qui 
pend  devant  CT  denier e , le  corps  couvert 
defguré  de  boue  & de  fan  g ; ne  reti- 
rant que  par  fanglois  amers  * 0°  verfant 
des  torrens  de  larmes  : A chacfue  rencon- 
tre de  ruines  caufées  par  le  Tremblement  y 
Antonio  les  cris  les  coups  fe  redoublent . t le 


c’dHe^a-  Chinai  Archevefque  a fis  dans  un  bal- 


pe  Inno- 
cent XII. 
mainte- 
nant re- 

e 


con  de  fin  Palais  , sffl  occupé  pendant 
trois  jours  entiers  a difribuer  des  bénédic- 
tions y fis  deux  bras  fi  relayant  F un  F autre 
pour  faire  des fignes  de  croix . Il  a donné  li- 
cence h tous  les  Prefires  de  la  Ville  de  con- 
fefier  Cx  dé ab foudre  mefme  les  péchez,  re - 
firvez,  dans  la  Bulle  In  Cæna  Domini  ; 

C7° 
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& onne  voit  autre  chofique  des  gens  a ge- 
noux qui  fi  confejfint  en  pleine  rue  3 O"  qui 
fi  haftent  de  profiter  de  la  facilité  avec  la- 
quelle on  donne  l’abfolution.  On  ne  voit 
auffi  autre  chofe  que  Peflres  €2°  Moines 
avec  des  cravates  de  * Tiburne  & la  tefte  * Csû  le 
chargée  de  cendres  , qui  grimpez  fur  des  J.1*” 
boutiques  prefihent  h P envi  dans  tous  les  cote  les 
carrefours  de  la  paille.  Hier  au  matin  5 p/o^de 
comme  je  parfois  auprès  de  la  Pyramide  de  Londies* 
S.  Janvier  3 je  trouvai  un  Capucin  qui 
prefihoit  la  & quijouoit  fi  bien  fin  per  forma- 
ge 3 qu’il  me  prit  envie  de  m’ drrefter.  Je 
n’eus pas  eflé la  trois  minutes  3 qu’une  femme 
auprès  de  qui  je  me  rencontray  3 dans  la 
tefte  de  qui  tout  tournois  encore  9 dit  tout 
haut  qu’elle  Voyait  la  Pyramide  branler ? 
un  homme  qui  entendit  cela  3 fi  mit  fans 
antre  examen  à crier  Mifcricordia  ; Ce 
Mifericordia  prononcé  par  quelque  autre  3 
fut  incontinent  répété  par  tous  , £r  jetta 
une  foudaine  alarme  qui  fit  difiparoifire  en 
un  moment  toute  l’affiemblée  y comme 
quand  un  coup  de  fufil  éparpille  une  volée 
dy étourneaux.  Le  pauvre  Moine  avec  fa 

corde  au  cou  y O"  fa  chaîne  de  galérien  aux 
pieds. y tomba  pâmé  d’épouvante  ; Cr  on 
eut  bien  de  la  peine  k luy  faire  revenir  les 
efprits . 

La  Cathédrale  du  Palais  jîrchiepifio- 

■Q.  - " ?d 
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pal  & le  Séminaire  ont  ejlé  fort  endomma - 
gez ,•  La  famé  ufe  façade  Antique  desThéa- 
tins  de  S.  lJaul  ? des  Dortoirs  du 

Couvent  des  autres  Théatins  auz  Saints 
Apoflres  ont  ejlé  renverfez  ; Cr  la  fuperbe 
coupole  de  F Eglifes  des  Jefuites , k la 
Maifon  Profeffe  , ef  abfolument  détruite . 
Mais je n’ entrer ay pas  dans  ce  détail , car 
outre  qu’  on  ré ejl  pas  encore  bien  informé  de 
refiat  des  chojes  , vous  ne  connoijfez  pas 
ajfez . les  lieux  pour  vous  y intereffer  d’une 
maniéré  particulière.  ff’ayo'ùi  dire  ce  ma- 

tin chez  le  Cîceroy , que  la  perte  efloit  efli- 
mée  par  des  Experts , monter  k dix  mil- 
lions d’ é eus. 

jfe  nevoi  que  deux  fortes  de  gens  qui  ayeni 
profité  dans  toute  cette  affaire  ; les  Prefires  CT 
/^j-  Belles  Marguerites,  (c’ éfl  ain fi  qu’on  ap- 
pelle k Naples  lesCourtifanes.)  Plufieurs  de 
celles-ci  ont  trouve  des  Maris  dans  les  Ga- 
lants qui  les  entretenaient  : Quelques  fots  atten- 
dris par  une  pieté  de  peur , fe  font  embourbez 
pour  jamais  avec  ces  vilaines.  Pour  les  Pre- 

fires ; Que  de  Mejfes  extraordinaires  ! que 
de  vœux  aux  Madones  ! que  de  dévoies  libé- 
ralisez ! 

Au  refie  , fi  jettant  feulement  les  yeux 
fur  tout  le  défordre  que  ces  Madones  ont 
laifé  faire  , vous  conc/uyez  delà  quelles 
r’  ont  pas  mérité  de  récompenfe  ; vous  vous 

iront- 
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tromperiez  apurement  beaucoup.  Si  nous 
juppofons  avec  la  voix  publique,  qu’il  y ait 
cinq  cens  mille  habit  ans  dans  Naples  , CT 
qu’il  n’y  ait  pas  eu  plus  de  quarante  per  fau- 
nes tuées  y il  faut  que  vous  fâchiez  que  les 
quatre  cens  quatre J vingt  dix -neuf  mille 
neuf  cens  fixante  qui  vivent  encore  , ont 
ejlé  confervées  par  quatre  cens  quatre-vingt 
dix-neuf  mille  neuf  cens  fixante  miracles 
qu’ont  fait  tes  Madones,  les  Images  y CT 
les  Reliques  : Et  je  pofe  en  fait  qu’il  n’y  a 
pas  une  feule  de  ces  perfonnes  la  , fi  elle  fait 
parler  , qui  ne  nomme  le  Saint  ou  l’Image 
qui  l’a  miraculeufement  garentie  ; en  con- 
fié quen  ce  d’un  vœu  fait  au  moment  du  dan- 
ger, f^oyezfi  cela  ne  mérite  pas  des  remer- 
cimens * 

On  entend  chaque  fur  de  nouvelles  hifi 
foires  ; des  hifloires  tragiques  , comme' 
vous  le  pouvez  penfer.  Il  y a eu  quinze  cens 
fixante  fpt  perfnne  écrafées  dans  la 
Vaille  de  Benevent  , entre  lesquelles  il  faut 
compter  deux  cens  Pèlerins  qui  paffient 
pour  aller  h la  Madré  di  Dio  di  Monte 
Vergine  : Cette  Cille  n’efi  plus  qu’un  mon- 
ceau de  pierres.  U Archevefque  a efié  arra- 
ché tout  démantibulé  de  dejfous  les  ruines 
de  fin  Palais  y CT  jamais  on  n’enauroit  rc~ 
vu  pièce  enfemble  , fans  l’interceffion  de  S l 
Philippe  de  Néri  fin  Patron.  On  a icy  une 
OL 3 Ofle 
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lifte  de  huit  cens  autres  perfinnes  tuées  dans 
douze  ou  treize  F'illages  autour  de  la  mef- 
me  Tille  de  Benevent . Celle  de  Ceretto, 
au  Duc  de  Mattalone  , a ejîé  renversée  de 
fond  en  comble  , O"  quatre  mille  perfonnes 
y font  péries  : cinq  cens  k Miràbella;  mil- 
le k S.  Lupo;  trois  ces  h S.  Laurent  Ma- 
jeur ; quatre  cens  h Pietra  - Roya  ; 
tout  fans  referve  dans  les  Bourgs  de  Civi- 
teîîe , de  S.  Laurent  Mineur , Cr  de 
Guardia  S.  Framondi  : C’efl  une  défola - 


Le  jour  du  Tremblement y la  Terre  s’ 'ou- 
vrit en  plufeurs  endroits  dans  la  Flaine 
qu’on  appelle  de  S.  George  de  la  Molinara* 
C 70  quelques  Moulins  furent  engloutis  dans 
ces  divers  abymes . On  parle  de  feux  qui 
parurent  fus  différentes  formes  \ de  Fon- 
taines qui  tarirent , & d’autres  qu’on  vid 
finir  de  terre  cr  couler  pendant  quelque 
temps  ; d’ exh  al  ai  fins  puantes  qui  s’élevè- 
rent ; de  vents  qui  fouflerent  par  des  ou- 
vertures de  Montagnes  qui  fi  fendirent  & 
[e  refferrerent  ; Cr  de  beaucoup  d’autres 
prodiges  y de  la  vérité  defquels  je  n’ ay 
point  encore  afiezde  certitude . Je  ne  veux 
pas  oublier  de  vous  dire  que  le  * Ticeroy 
donna  la  clef  des  champs  h la'plufpart  des 
cTmte^de  ^rifinmers  , dés  qu’il  apperceut  le  premier 
s.  Eftiçn-  danger  ; & que  la  TMe  'rie  fi  trouvant  pas 


* D*  Fran- 
cefco  di 
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(ujffammem  protégée  par  Monjteur  S.  jan- 
vier fon  ancien  Patron  y en  qui  elle  apper - 
çoit  depuis  quelque  temps  des  négligences 
dêfagréables , elle  lui  a donné  pour  adjoins. 
S.  Michel  T Archange. 

AÎu  refie  • il  faut  vous  dire  encore  que 
mus  regarâonsâci  ces  attaques  fout  errai  nés 
qui  viennent  de  temps  en  temps  troubler 
nofire  repos  , comme  des  coups  fourrez  du 
V'éfuve . Quelquefois  il  nous  infuite  en  face , 
nous  déclaré  ouvertement  la  guerre  ; 
D ’ autres  fois  tl  nous  fdifit  en  traître  , €r 
nous  fur  prend  de  la  maniéré  que  vous  venez 
a d’entendre . 

JAoilk  , Monfeur , ce  que  ma  plume  me 
peut  fournir  préfentement , pour  répondre 
a vos  demandes  fur  ce  funefie , événement . 
Si  faprens  quelques  autres  partiadaritez 
remarquables  y vous  en  faurez  des  nou- 
velles. 

U refie  que  je  fatisfajfe  aux  autres  quef 
fions  que  vous  me  faites  touchant  leVcfuve  ; 
ce  que  je  fer ay  en  peu  de  mots.  Il  y a des 
gens  y h la  vérité  , qui  croyent  que  la  dou- 
ble Aiontagne  eftoît  autrefois  unie  ; quelle 
ne  compofoit  qu'une  pyramide  & qu'un 
foui.  Mais  je  ne  trouve  fur  cela  ni  preuves 
évidentes  3 ni  ccnjefiures  qui  foient  k mon 
avis  a fez  fortes.  L'ejpace  d’un  bon  mille 
qui  efl  entre  ces  deux  Montagnes  , porte  le 
Q^4  nom 
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nom  tfTAtria,  efi  ajfez  fécond  en  pafiu- 
rages. 

Autrefois  la  Montagne  qui  vomit  le  feu, 
eftoit  plus  haute  que  l’autre  , mais  elle  ejl 
aujourd’hui  plus  baffe  de  deux  cens  vingt 
foraflfes.  Elle  en  a onze  cens  Cr  d’avanta- 
ge , de  hauteur  perpendiculaire  , par  rap- 
port h la  furface  du  Golfe  voifin. 

Ce  quon  vous  a dit  ejl  très  vray  que  cette 
vilaine  Montagne  foufe  le  froid  le 
chaud  , auffi-bien  quelle  re'pand  la  lu- 
mière & les  ténèbres  ; quelle  donne  , la 
vie  O"  la  mort . C’ ejl  une  traîtreffe  , com- 

me je  vous  l’ ay  déjà  ma>qué . Vous  avez 
vu  les  foupiraux  ardens  qui  font  répandus 
en  divers  endroits  fur  fon  dos  , lors  mefme 
quelle  ef  le  moins  irritée  ; fi  vous  aviez 
eu  plus  de  lotfir  y Cr  un  Guide  mieux  in- 
fruit que  ne  le  font  ces  Canailles  de  Cice- 
rons  qui  conduifent  les  Etrangers  , il  vous 
auroit  fait  voir  aujf  vers  Ottaviano  cer- 
taines ouvertures  dont  il  fort  un  vent  fi 
froid  y qu’il  n’efi  pas  pojfib le  d’y  tenir  la 
main . 

U ejl  vrai  aujf  que  cette  mefme  Monta- 
gne qui  verfe  des  torrens  de  foufre  des 
déluges  de  feu  , nous  donne  en  mefme  temps 
des  eaux  douces , bonnes  O"  falutaires. 
Nous  en  attirons  une  partie  h Naples  pour 
nojlre  ufage  ordinaire  ? çr  le  refie  fe  perd 

dans 
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U1 


dans  le  Fornello  , oh  Fiume  deila  Mad- 
dalena , qui  eft  V ancien  Sebethus. 

‘J’ oubliais  h vous  dire  que  f en  ay  eft  é 
quitte  pour  la  peur  , la  maifon  où  je  loge 
eftant  demeurée  debout  ; 0~  n’ayant  fait 
perte  de  rien  pendant  ma  petite  abfence.  f s 
quittay  tout , O*  m’en  allai  pajfer  la  mit  à 
la  Campagne  , avec  quelques  milliers  de 
gens  qui  n’avoient  pas  plus  envie  de  mou- 


rir que  moy. 

j’attens  de  vos  nouvelles  avant  voftre  dé- 
part de  Rome  y Cr  fuis  0"c. 

A Naples  le  Samedy  iz. Juin  1688. 


J’ ajouter  ay  , puis  qu’il  men  fouvieM  r 
qu’un  Enfant  de  trois  ans  demeuré  feul  dans 
me  maifon  qui  a chancelle  trois  jours  avant 
que  de  tomber  , a efté  enfeveli  fous  les  rui- 
nes de  cette  maifon , mais  fi  heureufemeni 
garenti , qu’on  P en  a tiré  fain  Cr  fauf  trois 
jours  après  la  cheute  de  la  maifon  ; non 
fans  ejlre  fort  ajfoibli  par  la  faim,  & par 
les  fraîcheurs  de  la  nuit. 


Il  ne  fe  pafla  rien  d’extraordinaire  dans 
Pembrafement  de  l’année  fuivante  , linon 
que  les  vomiffemens  de  feu  durèrent  vingt 
deux  jours  entiers  , depuis  l e 9.  de  Dé- 
cembre , jufqu’au  premier  de  Janvier  , & 
qu’on  entçndoit  un  certain  bruit  à Naples 
Q 5 dans 
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dans  le  fein  de  la  Montagne  3 comme  un 
bruit  de  chaudières  bouillantes. 

Le  Mardi  6 . Avril  1694.  elle  fe  mit 
dans  une  furie  horrible.  Eftant  à Na- 
ples quinze  jours  auparavant  * on  m’a- 
voit  fait  remarquer  pendant  la  nuit  , quel- 
ques avant  coureurs  de  cet  accez  $ des 
fiâmes  paroiffant  de  temps  en  temps  > avec 
des  tourbillons  de  fumée  fort  noire  &fort 
épaiffe.  La  Montagne  fut  tout  en  feu  , pen  * 
dant  le  refte  du  mois  s & dans  diverfes  let- 
tres de  Naples  que  je  vis  à Rome  ^ on 
mandoit  qu'elle  avoit  pouffé  des  Matières 
pefantes  & enflamées  jufqu’à  Benevent , qui 
en  eft  éloignée  de  trente  milles.  Mais  ce 
qu'il  y eut  de  plus  extraordinaire  ce  turent 
les  prodigieux  dégorgemens  de  minéraux 
fondus  qu  elle  répandit  par  divers  endroits  * 
& qui  coulèrent  abondamment  jufqu’à 
trois  milles  du  goufpe  dont  elles  fortoient* 
M'étant  rencontré  Je  2 de  May  1 694. 
chez  M.  Ciampini  qui  tient  des  Confé- 
rences Académiques  5 on  y leüt  une  réla- 
tion  fort  exaéte  de  cet  embrafement.  Et 
cette  rélation  portoit  entre  autres  chofes^ 
que  les  Vomiffemens  couloient  lentement 
comme  une  graiffe  qui  commence  à fe  fi- 
ger 3 faifant  pourtant  rouler  devant  eux  tout 
ce  qui  lèur  faifoit  obftacle  : Qu’un  de  ces 
parreffeux  torrens  ayant  rencontré  un  fort 
gros  rocher  dans  un  penchant  où  il  tom- 
boit  avec  rapidité  5 il  s’exala  (lu  choc  une 
fumée  fi  grande  , que  tout  le  monde  crut 
qu’il  s’étoit  fait  là  une  nouvelle  ouvertu- 
re : Que  le  Viceroy  avoit  envoyé  quantité 
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de  Manœvvres  , pour  applanir  une  route 
à ces  nouveaux  fleuves  , leur  faire  un  lit  , 

8c  les  empefcher  de  s’extravafer  j & qu’en- 
fin  ces  matières  liquides  eftant  venues  à 
fe  figer  , elles  s’eftoient  emmoncelées  en 
quelques  endroits  à la  hauteur  de  foixante 
Cannes  : Ce  qui  parut  outré  à quelques  uns , 

& qui  fut  pourtant  affirmé  pour  vrây  par 
ceux  qui  avoient  reçeu  les  nouvelles.  La 
mefme  lettre  ajoâtoit  que  ces  Matières 
eftoient  principalement  compofées  d’un 
meflange  de  métaux  , & qu’on  avoit  eu4la  cu- 
riofité  d’en  tirer  dequoy  faire  trois  taffes  , . 

^ l’une  de  fer,  l’autre  du  cuivre  , & l’au-  ( 
tre  d’argent.  Mais  quelques  jours  après , plu-  ijl  é imprf- 
fleurs  de  mes  Amis  qui  vinrent  de  Naples , m. 
me  dirent  qu’il  y avoit  plus  d’une  piftole  de  B^tdé7e  * 
frais  à faire  , pour  tirer  de  cela  une  demie  xapies 
once  d’argent  , & que  ce  dégobillïs  n’eftoit  f*’»7  »>/- 
bon  à rien , non  pas  mefme  pour  des  boulets 
de  canon . Il  me  montra  un  petit  gobelet  qui  TmeTji 
en  eftoit  fait  : Il  eftoit  de  couleur  de  fer  3 tiré  aucun 


Depuis 
que  ceci  a 


fonnant  comme  de  la  porcelaine 
moins  ~ 


8c 


peu 


méfiai L de 
ces  matières 


J’ay  donné  dans  le  premier  Volume  de  décodèrent 
cette  Relation  une  affez  belle  Infcriprion  qui  de  u Mon- 
fevoit  à trois  milles  de  Naples  * fur  les  em-  ta&ne' 
brafemens  du  Vëfuye  : J’en  ajoüteray  icy  une 
autre  fur  le  mefme  fiijet , & que  je  n’avois  pas 
vue  alors^  Elle  eft  trois  milles  plus  loin  que 
la  première , proche  de  la  Torre  delGreco  5 je 
je  l’ay  copiée  en  allant  à Salerne. 


Vicm 
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Viam  a Neapoli  ad  Rhénium  perpetuh 
antea  latr  oc  iniis  infamem  5 & conflagrati 
Vefiuvii  fiaxis  impeditam  r purgato  tnfitdiis 
loco  y exaquata  planitie  , latam  reftamque 
dixit  <zye  Provinciale  Perafanus  Ri  ber  a 
Aficalano  Dax  Prorex.  An. Dm.  cio  i d 

EXIII. 

Aty  SI 

VIITo.  cr  LXo.  pofl  ann°  XVII.  Ca- 
ïend . Jamariiy  Philippo  iy.  Rege  ; fumo  ; 
jiammisy  boaîu  y concuffu  , cinere  5 irrup- 
tione  y horrificus  fit  unquam  Vefuvius  y nec 
nomen  necfiafices  tanti  Viri  extimuit.  Quip~ 
pe  exardeficente  cavis  fpecubus  igné  ; irai- 
tus  y fiurens  ; irrugiens  ; exitum  eluttans 
coer  citas  aer  y disjetto  violenter  JMontis 
culmine  y immani  erupit  hiatu  pofiridiey 
ejaculatus  trans  Hdlefgontum  cinerem> 
pone  trahe?js  ad  explendam  viam  Pelagusy 
immiîe  Pelagus  , fiuvios  fiulphureoSy  fiam - 
matum  hitumen  y fiœtas  alumine  caute s , 
informe  cajufique , metalli  rudusy  mixtum 
aquarumvoluminibus  ignemy  fierventemque 
undantefumo  cinerem  y fiefieque  yfunefiamque 
coüuviem  jugo  JMontis  exonerans  ; Pom- 
feios  Merculammy  OBavianam  3 per - 
flriJlis  Reatinlcr  Portion  y Sj trafique , Vil* 
lafiquô  y tÆdefique  moment o firavit  , ufifiity 
dirait  y luBnofam  pra  fe  prœdam  agensy 

JTafiamque 
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vaflumque  triumphum.  Perierat  hoc  quoque 
Marmor  altè  fepultum , confultiffimi  Mo - 
numentum  Proregis.  Ne  pereat , Emma- 
nuel Fonfeca  Cr  Zunica  Corn.  Mont.  Reg* 
Pror.  qui  animi  magnitudine  plublica  ca- 
lamitati  O*  privât a confuluit , extraSlum 
funditus  gentilis  fui  lapidem  Ccelo  refiituit3 
viam  refiauravit , fumante  adhuc  £r  in- 
dignante Vefevo.  An.  Sal.  cid.  idc. 
xxxiv.  Prafetfo  viarum  Antonio  Suarez 
Meffia  March.vicu 

Lors  que  la  malheureufe  petite  Ville  de 
Cerretto  , dont  il  eft  parlé  dans  la  lettre 
dont  je  viens  de  donner  un  extrait , fut  fi 
déplorablement  enfevelie  dans  fes  propres 
ruines  , il  y arriva  une  chofe  qui  mérite 
d’eftre  remarquée  , de  la  vérité  de  laquel- 
le j’ay  efté  très  bien  informé  à Naples  , 8c 
que  je  rapporteray  ici  pour  contribuer  de 
ma  part  à ne  la  pas  laiffer  dans  l’oubli.  Un. 
Ecolier  de  treize  à quatorze  ans,  qui  joüoit 
dans  là  rue  avec  plufieurs  de  fes  Camara- 
des , fut  enveloppé  en  mefme  temps  qu’eux 
fous  les  débris  des  maifons  voifines  , 8c 
confervé  feul  en  vie  pendant  treize  jours 
fans  prendre  d’autre  nourriture,  que  quel- 
quefois un  peu  de  fon  urine.  Voici  un  Abrégé 
de  cequ’ilaécritlüy-mefme  de  fon  Avantu- 
ture. 

Pour  donner  gloire  à Dieu , aux  bon* 

’Mz  infinies  dont  il  a plu  à fa  Miféricordë. 

CL?  d’ufer 
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d’ufer  envers  moy  pauvre  Pécheur  , lors 
qu’il  m' a garenti  d’une  maniéré  fi  admira- 
ble le  cinquième  jour  de  "juin  de  l’année  mil 
jïxcens  quatre-vingt- huit  , les  douze 
jours  fuivans;  Moy  fouffigné  Jofeph  Cia- 
borri  de  la  pille  de  Cerreto  Neveu  du  Ba* 


* Selon  ce 
que  Ton 
peut  voir 
dans  le 
Tom.  2. 
Pag. 

On  trou- 
vera qu5il 


von  de  la  Ginefta  , déclare , ey  affirme 
avec  pretefiation  de  Serment  a tous  gens 
aimans  y craignant  Dieus  la  pure  (y  fin - 
cere  vérité  des  chofies  ci-defious  énoncées . 

Le  Samedi  5.  jour  de  'juin  de  Ban 
1688,  veille  de  la  Pentecofiey  furies * 
vingt  heures  Zy  demie , e fiant  dans  une 
rue  de  la  Pille  proche  de  la  maifion  de  mon 
Pere,  avec  plufieurs  de  mes  Compagnons 
t^heures  Ecole  y un  Tremblement  de  Terre  <y  un 
acun  bruit  effroyable  furvinrent  fioudainement , 
quatre*  °U  Ce  $***  not4S  aJmt  tous  effrayez  'nous  fit 
heures  & prendre  la  fuite.  Mais  comme  nous  cou- 
foi^feton  rlons pour  nous fiauver , les  maifions  trébu - 
jnoftre  ma-  chérent  de  tous  collez  > tombèrent  fur  nous , 
(P  nous  accablèrent.  La  clémence  de 
Dieu  permit  non  feulement  qui  je  fuffe  gar - 
dé  en  vie  9 mais  elle  megarentit  comme  par 
miracle , de  forte  que  je  ne  fus  en  aucune 
façon  blejfé.  Tous  mes  dits  Compagnons 
furent  tuez. fur  le  cha?np,  a l’exception  d’un 
feul  qui  fe  rencontra  proche  de  moi,  ty  qui 
vécut  pendant  un  efpace  de  temps  que  j’ay 


mere  de 
compter, 


■ 

Le  Mont  Vesuve.  357 
$ filmé  avoirefléde  deux  jours  fans  néan- 
moins en  pouvoir  bien  juger.  Nous  nous 
confiâmes  enfemble  , & nous  employâmes 
le  temps  en  prières  ; mais  enfin  il  mourut  % 
(fi  je  demeuray  toujours  depuis  appuyé  fur 
fatefie,  cr  fort  incommodé  par  la  puan- 
teur de  fon  corps.  Je  ne  perdis  jamais  mon 
bon  fens , & je  ne  cejfaj  jamais  attffi  d'im- 
plorer les  compajfions  de  Dieu  , me  réfi- 
gnant  toutefois  de  bon  cœur  à fa  volonté. 
Aia  pofture  nejloit  pas  extrêmement  in- 
commode , car  bien  que  je  fuffe  gefné , O* 
néceffairement  appuyé  fur  la  tefie  de  mon 
malheureux  compagnon  mort , jepouvois 
d'ailleurs  me  tourner  un  peu  le  corps.  La 

foiffut  ce  qui  me  tourmenta  le  plus , $* 
j'y  remédiay  en  quelque  maniéré , tantofi 
en  buvant  ce  que  je pouvois  porter  de  mon 
urine  à ma  bouche  , tantofi  en  applicant 
ma  langue  deffeichée  contre  une  pierre  vive 
( pietra  viva  ) qui  fe  rencontra  là,  pour 
me  la  rafraîchir . Aie  voyant  fain , mais 
dans  la  néceffitê  de  mourir  dans  un  fi  dé- 
plorable efiat  y on  peut  penfer  quelles  au — 
raient  efié  les  amères  afflictions  de  mon 
ame , fi  le  Dieu  tout puiffant  O"  tout  bon , 
qui  vouloit  que  je  leglorifiaffe  encore  parmi 
les  vivans , n eu  fi  auffi  voulu  me  donner 
du  fe  cours  contre  les  detreffes  qui  feprefen- 
toient 


# Quand 
ôn  le  déli- 
vra > il  dit 
qu’il 
croyôit 
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toient  incejj'amment  k moi.  Il  m’envoya 
donc  un  fommeil  fi  long  Cr  fi  profond , que 
les  treize  jours  de  ma  dure  captivité  m ont 
* paru  très  cours . Enfin  le  13.  jour , au 

fort  de  ma  plus  grande  angoijfe  > comme 
y employons  tout  ce  qui  me  re jl  oit  de  force  de 
voix  , pour  implorer  Vaffifiance  de  mon 
bénin  Créateur , Cr  que  je  prononçois  aujji 
les  doux  noms  de  mon  cher  Pere  & de  ma 
chere  Mere , les  appellant , quoique  vaU 
nement  en  apparence  , pour  me  fecouriry 
)s entendis  du  bruit  9 O"  je  ne  fais  quel  re- 
muement audejfus  de  ma  te/le.  fie  ne  puis 
dire  fi  j’eus  alors  quelques  rayons  d’efpe - 
rance  ; mais  quoi  qttil  en  foit , je  criai , 
ma  voix  fe  renforça  , O*  on  m’entendit . 
Dix  perfonnes  qui  efioientlk  travaillèrent 
incontinent  k ouvrir  mon  tombeau  : en 
deux  heures  de  temps  ils  firent  jour  au  tra- 
vers t d’onze  palmes  de  ruines  qui  m’en - 
vironnoient  ; & m’ayant  enfin  deterré , 
me  mirent  vivant  Cr  dans  mon  bon  fens 
entre  les  bras  de  mes  Pere  O*  Mere , qui 
efioient  accourus  fur  la  nouvelle  qui  leur 
venoit  d’efire  portée  qu’on  avoit  entendu 
ma  voix . Le  Doffeur  Jean  Dominique 
d#  Adoni  f avant  Médecin , me'  nourrit  les 
trois  premiers  jours  de  bouillon  fagement 
difpenfé  | & je  fus  bienîofi  parfaitement 

téta- 
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rétabli.  Aujourd’huy  que  f écris  ceci  % 
f quatre  ans  Cr  cinq  mois  Cr  demi  après 
ma  délivrance  que  je  pourrais  appeller  une 
efpe'ce  de  refurrettion  ),  pour  publier  les 
bienfaits  que  fay  receus  de  mon  Dieu  , je 
me  trouve  par  fa  grâce  aujfi  fain  , que  fi  ce 
lamentable  accident  ne  me  fufl  point  arri~ 
vé.  Je  rens  grâces  immortelles  a ce  Dieu 
de  Charité  , de  ce  quil  ma  délivré  des 
pièges  de  la  mort,  Cr particulièrement  de  ce 
que  changeant  mes  inclinations  naturelle - 
ment  mauvaifes  , il  me  met  au  chemin  du 
Salut.  Je  me  dévoué  Cr  me  donne  kluy ; 
Crie  prie  duplus  profond  de  mon  ame  de  ré- 
pandre de  plus  en  plus  fur  moi  fes  précieufes 
bénéditlions , afin  que  je  ne  cejfe  de  le  glori- 
fier, jufqvik  ce  que  par  fin  immenfe  amour 
il  me  glorifie  luy-mefme  dans  fin  Paradis* 
Amen. 

Fait  a Cerreto  le  19.  Novembre  1 692, 

JOSEPH  CI  A BO R RL 

Les  Témoins  de  qui  je  tiens  cette  hif- 
foire*  & qui  font  très  dignes  de  foi  5 m’ont 
dit  auffi  que  de  quatre  - vingt  ReligieufeS 
d’un  mefme  Couvent  * qui  furent  enfeve- 
lies  dans  ces  ruines  * il  y en  eut  cinquante 
neuf  d’ecrafées  s que  les  vingt  & une  au- 
tres furent  toutes  dangereufement  blefiees  s 
& que  de  ces  dernieres  il  y en  eût  quelques 

unes 
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unes  qui  dirent,  comme  elles  J’affurent 
encore  aujourd’huy  , qu’elles  n’avoient 
aucun  fouvenir  ni  aucune  idée  de  ce  qui  eftoit 

arrivé. 

Ces  mefmes  perfonnes  m’ont  raconté 
encore,  qu’eux  & tous  les  autres  qui  eftoient 
échappez  du  danger  , ayant  efté  forcez 
d’aller  camper  dans  la  Plaine  , faute  d’au- 
tre lieu  de  retraitte  d’où  ils  puffent  com- 
modément aller  chercher  parmi  les  ruines , 
& fecourir  ceux  qui  en  eftoient  envelop- 
pez , ils  furent  aflaillis  & perfécutez  dans 
leur  camp  par  une  quantité  prodigieufe  de 
Souris  Sc  de  rats  affamez  qui  vinrent  de 
la  Ville  détruite , & qui  * fe  jettoient  fur  eux 
pour  les  mordre  ; de  forte  qu’il  fallut  fou- 
tenir  contre  cette  Vermine  une  guerre  ouver- 
te , & que  plufïeurs  d’entre  eux  veillaffent 
tour-à-tour , pour  affurer  le  repos  de  ceux  qui 
dormoient.  Ils  ajoûtent  que  ces  mefmes  ani- 
maux attaquèrent  un  chat  & le  dévorèrent. 
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Ecrite  par  luy  me[me.  ( 

Lettre 

8^É^Rançois  de  Civille  Gentilhom- ^ 52#  î 
me  * Normand  5 étoit  Capitaine  2 V’aupréi 
d’une  Compagnie  de  cent  hom-  d*b°CÂn 
!|pPÊ  mes  de  pied  dans  la  Ville  de  1562/ 
Rouen  3 lorsqu’elle  fut ^ affiégée  par  Char-  cle  I(f- 
Tes  IX  5 & avoir  alors  environ  vingt  fix  oHob. 
ans.  Le  Comte  de  Montgommery  Gou-  d Ce /ont  [es 
verneur  de  la  Place  Payant  commandé  propres  ter- 
pour  c fcutenir  les  premiers  efforts  de  l’Af-  meté 
faut  3 il  fut  blefle  à la  fin  de  cet  Aflaut d dyun 
coup  d'Arquehufe  àla  joüe  & mâchoire  droite  } ■ Soient  an* 
la  balle ; fort  ant  par  derrière  proche  de  la foffette  tremmt 
du  col , & perçant  le  e haujfe-col*  Ce  coup  q^th 
Payant  fait  tomber  du  haut  du  rempart  dans  n^J°YT 

le  d’hm% 
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le  folTe  , quelques  Pionniers  qui  fe  rencon- 
trèrent là  5 le  mirent  dans  une  fofie  avec 
a un  autre  Corps  qu’ils  jetterentfur  lui,  & 
les  couvrirent  tous  deux  d^un  peu  de  terre. 
Il  fut  là  depuis  onze  heures  du  matin,  & 
mefme  un  peu  avant  , jufqu’à  fix  heures 
& demie  du  foir.  Son  b Valet  informé  du 
fatal  accident,  fongeaà  lui  donner  une  plus 
honorable  fépulture  , & obtint  du  C.  de 
Montgommeri  la  permifiîon  de  Palier  dé- 
terrer , ayant  avec  lui  un  c Officier  des 
Gardesdudit Comte , pour luiaider.  Après 
avoir  confîderé  le  premier  Corps  fans  le 
connoiftre  , le  Valet  tira  le  fécond  de  la 
FolTe  , 8c  ne  le  reconnut  point  non  plus, 
tant  il  eftoit  défiguré  par  la  boue,  le  fang, 
Penflure  , & la  pafleur.  Il  remit  donc  les 

deux  corps  dans  la  folTe  , & les  couvrit  lé- 
gèrement de  terre.  Comme  l’Officier  & luy 
s’en  alloient  , le  premier  de  ces  deux  re- 
marqua quelle  Corps  quiavoit  efté  mis  fur 
l’autre  , eftoit  mal  couvert  , une e main  pa- 
roi fiant  entière.  Il  retourna  donc  , & la 
voulut  enfoncer  avec  le  pied  , mais  en  la 
repouflant  il  apperçut  à la  faveur  du  clair  de 
Lune  , un  diamant  qui  jettoit  un  aftez 
grand  éclat.  L’ayant  pris,  & ayant  recoud 
vert  la  main , il  montra  le  diamant  au  Va- 
let , lui  difant  qu’il  n’avoit  pas  perdu  fa  pei- 
ne. Le  Valet  reconnut  le  diamant  par  fa 
figure  triangulaire  5 ce  qui  l’obligea  à re- 
tourner pour  enlever  le  corps  de  fon  Maif- 
tre*  Après  l’avoir  bien  efiuyé’,  il  le  recon- 
nut enfin  ; & fon  affe&ion  Payant  engagé 
àlebaifer  & à Pembraffer  3 il  trouva  enco- 
re 
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re  en  lui  quelque  chaleur  3 & quelque  ap- 
parence de  vie.  Il  le  -porta  donc  le  plus  vif-  a V officia 
te  qu’il  put  aux  b Chirugiens  de  l’Armée  5 & le  valet 
mais  ceux-ci  l’ayant  regardé  comme  mort  > et0l€n\ tl m 
n eùrent  aucun  egard  aux  prières  qu’il  leur  vaL 
fit  5 d’effayer  à lui  rappeller  les  efprits;  al- 
légant  pour  raifon  que  ne  leur  reliant  que  b ïUcjhiem 
très  peu  de  médicamens  ; ils  n’a  voient  gar~  auMonafle- 
de  de  les  employer  fans  néceffité.  Lui  ce-  Vç^te" 
pendant  , qui  n’eiloit  pas  du  mefme  fenti-  Mrem 
ment  qu’eux  , tranfporta  le  Corps  à la  c c cfjex  h 
Maifon  où  fon  Maillre  avoit  accoutumé  sr.  de  Co~ 
de  loger*  Ce  Corps  fut  là  plus  de  cinq  jours  flltneapi" 

& cinq  nuits  fans  parler  3 ni  remuer  5 ni  mom' 
donner  aucune  marque  de  fentiment  s mais 
auiiî  ardent  de  fièvre  3 qu’il  avoit  efté  froid 
dans  fa  folle.  Quelques  Parens d du  pauvre  dMM.^ 
Malade  Pédant  venu  voir  en  cet  eftat3  en-  reçois,  de 
voyerent  chercher  deux  e Médecins  & un  ^ 

/Chirugien  pour  le  vifiter.  Ceux-ci  Payant  Mrs.  Çué- 
bien  confîderé  , & fondé  fa  playe , trouve-  & u 
rent  à propos  de  le  penfer  , quoi  qu’il  n’y 
euft  prefque  point  d’apparence  de  guérifon.  e m.  Ja- 
11  fut  réfolu  qu’on  lui  apliqueroit  un  Seton,  Hues  Da~ 
& la  chofe  fut  executée  fur  le  Champ.  On  vaux' 
lui  defferraauffî  les  dens,  & on  lui  fit  ava-  f 
1er  par  force  quelque  peu  de  bouillon  bien  han  , hnan  , 
nourriffant.  Le  lendemain  * comme  on  Us  bras 
leva  l’appareil  5 une  grande  quantité  de  pus  dit  l’bijhi- 
étant  forci  de  la  playè  5 & 1 enflure  de  la  r*'Cg  han  f 
telle  & du  cou  eftant  fort  diminuée,  le  Patient  han!  eji  3 
commença  à faire  paroiftre  quelque  fenti-  nneefcia- 
ment  s il  prononça  mefme  quelques  paro- 
les , & fe  /plaignit  de  douleur  au  bras  ; mais  ^t0-t5  nor 

il  mand.hzn  ^ 

j tefte  \ hâo  / les  bras  / cejl  la  maniéré  de  fe  plaindre  en  Kurmand* 
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ne  reconnut  d’abord  perfonne.  Il  étoitdans 
un  grand  étonnement  , comme  un  hom- 
me réveillé  en  furfaut  dans  le  temps  de  fon 
plus  profond  fommeil.  La  connoiflance 
lui  eftant  ainfi  peu-à-peu  revenue  , quoi- 
qu’il euft  toujours  beaucoup  de  fievre  , on 
commençoit  à bien  efperer , lorfque  la  Vil- 
ott*  cne  e^ant  b Prife  d’affaut  3 la  frayeur  luy  fit 
j ours  Zprés  redoubler  la  fievre  avec  une  violence  ex- 
fa  bietfure.  traordinaire.  c Quatre  foldats  qui  pille- 
c -Quatre  rent  d’abord  la  Maifon  où  il  efloit , le  trait- 
GajconsTtie terent  humainement  , & mefme  charita- 
UÇompa-  blement  Mais  quelques  jours  apres,  ces 
gniedu  Ca-  foldats  ayant  eu  ordre  de  loger  ailleurs , tk  ce 
£'!***  Logis  ayam  efté  marqué  pour  un  f Officier 
Civilie,  de  l Armee  Royale,  les  valets  üe  cet  Of- 
ficier enlevèrent  Civilie  de  fon  lit  , & le 
d DesMw  jetterem  fur  une  méchante  pallaiiTe  , dans 
Uns  y Lieu,  une  petite  chambre  de  derrière,  Pourcom- 
Ganfrs dei  kle  de  difgraces,  quelques  ennemis  du  jeune 
Ecofoifes.  ^ftere  de  < iville  Pétant  venu  chercher  pour 
e Le jeune  le  tuer  dans  cette  Maifon  où  on  leur  avoit 
Civile  dit  qu’il  efloit  , & ne  Payant  pas  trouvé  , 
Vnbras*  * déchargèrent  leur  furie  fur  1 innocent , &c 
d*un  coup  le  jetterent  par  la  feneftre.  Mais  cette  fe- 
de  Canon , neftre  n’eftant  pas  fort  haute,  & un  ras  de 
£ fumier  s’efiant  rencontré  juftement  au 
avoit  efté  deff  us  à la  porte  d’une  écurie  , il  y fut  re- 
queique  çû  a fiez  mollement*  Il  demeura  là  plus  de 
lette*  mai  tro*s  ^ols  vingt-quatre  heures,  nud  en  che- 
/Qnt  M mife , avec  un  fimple  bonnet  .de  nuit  fur  la 
telle,  expofé  aux  injures  de  Pair  , fans  ef- 
f u.  de  tre  fecouru  de  perfonne.  Enfin  , /un  de  fes 
Croijjet  fon  Parens  qui  favoit  que  le  Capitaine  Civilie 
Coufm  ger-  avoit  accoutumé  de  loger  dans  cette  Mai- 

fon. 
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fon3  mais  qui  n’avoit  rien  appris  de  ce  qui 
eftoit  arrivé  , vint  demander  de  fes  nou- 
velles. Une  vieille  femme  qui  eftoit  de- 
meurée là  feule  5 lui  ayant  répondu  qu'il 
eftoit  dans  une  Cour  de  derrière  3 mort  fur 
un  fumier  depuis  trois  jours  , il  voulut  l’al- 
ler voir , & fut  fort  furpris  de  le  trouver  vi- 
vant. Civille  eftoit  fi  foible  qu’il  ne  pou- 
voit  parler  : il  fit  entendre  par  quelque  fi-  l*  douleur 
sne  qu'il  avoir  foif3  & on  lui  apporta  de  la  lîp^QUnf 
biere  qu  il  but  fort  avidement  s mais  ayant  ia„gue.& 
voulu  effayer  d'avaler  une  bouchée  de  pain  3 les  lèvres. 
il  fallut  lui  a retirer  le  morceau  de  la  gorge  3 a iiman- 
tant  le  canal  eftoit  rétréci.  Cependant  3 gea  en fui  U 
Pabflinence  & le  froid  avoient  app  rem-  du Pain, 
ment  produit  un  heureux  effet , car  le  Ma 
lade  eftoit  prefque  fans  fievre  5 & quelques 
heures  après  on  jugea  qu’il  pouvoir  eftre 
tranfporté  par  eau  au  Chafteau  de  Croiffet  3 
fur  la  S .me  , une  lieue  au  deflbus  de  Roüen. 

Ce  furent  les  mefmes  h foldats  qui  l’avoient  b Du 
fecouru  la  première  fois  qui  aidèrent  à le 
tranfporter  jufqu'à  la  riviere  % ,&  cela  , Yem  quel- 
comme  à l'infçeû  de  M,  de  Croiffet  que  peu 
qui  eftoit  Catholique  Romain  » & qui  dans  d^r^nt  * 
ce  temps  de  violente  perfécution  n’auroit 
ofé  faire  aucune  faveur  à un  Proteftant  > linge  pour 
non  pas  mefme  à un  proche  Parent  fans  fe  Pen/erI** 
rendre  fufpeét.  Civille  fut  mal  receû  par  la  fia^su 
Concierge  du  Chafteau  de  Croiffet  3 qui  le 
fit  long-temps  attendre  fur  le  pont  3 où  il 
fut  faifi  d’un  grand  froid  3 & où  il  fuft  mort 
fans  doute  3 fi  un  Valet  de  M.  de  Croiffet 
ne  fuft  heureufement  arrivé  3 & n’euftdon- 
• ne  les  ordres  néceffaires,  Nonobftant  ces 

Or- 
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Ordres  * le  Malade  fouffrit  beaucoup 
pendant  le  premier  mois.  On  ne  fe  fer- 
voit  pour  tout  onguent  , que  de  mie  de 
pain  imbue  de  jaune  d’œuf,  & tout  leref- 
te  luy  manquoit  proportionnément.  Mais 
enfin  , M.  de  Croiffet  averti  de  fon  trille 

* U de  eftat  > 1 uy  envoya  un  * Médecin  ^ & le 

Hetteneour.  mefme  î Chirurgien  qui  avoir  eu  foin  de 
t m . Ja  luy  avant  la  prifedela  Ville.  Ils  demeuré- 
ques  Da-  rent  avec  lui  deux  jours  3 luy  laifferent  des 

onguens  3 & le  vifîterent  de  temps  en  temps 
t Efiant  t j quand  ils  le  purent , jufqu’à  ce  qu’il  fut 
ms  deux  en  eftat  convalefcence.  Dans  ces  en- 
5 ficelle  valet  eftoit  aufïi  reve- 
fortirdeta  nu  , & luy  avoit  rendu  de  bons  fervices. 
ville  y fans  Après  que  le  Malade  eut  repris  une  partie 

Veîfreaf-  ^£S  Premieres  ^orces , il  fut  réfolu  qu’on 
mettroit  entre  les  mains  de  * deux  Gen- 
* u populace,  tilhommes  y Freres  , demeurans  dans  le 
Pais  de  Caux  , qui  efloient  en  réputation 

* Me/f.  de  d’avoir  divers  excellens  remèdes.  Ces 
ELufofe.  Meflf.  prirent  un  foin  d’autant  plus  grand 

de  fa  perfonne  , que  les  Familles  eüoient 
amies  depuis  long -temps.  Ils  employè- 
rent fi  heureufement  toute  l’adrefife  de  leur 
art  , qu’en  fix  femaines  de  temps  Civille 
fut  rétabli  dans  un  eftat  qu’on  pouvoit  ap- 
peler de  fanté.  Il  ne  parut  alors  luy  refter 
d’incommodité  que  celle  d’eftre  un  peu 
fourd  ; & de  ne  pouvoir  fe  fervir  du  petit 
doit  de  la  main  droite  , dont  le  tendon 
avoit  efté  coupé  par  la  mefme  balle  de 
moufquet  qui  avoit  fait  la  grande  bleffure  ; 
de  forte  qu’il  fut  capable  de  rentrer  dans  le 
fervice,  & qu’il  eifuya  depuis  bien  de  nou- 

ve- 
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vêaux  coups  & bien  des  fatigues.  Mais  la 
playe  de  la  mâchoire  fe  réouvrant  de  temps 
en  temps  , * il  fe  formoit  des  A poil  urnes  *u  finit 
qui  Pafflgeoient  beauçoup  5 & fouvent  il 
s’eft  vu  malade  à l’extrémité.  Le  Roy  tem^des 
Henri  III.  ayant  chafle  les  Proteftants  àx\  ^ de puje» 
Royaume  en  15 $■>  , Civil  le  fe  retira  en 
& l’année  fuivante  s’eliant 
de  f deux  fameux  \ 


Angleterre  , 

les  mains 


mis  entre 


rencontra  s leurs  foins 


de  P î 


Médecins  qu’il  y 
eurent  de  ii  heureux  fuccez  qu’il  fut  bien  urd,  d:o^ 
guéri.  Il  écrivit  luy-mefme  fon  hiftoire. 

Pan  1606  , ^gé  de  plus  de  70.  ans  , 44.  ans» 
après  fa  bleffure  j & c’eft  de  cette  hiftoire 
que  l’on  a tiré  le  préfent  Extrait.  Ce  rare 
événement  a elle  rapporté  par  plufîeurs 
Hiftoriens  célébrés , mais  toujours  avec  di- 
verfes  fautes  ou  omiffions.  L’Ecrit  qui  eft 
entré  les  mains  de  § M.  de  Sicqueville,  af  ^ 
une  circonftance  que  je  n’ay  pas  rencon- 
trée  ailleurs,  & que  je  ne  veux  pas  oublier,  page,  54, 
parce  qu’elle  fait  honneur  à Civille  : C’eft 
que  la  Reine  Elifabet  ayant  oui  parler  de 
îuy , fouhaitta  de  le  voir,  & de  luy  enten- 
dre raconter  fes  avantures  de  fa  bouche  5 
après  quoy  elle  luy  fit  prefent  d’un  diamant 
& de  fon  portrait. 

M.  d’Aubigné  n’a  pas  efté  des  mieux 
inftruits  , entre  ceux  qui  ont  parlé 
de  Civille  , mais  * il  en  dit  une  chofè 
à laquelle  je  ne  voi  pas  qu’on  puifl'e 
refufer  créance  ( parce  qu’il  parle  en  té- 
moin oculaire  ) bien  que  cette  particularité 
nefe  trouve  pas  dans  l’hiftoire  écrite  par  Ci- 
ville  luy-mefme.  JePay  vû3  dit  M.  d’Au- 


* Tom.  I. 
Lime  3. 
çhap  io. 


Tom . III. 


K 


bigné  : 


* Avril 
698, 


368  Histoire  du  Capitaine 
bigné  3 aux  ajfemblées  Nationales  Député  de 
Normandie  5 quarante  deux  ans  après  fa 
bleiïure  ; & fobjïrvois  que  quand  nous  Ji- 
gnions les rêjultats , il mettoit  toujours  3 Fran- 
çois de  Ci  ville  3 trois  fois  mort;  trois  fois  en- 
terré 5 & trois  fois  par  la  grâce  de  Dieu  ref- 
lufcité.  Quelques Miniflr es , contre  mon  Opi- 
nion 3 ont  voulu  le  faire  défifier  de  cette  ca- 
riojité  3 mais  ils  n'ont  pû  obtenir  cela  de  luy . 

Civille  a efté  marié  deux  fois  5 l’une  &: 
l’autre  depuis- fa  derniere  refurreélion.  Il 
n’eut  point  d’enfans  de  fa  première  • fem- 
me 3 mais  il  en  eut  plufieurs  de  la  fé- 
condé, Il  y a * préfentement  deux  de  fes 
arriere-petittes-filles  en  Angleterre  ; l’une 
eft  femme  de  M.  de  Sicqueville,  dont  je 
viens  de  parler;  & l’autre  a époufé  un  Gen- 
tilhomme Anglois  nommé  M,  Brune 
Sandham, 
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|Ly  a quelque  chofe  de  fi  fingu- 
lier  dans  les  effets  que  produit 
la  morfure  de  la  Tarentule,  & 

dans  le  remède  qu’on  employé 

ordinairement  pour  guérir  ceux  qui  en  ont 
efté  mordus  3 qu  il  fe  trouve  bien  plus  de 
gens  enclins  à hier  le  fait  qu’à  le  croire. 

C’efi  ce  qui  m’oblige  d’ajouter  icy  à ce  que 
a j’ay  déjà  dit  fur  cela,  un  témoignage  nou-  * Voyez 
veau  & très  receyable , contenu  dans  une  Taomt  J' 
lettre  bien  circonflahtiée  du  S.  Domcnico^'^  ' 
Smgenito  Docteur  ‘en  Medecine  5 hom- 
me .exaét  & fçavant  , & b du  pars  des  £ r>e  iuc*~ 
Tarentules,  Il  parle  en  témoin  oculaire  3 ra  ou  No» 
& en  témoin  qui  a vu  & examiné  plufieurs  cSra  dc 
fois.  Sa  lettre  eft  adreffée  à c M|/  Antoine  aansTa”1 
Bulifon  de  qui  je  la  tiens,  La  voici  en  pro-  Province 
près  termes.  dQ  Capn^ 

nata  , au 

Jïdolto  tempo  è , Signer  Bulifon  car  if  Royaume 
r R 2 /J,  deNaPks- 


C Âf,  xAnt*  Bulifon  y libraire  y François  de  ^{atien  , mais  établi 
depuis  fort  long- temps  à Naples  3 e(ï  non  feulement  habile  dans  fa  pro* 
feffiun  y mais  connoiffant  une  infinité  de  chofe s , auteur  de  pluf/eurs 
bons  libres  ; & fort  bonne  fe  homme.  Il  eft  extrêmement  civil  aux 
P’oyayeuïS  , toujours  preji  d leur  rendre*  fPs  bons  Offices. 
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jimo  5 che  mi  chiedefte  alcune  notizjc  , 
iamointorno  aile  Taremole , corne  anche 
intorno  a gli  effetti  cheproduconoin  quegli • 
che  mordono • E per  che  affai  devo  al  vofi* 
îro  mérite , ve  ne  daro  cjuella  contera 
ch* io  ne  ho  dalla  teftimonianza  degli 
occhi  proprii , enon  da  altrui  mendica- 
ta. 

* On  en  Nafcono  le  Tdrentole  non  folamente  * 
Jmffi'dans  taeilc  Provincie  di  Bari  , Lecce , <?d  O- 
ïa.Tofcane  tranto , /w  quelle  di  Capitanata  , 

*kô magne,  vicino  alla  citi  Adetropoli  Lucera  [on  io 
nato  CF  crefciuto , caldo  y afciuto 

€F  gr^yî  affatto  dy  jdlberi priva.  Ne’  gior - 
calorofi  dell’  Eftate,  o profiimi  ad  ejfii 
Stagione  , yî  trovano  nelle  huche  délia  ter- 
ra; CF  volendole  prendere  y b'tfogna  con 
un  a fottii  bachetta  dolcemente  fifebiando 
toccarle  i che  fubito  per  la  bachetta  in  fit 
vedrete sbucarle . Laloro  figura  e [mile  a 
quella  dell*  aragno  , con  otto gambe  di  vife 
in  due  ordini , ctoe  k auattroper  ciafche- 
duno  , il  cui  corpo  ( che  biparttto  , e da  un 
picciolo  nodo  ligato  fi  vede  nel  mez.o)  è 
delta  grande  zza  d’ un  a médiocre ghianda  , 
in  ponta  k cui  vien  formata  la  bocca  but- 
tando  da  qmlU  il  veleno  , non  altrtmenti 
cl  e le  vipère^  mentre  fegnano  il  luogo  do - 
%?e  mordanot  enon  coll’  aculeo  corne altri 
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v&gliono . Di  colore  fono  varie  rnadalP 
altra  , ed  io  nho  vedute  cinericie , edi 
un  color  lionato  cofi  [euro  , fono  le 

pulce  , ^ con  qualche  macchïa , fem* 

bra  picciola  fie  lia,  Ve  nyhd  altrefi  ne’  mon- 
ti , che  colla  nofira  Puglia  terminano  ; 
ma  perd  s’avvien  che  mordono  > non  frnno 
alcun  male . 

Coloro  che  fono  morfi , poche  ore  dipoi , 
con  voce  inarticolata  fi  lamentant)  , e fegli 
eirconftanti  dimandano  loro , che  ce  fa  Paf- 
fdgge  ? molti  ripa  fia  non  danno  • ma  fo~ 
lamente , a*#  cwb/  f /*  rigmràmo  ; ed 
altri  fannocenno  colla  mano  fu’lcore*  Per 
la  quai  cofay  gli  jibitatori  di  que’paefi 9 
corne  perfene  prattiche , fubitovengono  in 
cognizsione  del  malore  che  li  tormenta  ; 
onde  fenz^a perder  tempo  tamofio  chiamano 
fonatori  convari  infirumenii , poiche  altri 
hallanoad  fuondi  Chitarra , altri  di  Ccte - 
ra  > al  fuon  diViolino*  Sulprin - 

cipio  del  fuone  j pian- piano  cominctano  a 
ballare ; chiedono  fpade , eccmechefiano 
inetti  di fcherma,fe  ne  dimofirano  con  tutto 
cio  nel  maneggiarle  maefiri . Chiedono  al* 
trefi  anche  fiecchi , £ mentre  vi  fi  mtrano , 
gettano  fofpiri  acutifjimi  edinnumer  abi - 
//.  Viogliono  binddie , cateniglie  , w/?i 
pre&iofe  • equandolefonoportate  ? rL 
R 2 

B . ^ 
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ceiwno  con  allegrèxxA  inefplicabile  3 e con 
molta  riuerenta  ne  ringratiano  chi  loro  le 

reca. 

Butte  le  cofe  fopradette  difpongono  conbelly 
ordinmzza  interne  allô  jleccato , doue  bal  la- 
no  fervendofi  da  tempo  in  tempo , or  delly 
un  a , or  delly  ultra , féconda  gl’impulfi  che 
glie  ne  da  il  malor  e. 

Banne  principio  al  ballo  un  or  a doppo  Fap- 
parir  del  fiole  y terminando  un ’ or  a prima  dt 
meto  giorno , fienzjt prender  mai  ripofi , fuor - 
che  , fe  l’infirumento  fi  feordaffe  ; ed  ail’ 
ora  refpirano  con  impaz^ienta  per  infino  a 
tanto  , che  fit  ripone  in  accorda  , notando- 
fi  con  maraviglia  , corne  gente  fi  rotta  , 
ed  incuba  , corne  fiono  i culiori  délia  ter- 
ra , eufiodi  d>armenti  , e fimili  altri 
homini  camparecci  y fiano  cofii  buoni  cono 
ficitori  delle  confinante , e diffionante  de 
gli  infiniment  i muficali;  e che  tanto  dique - 
fie  s’enquietino  quanta  di  quelle  fiappaga 
no . 

Un  ora  doppo  meto  di , entrano  di  bel 
nuovo  in  danta  , continuand.o  in  ejfa  fin  al 
tr amont ar  del  foie  , corne  fanno  per  tre 
giorni  col  rmedefi?no  ordine  finta  fiancar- 
fi  y corne  io  ne  hô  molti  veduti,  m mai 
pik  di  tre  giotni  auer  patito  travaglio  , fi 
al  male  loro  fifojfe  data  pi  h tardo  rimedio 
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col  fuono  y cio  che  altrine  dica  di  ottoy  c di 
diecigiorni , che  col  b allô  âbbiano  avuta  ne - 
cejfita  di  feguiîarlo , Menîre  che  danzjiw 
fonofuori  de’ [en Ji , e non  diJUnguono paren- 
te , ne  amico  5 ma  li  fono  tutti  uguali  : ben  è 
vero  che  aile  volte  invitant)  qualche  leggiadro y 
egraziofo  giomnetto  al  b allô. 

Gli  arredi , de 9 quali  fi  feruono  fogliono 
per  lo  piu  ejfier  di  colore  vago  5 corne  incarna- 
io  ? rojfio  y ceruleo , e fimili;  Equandovc- 
donoilrtero , /adirano  in  modo  3 dlœ  00//^ 
jpada  corrono  difcacciando  chi  n'è  vefiito. 
Ad  uno  folo , clTio  fappia  trà  molti  ? /?0# 
difpiaceva  il  drappo  nero  ; 0 queflo  taie 
non  fait av a con  tanto  vigore  quanti  gli 
altri . 

Or  mai , d/20  viko  defcritto  in  generale  la 
Tarantola  , e gli  effetti  dette  fue  morfure  ; 
contentât evi , Amico  y c&iomidijfondaal- 
quanto  in  raccontarvi  due  cafit  particolari  y 
ch’iofrdgli  altri  ho  veduti  nella  mïa  Fatria  5 
0^  m altri  luoghi  vicini. 

Giovan  Giacomo  Teforo  ( ch*io  hô  ve«* 
duto  più  di  fei  volte  ballare  ) un  giorno  fi 
trovava  in  unaforefla  pèr  fitoi  affari , e cre- 
do che  fi  avverti  ejfer  venuto  il  tempo  di  pa- 
gare  U tributo  al/afua  morficatrice  Taranto- 
la.  S’invib  egli  verfo  l’abitato  y ma  fù  poi 
trovato  per  la  Jhrada  fula  mtda  terra  diflefo. 
Cio  faputo  nella  fm , e mhpatria  v’  ac cor- 
R 4 ‘ fer* 
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feromoltiy  ed  ioconglialtri,  e trovammo 
il  mifero  contadino  opprejfo  da  difficile  refpi- 
razione,  ad  ofièrvammo  in  oltre  , che  la 
face i a , e le  mani  erano  incominciate  k dive- 
nir  ne?e\  Eperche  il  fuo  male  era  a tutti  no  ~ 
to , fi  porto  lachitarra , lacui  armonia  ifu- 
bito  cheda  luifu  intefa , comitjcio  a mover 
prima  lipiedi , pcco  di pci  le  gambe  ; fi  reg - 
geva  appreffo  fin  le ginocchia  ; indi  a poco  in- 
tervalle s*  al  zjo  pafeggiando  ; e finalmente 
firk  lo  fpaz^io  dxun  quarto  dx or  a , faltavafi  che 
fi  fotlevava  ben  tre  palmi  da  terra  : Sofpira- 
■é va  y ma  con  empitocofi grande  , che  portava 
îerrorc  k circcjîanti • e prima  d'un*  or  a fiegli 
tôlfe  in  nero  dalle  mani , e dalviforacqm- 
fiando  il  fuo  nazio  colore . 

Nel  Caftello  délia  Motia  di  Montecorvi- 
Ÿio  ebbi  congiuntwra  di  veder  ballare  cinque 
attarœntolati  in  uno  medefimo  tempo  , e den- 
tro  un  medefimo  fieccato  : erano  quaîtro  Bi~ 
folchi,  ed  un  a belliffima  Forofitta,  In  que  fa 
unione  offervai  cofe  nmve , mentre  ciafche- 
duno  ave  va  prefo  nome  firaniero , e proprio 
de  II'  antichi  Rè  ; Etrk  effi  medefimi fi  trova- 
vano  congiunti  di  parevtela  , e trattavan* fi 
che  fi  ojjervava  reciprocanx.a  d ’ affetto , e rei - 
terati  compliment  i , che  âavano  grande  am- 
mirazjone  a*  fpettatori.  Fecero*con  félicita 
il  folito  corfo  délia  danz^a  nello  fpazio  ditre 
gtorni  y dcy  quali  R ultra?  a fera  , prima  di 
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lieenzjarfi  ? dimandarono  in  grazja  uno 
fquadrone  d? drmati  , e glifu  data  di  diece 
archibugieri  ; quali  ripartiti  in  due  lati  r 
fiavano  pronti  per  far  la  falua  ; dimanda- 
rono  poi  un  becchiero  dyaqua  , ed  un  poc © 
di  fale  polveriz,z,ato , e tofto  gli  fu  porîato 
F uno  e Faltro . Il  Capo , a vo gli  and  dire 
IHdeale  Rè  de  Régi  ( il  cui  nome  era  Rie- 
tro  Roccœmaz,z.a)  fegno  nel  vafo  delF  aqua 
col  fale  y in  modo  di  Croce  ; piglïarona 
délia  medefima  aqua  un  poco  per  ciafche ~ 
duno  y fcero  fegno  allô  fquadrone , che 
[parafe  , e con  profondifimo  inchino  dif- 
féra ; Ci  rive dremo  F dnno  ventura*  Quer 
mi  fer  i , doppo  tanta  faiica  y non  fi  ricor- 
davano  cofa  alcuna  , ma  folamente  frk 
quella  multitudine  di  genre  y da  cui  fiive - 
devano  circondati  , chiedevano  per  pieté 
dé  fer  condotti  nelle  loro  eafe . Ed  io  qm 
mi  refila  fodisfatto  dyavervi  (irvito  in 
quefta  opportunité  cofi  brevemente  , corne 
ko  potuto  y fie  non  corne  defideravate . *S§ 

in  altra  mi  commandarete  mi  irovarete 
fempre  corrifpondente  alvofirovolere  % e mt 
conforma  y C?!c. 

Tous  les  Auteurs  * Anciens  & Moder- 
nes y mettent  ces  fortes  de  Tarentules  dans  £ 
le  genre  des  Araignées.  L’Efpece  eft  appel-  ^ 
lée  Phalanx , Phalangîus  , Rhalangium , cbap  fifi 

R Ç.  pat 


L a Tarentul  e. 
par  Pline  & Diofcoride.  Le  premier  de  ces 
*■  Phalan-  Auteurs  eft  mal  informé  quand  il  dit  * qu’ii 
gïumeft  n’y  a point  de  Tarentules  en  Italie  5 & 
quand  üajoûte  que  cet  infede  t vit  dans  les 
^4*.  * 2"  maifons  auprès  des  fours  : Du  refte  3 il  en 
t yivit  fait  un  portrait  alfezjufte.  Il  eft  certain  que 
Hiaximè  la  Tarentule  mord  3 & qu’elle  ne  pique  pas 
ci  rca  fur-  comme  quelques  uns  Pont  écrit.  Celles  que 
nos  &mo=repréiente  t Olearius  5 & qu’il  a vues  en 
îas#  1 u'  Perfe  autour  de  Kafchan  3 font  à peu  prés 
^voyage  de  de  mefme  figure  que  les  Napolitaines  5 
Mais  fi  cet  Auteur  eft  bien  informé  * elles 
~ " font  tomber  leur  Venin  comme  une  goutte 
d’eau 0 fans  mordre  & fans  piquer. 
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Des  principales  Villes  (T Italie  ( en  deçà 
de  Naples  ) O*  des  Bourgs  ou  autres 
Pajfages  les  plus  connus  , cr  les  plus 
fréquentez,  par  les  Voyageurs  : avec  la 
difiance  qu’il  j a d’un  lieu  à l’au- 
tre. 


Ite’Ay  non  feulement  trouvé  de  la 
!»  diverfité  dans  les  Itinéraires  que 
ViWj’ay  confultez ; mais  lorsque 
[je  me  fuis  enquis iur  les  Lieux 
l mefmes  , il  n’eft  prefque  jamais 

arrivé  que  tous  m’ayent  tenu  le  mefme  langa- 
ge. Les  perfonnes  d’une  mefme  mai- 
fon  ne  s’accordent  point , quand  on  leur 
demande  la  diftance  qu’il  faut  compter 
entre  leur  Ville,  & les  Villes  voifines.  L’un 
foutient , par  exemple , qu’il  n’y  a que  5 5 ou 
5 mille  de  Florence  à Boulogne  j l’autre 
R S veut 


* (x,eft  dmfi 
que  les  uns 
comptent  i© 
milles  de 
fondi  à 
Mola  & Us. 
■ autres  î 2. 

ï}(  le 
fAvé  de  ta 
oia  *Appia 
rendant 
cette  route 
dt  futile» 


378  ITINERAIRE, 
veut  qu’il  y en  ait  58.  Le  Voyageur  trou-» 
vera  donc  affez  fouvent  que  ce  qu’on  luy 
dira  dans  fa  route  , ne  fe  rencontrera  pas 
précifément  avec  l’Itineraire  que  )e.  luy  don- 
ne icy  ; mais  il  ne  laiffera  pas  d’en  tirer 
beaucoup  d ufage  , puis  qu’il  pourra  pren- 
dre à-peu-prés  les  mefmes  mefures  que  s’il 
croit  très  exactement  informé.  Qu’il  y ait 
huit  milles  d’une  Polie  à l’autre  , ou  qu’il 
y en  ait  neufs  cela  n’eft  nullement  impor- 
tant. 

Ce  qui  donne  le  plus  fouvent  lieu  à la 
diverfité  de  fentimens  touchant  ces  diftances 
c’eft  l’eftat  du  chemin,  félon  qu’il  eft  ou  fa- 
cile, ou  difficile.  Ainfi>  fans  m’éloigner  de 
l’exemple  que  j ’ay  allégué  , on  compte  com- 
munément 5 5 milles  de  Boulogue  à Florence, 
parce  que  c’eft , félon  eux , la  vraye  diftance 
qui  eft  entre  ces  deux  Villes  s d’autres  y en 
comptent  jufqu’a  58  , parce  que  55  milles 
dans  un  pais  de  Montagnes  , deman- 
dent * autant  ou  plus  de  peine  & de  temps  > 
que  5 8 mille  n’en  demanderaient  dans  un 
pais  uni. 

Il  y a une  fécondé  raifon  de  ces  différens 
calculs  , lors  principalement  que  les  Lieux 
dont  la  diftance  eft  en  queflion  , font  dans 
un  éloignement  confidérable.  Par  exem- 
ple, , fi  l’on  fait  une  addition  des  diverfes 
diftances  qu’ils  a de  Ville  en  Ville  entre 
Rome  & Naples  , on  trouvera  qu’il  y aura 
environ  ijo  milles  de  l’une  de  ces  deux 
Villes  à l’autre  s mais  fijion  confîdére  que 
les  Villes  qui  font  fur  la  route  ont  chacune 
une  longueur  qui  n’eft  pas  entrée  dans  le 
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premier  calcul  , on  verra  que  ces  diverfes 
étendues  ou  difiances  3,  doivent  entrer  dans 
le  compte  général  > & qu’ainfi  3 il  eft  né» 
ceflaire  de  compter  un  peu  plus  de  130  mil- 
les entre  Rome  & Naples.  Quelquefois 
auffi  le  contraire  arrive  s & c’eft  quand  am 
lieu  d’entrer  dans  les  Villes  qui  font  fur  lu 
route  y on  peut  prendre  un  chemin  plus 
court  5 en  laifiant  ces  Villes  un  peu  à 
eofté. 

On  augmenteroit  cet  Itinéraire  à HnS- 
ni  3 fi  on  vouloir  faire  toutes  les  combinai» 
Tons  3 pour  ainfi  dire  3 ou  tous  les  raports 
faifables  > des  Villes  qui  y font  nommées. 
Je  me  fuis  renfermé  dans  les  bornes  que 
j’ay  creü  eftre  les  plus  raifonnabîes  ; & ce 
que  f ay  fait  fera  liiffifant  pour  informer  le 
Voyageur  de  ce  qu’il  pourra  délirer.  S’il 
veut  fçavoir  combien  il  y a de  Florence  à 
Rome  5 & qu’il  ne  trouve  pas  cette  diftance 
marquée  en  un  feul  endroits  il  verra  qu’il  y 
a 35  milles  de  Florence  à Sienne  s 34  milles, 
de  Sienne  a Radicofani  s 24  ou  25  milles 
de  Radicofani  à Bolfene  s 1 6 milles  de  Bol» 
i fene  à Viterbe  s 40  milles  de  Viterbe  à 
Rome  : Et  ajoutant  tout  cela  enfemble* 

| il  conclurra  qu’il  y a environ  150.  milles 
de  Florence  à Rome.  S’il  ne  trouve  pas 
dans  l’Indice  Rome  oppofée  à Viterbe  3 il 
faudra  qu’il  cherche  Viterbe  oppofée  à 
Rome  5 c’eft-à-diie  3 qu'il  cherche  Viter- 
be 3 & non  pas  Rome  ; & ainfi  des  autres 
Villes. 

Le  Chïfre  que  je  mets  entre  les  Villes  3 
marque  la  diftance  qu’il  y a.  de  l’unedeces 

R 7 Vil- 


g8o  ITINERAIRE. 

Villes  3 à l’autre  qui  eft  vis  à-vis.  Et  lors 
que  ce  chifre  eft  double  , il  marque  l’incer- 
titude 3 ou  plutoftda  diverfité  avec  laquel- 

# les  Voit  a-  le  m’ont  parlé  * ceux  de  qui  je  me  fuis  in- 
nws  mef-  formé.  Cette  diverfité  eft  fi  grande  qu’il 
mes.  u faut  auroit  Fallu  des  doubles  chifres  prefque  par 
m gens -là  tout  s mais  je  me  luis  contente  d en  mettre 
comptent  où  il  a efté  le  plus  néceffaire. 

f°rent’iï  JÊ  tout  ce  4^  au  delà  de  la  ligne 
»sj a “afin  4ue  k Voyageur  peut  tirer  des  yeux  fur  1a 
défaire  leur  carte  y de  Lorette  à Spolette,  & deSpolette 
marché  à Salerne  : Ce  Pais  là  étant  comme  imprat- 
■me  U leur,  ticable  aux  Etrangers  3 très  peu  fréquenté. 

J’ay  dit  ailleurs  qu’il  y a beaucoup  de 
différence  entre  Milles  & Milles  : Trois 
milles  de  Piémont  en  faifant  cinq  , & da- 
vantage 3 de  la  Campagne  de  Rome.  Et 
c’eft  par  cette  raifon  3 que  les  uns  comptent 3 
par  exemple  27  ou  28.  milles  de  Suze  à Tu- 
rin 3 pendant  que  les  autres  n’y  en  com- 
ptent pas  plus  de  1 S ou  20. 

Pour  égayer  un  peu  les  yeux  de  ceux  qui 
les  jetteront  fur  cet  Itinéraire  , je  mets  dans 
la  marge  3 autant  qu’il  eft  poflible  5 une  chofe 
que  je  vois  qu’on  fouhaitte  toujours  : c’eft 
l’état  de  la  route  5 je  veux  dire  Teftat  du  che- 
min & du  Pais  : je  fais  connoiftre  cela  en 
quelque  maniéré  3 par  les  * marques  Vivan- 
tes. 

* Ces  mar-  ■¥>  Chemin  & P aïs  médiocrement  beau  ér 


que  s ne  pm-  yQn 

œwirtieu  **  Route  meilleure  & plus  belle, ;. 

dans  les  Ion • 
gués  rentes. 


p aï  s extrêmement  beau  & fertile» 

X Mauvais  Pays  : mauvais  fond* 
i Chemin  difficile  y Joit  en  bon  ou  mauvais 
pays . i Ce- 
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t Chemin  fort  mauvais . 

— ■ Plaine  , ou  Pays  uni. 

A Montagne. 

H Petite  hauteur. 

R Riviere. 

P Pont  & Riviere. 

L Lac  « 

F Bois  ou  For efi. 

Lors  que  je  ne  marque  rien  de  tout  cela  , 
c’eft,  ou  que  je  n’ay  pas  fait  la  route  , ou 
que  je  ne  m’en  fouviens  pas. 

Au  refte  , s’iîVeft  gliffé  icy  quelque  er- 
reur de  chifre  , ou  quelque  autre  faute , 
j’efpere  qu’on  aura  la  bonté  de  la  fuppor.- 
ter. 
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42-43 

Mantouë. 

**—  R — . *R — L 

Parme 

30 

Modene. 

F.  les  pp,  dift,  *** 

Parme 

15 

Hcggio. 

** — R **  ?*//#- 

rages. 

Parme 

35 

Plaifance. 

***  _ ***  Pm~ 
ries*. 

Pavîe 

10 

Binafco. 

***Ris. 

Pavie 

5 La  Cbartreufe* 

x*x 

Pavîe 

20 

Milan 

***  Campag . ÆiV. 

Pavie 

Pavie 

Pavie 
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30  Novi.  P*¥R*— **„x~ 

16  tl  Tortone.  V.  les  pp,  dd,  u Dcr- 

tona. 


Pavie 

16 

Voghera. 

P**R>P^_** 

Péroufe 

ÎO 

^ Affife. 

S,  H S.  Fran  - 

Péroufe 

66 

Florence* 

çois.  S«  Claire* 
Ruines  mtiqq» 

Péroufe 

1 6 

TodL 

Péfaro 

10 

La  Catholîca. 

* Sur  le  rivage. 

Péfaro 

S 

* Fana. 

Sur  le  rivage.—  Il  ^ 

Péfaro 

20-11 

Rimini. 

* Sur  le  rivage . ^ 

Péfaro 

23 

Senegaliia. 

* Idem . * 

Pianora 

S 

Loiano. 

Pays  de  montagnes  j 

Pietra  mala  % 

Fiorenzuola. 

X Chemin  rude * X® 

Piperno 

Sermoneta. 

Hf— à droit  s 

Piperno. 

IO 

Terracina. 

* F Lièges  R — f F 
wæ  Âppia . Rui~ 

Pife 

Florence. 

F.  F! or  en. 

H*  Orangers/ 

Pife 

7 

le  Fornacette. 

*_  4 

Piie 

IÇ 

Livorne 

* F.  Irçgw. 
Myrthes * 

Pife  Lnques. 

V.  Lu  que  s» 

P La  Mer* 

Piftoye 

20  Fior.  V.  Florence. 

Plaifance 

19  BorgoS.  Donino. 

X* — „ Trujles. 

Plaifance 

S Calai  Pufterlingo. 

Plaifance 

20 

Crémone. 

* — * Le  Pô  — * 

Plaifance 

20 

Lodi. 

***™***  Jto. 

Plaifance40-4Z 

Milan. 

R*™**™** 

Poncalier 

12 

Turin. 

Pongibon 

18 

P on  d’Enza, 

**  R *„  * * * P. 

Pontebba 

6 

La  Clufs. 

f X Fi/te  <ÿr«!/* 

+ X. 

Ponte d'Enza  12  Ponte  d’Era.  P*  —•"****  ■ — *P 
Tom.  III . S ' ~ Ponte 


2 9- 

I T 

î N E R A 

ï R E. 

Ponte  d’Era  17 

Livorne. 

En  droit  ut  e . « 

Prima  Porta  7 

Rome. 

— - Via  Flam . X. 

Ruin . ant. 

S.  Quirico 

4 

Tornieri. 

* **  Bon  vin. 

Radicofani 

8 Ponte  Centino. 

A*Xt  R. 

d Radicofani  42 

Viterbe. 

R.  Ar  pp.  difl.  11 

Ravenne 

16-17 

Comachio. 

D'autres  dijhit 

Rè  di  Cofano: 

ridic. 

Ravemie 

-yO 

Ferrare. 

^ Marais — 

Rccanati 

IX 

Macéra  ta. 

II  * — * Ruines 

ant . R.  H, 

Reggio 

ï? 

Modene. 

bon  pays . 

Reggio 

I? 

Parme. 

*P  — **  — 

Rigna.no 

.7  S Cit.Caftellana. 

Via  Flam,  * P H. 

Rimini 

67 

Ancône. 

K /cj  pp , d(/?. 

Rimini 

70 

Boulogne. 

***  R /cj  pp.  dd. 

Rimini 

ïo-îiLa  Catholica. 

**  la  Mer.  ** 

Rimini 

IZ 

S.  Marin. 

* + xtAt 

Rimini 

as 

Ravenne, 

P.  F/d  Æntil,  * la 

mer.  * Rubicon 

— R.  F— 

Rimini 

ÏO 

Saviniano. 

** 

Rimini 

44 

Senegallia. 

F.  les  pp.  difl . 

Rifciuca 

4 

la  Clufe. 

f Horrible  pays  f 

Rome 

15 

Baccano. 

F/d  Flam,  Pl  Pré- 

tendu. 

Rome 

2U 

Boulogne. 

Tomb.  de  Néron . F. 

Rome 

i«)  Caltelnuovo. 

F.  C/V,  Caflellana . 

Rome 

30  Cit,  Caflellana. 

F.  /R?//*. 

Rome 

40  Civita-Vecchia, 

- — X — la  Mer. 

Rome 

15  2,-1 54 

Florence. 

V.  tes  pp,  difl . 

Rome. 

IZ 

Frefcati. 

* — X*— H. 

Rome 

I4S-IÎO 

Lorette. 

V.  les  pp.  difl:. 

BAme 

U 

■.  Marin©. 

Via  Ap.  Aqueduc, 

H.  Ro- 


S Rome 

c Rome 

Rome 

Rome 

Rome 

Rome 


i T I N E R A I 
134-136  Naples  £ 


ISS 

30 

116 

1S 

zi 


Naples  5 
Ronciglkme, 
Sienne. 
Tivoli 
Velletri 


$ Rome  296-300  Venife.  ^ 
t Rome  314  Venife.  5 

Rome  40  Viterbe. 
Ronciglione  17  Montefiafcone. 


Roveredo 

Rovigo 

Rovigo 

Sabionerta 

Sacile 


30 

4S 

20 

7 

ïo 


Vérone, 
Boulogne. 

Ferrare. 

Bozzuolo. 

Conegliano. 


Salerne  Voyez  Naples 
Savinia-no  * 20 s La  Çatholica. 


Saviniano 
Saviniano 
Saviniano 
Savons 
Savone 
La  Scala 
La  Scala 
La  Scala 
ti  Scarperia 
Scarperia 
Sénégal  li  a 
Senegallia 
Sermonera 


10 

30 

10 

16 

28-30 

8-9 

4 

8 

17 
9-ïo 

20 

15 
15 


Sermoneta  14-15 


Cefena. 
Faïence. 
Rimini 
Final. 
Gènes 
Radicofani, 
S.  Quirico. 
Tornieri. 
Florence 
Uccellatoio. 
Ancône 
Fane. 
Piperno. 
Velletri, 
S 2 


R Eo 

Route  ordinaire Q 
Par  Valmontone „ 

, V.lespp*dift» 

. K ppt  diji s.  • 

. « — X Soif at ara.  IjJes 
, flottantes . Lago 

JP  hagni . * H.-  - 

Pr/r  Lorette . 
ParFîor . ^ Ferra- 
re, 

V.  les  pet . dijh 

* H 

f * Oliviers.  ** 
Vje$pet%dijiî 

— 

//  Ruines  de  la  Vil- 
le de  Conca  * 
dans  la  Mer. 

*** 

*4>f- 

* ■ * — la  Mer* 

La  Mer. 

f Pauvre  pays . f ^ 
4 *■*  Torrens . 
t * f X Torrem . 

* tt  **  //  Couteaux , 

* fj. 

^ Sur  le  rivage.  H 
Id.  — R,  * 

K Piperno* 

Serra 


?94 

ï T I 

N E R A ï 

R E. 

Serravalle 

lî-ld 

Foügno. 

t — A**** 

Serravalle 

30-31 

Macerata. 

V.  les  pet.  dd. 

Serravalle 

7 Fonte  di  Tra va. 

t 

Sienne 

3i 

^ Arezzo. 

11  Aretium. 

Sienne 

3“> 

Florence. 

V.  les  pet.  difi . 

Sienne 

éo-6% 

Livorne. 

Par  Volterre . 

Sienne 

S 

Lucignano. 

H * + * 

Sienne 

z 5 Monte  Pulciano. 

Bons  vins. 

Sienne 

14 

Pongibon. 

* 

Sienne 

34  35 

Radicofani. 

V.  les  pet.  dift. 

Spolette 

14 

Foügno. 

H.  *-j- *** 

Spoletce 

15 

Terni. 

* A * Verdure.  OU* 

vler  s. 

La  Storta 

8 

Rome. 

— ■ X Tomb  dit  de 

Néron. 

La  Storta 

7 

Baccano. 

* X Via  Æmilia . 

Suze  u 26~z 7 

Turin. 

t Â “ **  # *%f/- 

Jium. 

Terni 

3 

la  Cafcade. 

* A-  Orangers  en 

bas. 

Terni 

7 

Narni. 

V.  Narni. 

Terni 

IJ 

Spolette. 

* Montagnes  vertes . 

A Læ  fomma . 

Terni 

Sç 

Urbin. 

Oliviers . 

Terracina 

12  Mont.  Civello. 

— A la  Mer. 

Terracina 

IO 

Fondi. 

Lièges.  V . Bondi  0 

Terracina 

ÎO 

Piperno. 

V.  Piperno. 

Terracina 

<50 

Rome, 

V.  les  pet.  difl. 

S,  Thomas 

14 

Dignano. 

— SV/r  /e  Teglimen - 

/a 

S.  Thomas 

IJ 

Vinfone. 

10 . 

On  voit  en  paffant 

Tivpii 

14 

r Frefcati. 

les  tÿurs  d'Üdme 

Todi 

14 

Orvieto. 

& de  P aima  no- 

Tolentinb 

Lorette, 

va. 

H — * — *RÆ#/'- 

Tolentino 

I T ï 

N E R A î 

R E.  595 

Tolentino 

IO 

Macerata. 

nés  ant'ut,  • — * 
H*  * 

Tornleri 

k Bonconvento. 

Tortone 

10 

Novi. 

— **  — 'X 

V Tortone 

Voghera. 

7/  Ruin,  anî.  à gau- 
che» 

Tortone 

â,6 

ÎVÎiîan» 

V.  lespe  f'  difî . 

Tofcanelîa 

10  Monîefiafcone. 

Rude  m a uv.  pays:. 

Trente 

60 

Brefce* 

R^L  ** 

Trente 

62 

Mantouë. 

V.  les  pet „ difî, 

Trente  140-142 

Milan. 

Par  Verone , Br%f- 
ce  ? & Bergame: 

Trente 

14-15 

Roveredo. 

Trente 

80 

Venife. 

V.  les  pet.  ddB 

Trente 

4H4 

Vérone» 

* * -f  R F Chittja  *—• 

Trente 

3^-33 

Vicence. 

— ■ Oliviers.  Cyprès l 

Trevife 

17 

Venife. 

***  — **  Chemin 

Turin 

50-52 

Aorte» 

mauvais  en  hy~ 
ver. 

Turin 

22 

Art. 

** 

Turin 

45 

Cafal 

— x R 

Turin 

10 

Chivas» 

** 

Turin 

45 

Moncalier. 

**  R H. 

Turin  I 

5 

il  Rivoli. 

* * il  Palais  détruit; 

Turin 

26 

V Suze. 

Fi  Suze . 7/  Segu^ 
fium. 

Turin 

ï 

le  Valentin. 

Belle  promenade 9 

Turin 

S 

Veillane. 

Turin 

7/ la  Venerie. 

*7/  Beau  lieu. 

Turin 

10 

Verrue. 

*R** 

Turin 

25-2  6 

Yvrée. 

**  R*  R*  H 

Valence 

22 

Milan. 

R * — * R *** 

Valcimara 

7 Ponte  diTrava. 

tf 

Valcimara 

.8 

Tolentino, 

S 3 

X f*  j * 

Val- 

il  VaHombrofa  1 8 

Florence, 

tf  *11  Fameux  Mo - 

Valrnontone  14, 

Frefcati.  ' 

naflere. 

Varefe 

iS 

Milan* 

jt** 

Uccellatoio  9 

//Florence 

it  **  11  Bons  vins. 

71  Udine 

7 CmdaddiFriuli. 

n U tim. 

Udine 

12. 

//  Palma  nova* 

U Belle  Fortereffe. 

Velietri 

5 

7/ Cita  lavigna. 

n Lanuvium, 

Vellitri 

9 

7/  Frefcati* 

11  Tufculum. 

Vellitri 

Zl 

Rome* 

*H  ^ afl  H — 

Vellitri 

14 

Sermoneta* 

Ruin.  ant . X.  Via 
Ap.  Aqueduc ... 

Venife 

1*  • 

Chioggia. 

Lagunes . 

Venife 

70 

F errare. 

K les  pet.  dift  „ 

Venife 

5 

Fufîna. 

Les  Lagunes. 

Yenife 

9<î 

Mfntoüe. 

Par  Vicence, . 

Venife 

? 

Mettre-, 

Les  Lagunes . 

Venife 

Venife 

25  Fadoûe. 

Rome  V.  Rome . 

F.  Padoüe . . 

Venife 

130 

Ravenne. 

K dift. 

Venife 

1:7 

Trevife, 

Les  Lagunes . * 
***_  * 

Venife 

43 

Vicence. 

***  Idem. 

Verceil 

12 

CafaL 

Rvu**B> 

Verceil 

Milan. 

Idem . 

Verceil 

4° 

Turin. 

Rjs*^*ê 

Vérone 

24 

Mantoüe. 

* _ ** 

Vérone 

15 

Pefchiera. 

** — *R  L 

Vérone 

47 

Padoüe* 

***  f £W  hyver ^ 

Verrue 

20 

Verceil. 

R** 

M.ïi  Vefuve  8 

Naples, 

t X f ***  //  Bons 
vins. 

Vicence 

70 

Brefce. 

V.  les  pet.  dift. 

Vicence 

17 

Padoüe. 

** ***  „ **  f 

Vicence 

Trevife. 

En  hyver . 

Vicence 

42 

Venife. 

***  Lagunes. 

.Vie  en- 

I TI 

N E R A 

I R E.  297 

Vicence 

3° 

Verone. 

2***  -f-Fmliyverv 

Vinfone 

il 

La  Clufe. 

**++  x 

Viiyimiglia 

35 

Nice, 

La  Mer. 

Viterbe 

S Montefiafcone. 

* — * H;  Bon  vin. 

Viterbe 

10  Ronciglione. 

A*L*X 

Viterbe 

76 

Sienne, 

V,  les  pet» 

Voghe.u, 

16 

Pavie. 

* >R.*P 

Voghera 

9 

Tortone» 

3-* 

Volterre 

2$ 

Sienne. 

X* 

Vrbin 

<60-6% 

Ancône* 

f * f * R *&.*' 

Vrbin 

35 

Cagli. 

V rbin 

34 

Rirnini. 

* +'*  f *’ 

Vrbin 

138 

Rome.- 

Yvrée 

25  -26 

Aofte. 

Hf^  f ** 

Yvrée 

25 

Turin  * 

H*R  *R**1 

La  maniera  de  compter  la  difianee 
d’une  Ville  à l’autre  par  le  nombre  desPof- 
tes  5 étant  fort  ufltée  en  Italie  s le  Voya- 
geur ne  fera  pas  fafché  de  trouver  icy  un 
nouvel  Itinéraire  3 où  ces  diftances  foient 
ainfi  marquées.  On  doitfavôir  que  les  Pof- 
tes  font  inégales  : 7.  3.  9,  iq.  ou  12.  milles  y 
peu  plus  5 ou  peu  moins , félon  l’éloignement 
ou  la  difpofition  des  lieux  qui  fe  rencontrent 
fur  la  route^oùileft  poffible  des’arreftêr;  mais 
ordinairement  3 y.  ou  8.  milles.  Il  faut  remar- 
quer auffî  que  la  diflribution  des  Polies  peut 
quelquefois  eftre  faite  différemment.  Ainfi  les 
uns  ne  font  que  feptpoft es  entre  Florence  & 
Boulogne  y & les  autres  en  font  buit5  parce 
qu’ils  divifent  la  route  en  quatre  par-® 
ties  5 entre  Florence  & Fiorenzuola.  Le 
double  chifre  marquera  donc  icy  moins 
l’incertitude  'P  que  le  double  état  P ou  la 
S 4 dou- 
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double  diftrihution  de  la  route  3 félon  le  ca- 
price ^ oufelonlafaifon. 


Alexandrie 

Alexandrie 

Alexandrie 

Ancône 

Ancône 

Ancône 

Affile 

AO : 

AO 

Bergame 
Bergame 
Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 
S Boulogne 
( Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 
Boulogne 
Brefce 
Brefce 
Brefce 
Brefce 
Brefce 
Brefce 


//  6 Pojîes  Gènes. 
6 Milan. 

5 Turin, 

" 14  Boulogne. 

10  Forîi, 

UC  Rimini. 

9 Lorecte. 

4 Turin. 

11  S Gènes, 

//g  Brefce. 

//j  Milan. 

iz  Brefce. 

U14  Lorette. 

S Borgo  S.  Donina. 
4 Fer  rare. 

4 Fiorenzuola. 

U 7 Florence. 

5 Forli. 

14  Lorette. 

7 Mantoüe* 

11 16  Milan.  > 

U17  Milan.  S 

6 Parme. 
9 Pefaro. 

11  z 4 Rome* 

//il  Sienne. 

ni  Bergame. 

I % Boulogne. 

il  4 Mantoüe. 

jif  Milan. 

Ç Plaifance. 

//Ç  Vérone. 


v Al.  7. 

//AL  ij. 
11  Al.  ç. 


"Al.  9; 
//Al.  4. 

//Al.  4. 
//AL  ij* 


? Al  S. 


il  Par  Plaifance  é* 
Mod.  AL  15. 

//  Pc/;*  Mantouè  & 
Cremone. 

liPar  Sienne  & Flo~ 
rence . Al.  25.» 

« Al.  12. 

//  Al.  4. 

«Al.  f. 

il  £a  droiture. 


Al.  4. 


C a- 
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Capoue 

JL  1 

4 

AN  ü I\  /I. 

Mola. 

Capoue 

2 

Naples. 

Capoue 

lll4 

Rome. 

11  AL  13. 

Cirtà  Caftell. 

4 

Rome. 

Città  Caftell. 

f 

Spolette. 

Coni 

II 

Ge'nes. 

Cremone 

5 

Guaftala. 

Cremone 

î 

Lodi. 

Cremone 

5 

Mantoüe. 

Cremone 

5 

Milan. 

Cremone 

II 

Padoüe. 

Cremone 

3 

Plaifance. 

* Al.  <?; 

Ferrare 

*5 

Mantoüe. 

a Al.  17  .par  Man- 

Ferrare  a 

16 

Milan,  y 

toile 3 Brefce 3 & Ber- 

3 Ferrare  h 

18 

Milan,  v 

game \ 

C Ferrare  c 

If 

. Milan,  3 

b Al.  lÿ.  par  Parmi 

Ferrare 

f 

Modene. 

& Modene . 

Ferrare 

9 

Parme, 

c Par  Mantoüe  e? 

Ferrare 

8 

Raven  ne* 

droiture . 

Ferrare 

“S 

Venife. 

11  Ah  y. 

Fiorenzuola 

h 4 

Florence, 

"Al.  g. 

Florence 

//S 

Boulogne* 

Al  7. 

Florence 

//  iç 

Mantoüe. 

Al.  14, 

Florence 

"10 

Modene. 

ï Al.  9. 

Florence 

11 14 

Parme. 

a AL  13. 

Florence 

//  4 FiorenÆola* 

u A/t.  3. 

Florence 

lit  8 

Gènes. 

//  AL  1 9 -par*  Laque  k 

Florence 

*17 

Lorette. 

dm  Lerice . 

Florence 

4 

Luques. 

* par  Perouje , 

Florence 

8- 

Péroufe. 

Florence 

Pife. 

u AL  7. 

S Florence 

^19 

Rome.  7 

//  ordinaire* 

l Florence 

"l8 

Rome,  y 

U parOrvieto * 

Florence 

4 

Sienne; 

Florence 

l‘lZ 

Viterbe, 

11  AL  1 3; 

S-S 


Folî- 


JO0 

Foligno 

Fondi 

Fondi 

Forli 

Forlî 

Forli 

Forli 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Génçs 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Gènes 

Guaftâla 

Imola 

Le  fige 

Lerice- 

Livorne 

Lodi 

Lodi 

Lodi' 

Lodi 

JLorette 

JLorette 

JLorette 

Loretta 


I T I 

N E R A 

"8 

Lorette. 

7 

Naples* 

h 9 

Rome. 

10 

Ancône. 

4 

Boulogne. 

Ç 

Péfaro. 

«s 

3 

Rimini. 

116 

Alexandrie. 

Il  8 

Aft* 

11 

Coni. 

*18 

Florence* 

“ IO 

Lerice* 

;f  I? 

Luques, 

« Il 

Milan, 

9 

Mondovi. 

35 

Pife. 

4 

Novi. 

42. 

Rome. 

4 

Savone* 

Tortone. 

//Ï2 

Turin,* 

«29 

Venife. 

Cremone. 

5 

Rimini* 

« IO 

Gènes. 

? 

Luques. 

“6 

Pife, 

3 

Cremone* 

z 

Milan. 

u 7 

Parme. 

3 

Plaifance. 

9 

Affife. 

14 

Boulogne* 

' 17 

Florence. 

8 

Foligno 

ï R E. 

"Al.  7® 

“AL  s: 


11  Al.  7. 

U Al.  9. 

*A1.  1 9.  par  La- 
ques & Lerice. 

“Al.  9. 

“Al.  14. 

U Al.  10,, 


“ Al.  6. 
“Al.  it. 
“Al.  3.0, 


«Al.  9. 
11  Al.  7. 


“Al.  6 en  droiture» 


Pércufe» 


Loretta 


ÏT  I 

N E R A I 

: s.  e.  401 

Loretta 

IO 

Peroufe. 

Lorette 

7/8 

Rimini. 

77  Al.  7. 

Lorette 

n 18  . 

Rome. 

7 / Al.  17' 

Lorette 

9 

Spolette. 

Z 

Lorette 

II 

Terni. 

Lorette 

V IC 

Venife. 

U A.  ifc 

Luques 

4 

Florence. 

Luques 

S 

Lerice. 

Mantoüe 

7 

Boulogne. 

Mantoüe 

»Ç 

Brefce. 

11  Ai  4. 

Mantoüe 

s 

Cremone. 

Mantoüe 

Ç 

Ferrare. 

Mantoüe 

7/10 

Milan. 
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Ceux  qui  eompofent  des  Cabinets  de 
Raretez , y font  entrer  de  tout , jufqu’aux 
moindres  Infe&es  ; & les  Voyageurs  cu- 
rieux veulent  auffî  voir  tout,  & connoiftre 
tout»  S’ils  ne  dédaignent  donc  pas  de  ra- 
voir des  nouvelles  de  quelque  Foires  d’I- 
talie , ils  en  auront  icy  une  lifte  qui  pourra 
leur  fervir  ; Elle , vient  d’un  homme  du 
Bais , que  je  croi  exaél.  N’ayant  vu  que 
peu  de  ces  Foires , je  ne  puis  pas  juger  de 

toutes 


Foi  res  des  Villes. 
toutes  5 Mais  j’ay  alfez  lieu  de  croire  qu’il 
y en  a plufieurs,  pour  ne  pas  dire  beaucoup,  de 
fortméprifables.  Il  ferait  facile  au  Voyageur 
de  s’en  informer,  en  fuivanc  fa  route,  quand  il 
fè  rencontrera  dans  quelque  Villedu  Voifina- 
ge-  Je  Iuy  donne  icy  le  catalogue  entier , parce 
qu’il  n ’eft  pas  long  ; quoy  qu’il  y ait  divers 
endroits  écartez , dans  le  Royaume  de  Na- 
ples , & ailleurs  , dont  il  n’aprochera  que 
fort  rarement. 
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Le  Voyageur  fera  peut-eftre  bien  aife  de 
trouver  icy  un  Mémoire  des  chofes  qui  font 
fîngulieres  à certaines  Villes  d’Italie  5 & qu’il 
aura  occalîon  d’acheter  pendant  fon  Voyage. 
Je  parle  des  chofes  qui  font  de  fon  goufl:  5 laif- 
fant  à part  les  marchandifes  du  négoce  ordi- 
naire. 

A Rome . 

Toutes  fortes  de  belles  Eftampes  , chez 
Gio.  Giacomo  de  Roffi 3 à laRace 3 Antiqui- 
ïez  3 Palais  $ Eglifes  ; Jardins  s Statues  5 
Bas  reliefs  : Fontaines  s Ornornens  d’Ar- 
ckitedure  ; Portraits  de  Papes  3 Princes 
Cardinaux  , Perfonnages  illuftres  5 Ou- 
vrages des  plus  fameux  Peintres  5 Cartes 
de  Géographie  ; Plans  de  Villes  3 &c.  &c. 
Tout  cela  fe  copie  à la  Place  Navone  3 
mais  ces  Copies  n’aprochent  guère  des  Ori- 
ginaux. 

De  bons  Parfums  chez  h Signor  Pompeo 
Vmdirii  3 Berganaotte  admirable  3 Li- 
mette 3 Huile  Impériale  & de  mille-fleurs  5 
très  douces  3 milles  autres  Quinteffences 
très  agréables  3 Baumes  , Pomades5&c.  &cje 
a’ay  trouvé  de  toutes  ces  chofes-là  parfaite- 
ment bonnes  5 que  chez  ledit  Pompée  Van- 

^ dini. 


Choses  singulières.  409 
dinl.  Sa  Bergamotte  , fur  tout  eft  la  plus  ex- 
quife  & la  plus  délicieufe  odeur  de  toutes  les 
odeurs*  Ce  petit  Threfor  ne  fe  trouvant  en 
aucun  autre  endroit  du  monde  3 le  Voyageur 
en  fera  provifion  s il  fuit  mon  avis.  On  peut 
acheter  les  fruits  de  Bergamotte  ( efpece  de 
Citron)  fur  Parbre,  & faire  tirer  1 eftence 
chez  foy  en  fapréfence^  mais  elle  courte  au- 
tant ainfi-,  que  fi  on  Pachete  chez  le  Mar» 
dîand,  & fouvent  elle  n’eft  pas  fi  bonne.  Je 
dis  qu’il  faut  acheter  le  fruit  fur  P Arbre,  & 
non  au  marché,  parce  qu’il  ne  fauroit  eftre 
trop  frais  cueilli. 

L'es  Parfumeurs  de  Rome  ont  un  fecret  & 
une  pratique  particulière  d’ambrer  les  peaux 
dont  ils  font  des  gants  , des  bourfes  , des 
éventails , &c.  de  forte  que  ces  fortes  de  cho- 
fes  peuvent  eftre  comptées  entre  les  raretez  de 
Rome»  MaisàPégard  des  gants,  fi  on  met 
l’odeur  à part , lerefte  n’eft  pas  grand  chofes 
on  fait  un  gant  plus  proprement  à Londres  SC 
à Paris  qu’à  Rome. 

On  trouve  toutes  fortes  de  très  belles  mé- 
dailles modernes,  chez  J*  Hameranus  ^ ex- 
cellent Ouvrier.  Luy,  & tous  les  Marchands 
en  général  > tâchent  toûjours  comme  on  fait, 
à fe  défaire  le  pluftort  qu’ils  peuvent  de  leurs 
Marchandées  les  plus  défeélueufes  , c’eft 
pourquoy  il  ne  fautpasfeprefferde  prendre 
les  premières  Médailles  qu’il  montre.  Si  on 
les  examine  bien , il  eft  feur  qu’on  y trouvera 
des  défauts.  Mais  fi  on  fe  rend  difficile,  & 
qu’on  luy  faffe  voir  qu’on  s’apperçoitde  ces 
défauts  là,  il  ira  chercher  la  bonne  boifte* 
& donnera  des  Pièces  incomparables.  P* 

Bonner 


4io  Choses  singulières. 
Bonner  travaille  préfentement  pour  le  Pape  $ 
& eft  auffi  fort  habile  homme. 

Les  petits  Levrons  de  Rome  font  eu  grari- 
de  réputation  s mais  je  doute  qu’il  y en  ait 
plus  à Rome  * ni  de  plus  beaux  qu’ailleurs. 

A Naples. 

Bas 3 veftes  , Culottes  , bonnets,  & au- 
tres ouvrages  d’eftame  de  foye*  Savon  par- 
fumé. Tabatières  d’écaille  avec  argent  de 
rapport.  Tabac  d’Efpagne. 

A Venife . 

Points.  Ouvrages  de  verre  & de  crîftal* 
Tabatières  de  toutes  fortes.  Etoffes  de  foye. 
Ecarlate.  A Milan , 

Beaux  ouvrages  de  Criftal  de  roche.  Epées, 
cannes,  tabatières,  & autres  ouvrages  d a- 
cier.  Pour  avoir  quelque  chofe  qui  foitrai- 
fonnab'ement  bien  fait  en  acier  , il  faut  le 
commander  quelque  temps  auparavant  : ce 
qui  fe  trouve  communément  dans  les  bouti- 
ques eft  fort  malbafti.  Les  Religieux  du  Mont 
Oliver  font  du  lavon  comme  ceux  de  Naples* 

A Florence • 

Eflences,  Baumes,  Pomades,  & autres 
Parfums , chez  les  Moines  de  S.  Marc  & de 
S.  Marie  Novella  La  Bergamotte  de  Rome 
vaut  infiniment  mieux  que  celle  de  F lorence , 
e’eft-à-dire  , qu'elle  eft  incomparablement 
plus  agréable.  Celle  qu  ils  appellent  forte  à 
Florence  , eft  à mon  avis  tout-à-fait  rude  ; 
mais  la  dolce  plus  foible  , & effeéiivement 
plus  douce  , aproche  davantage  de  celle  de 
Rome. 

Le  Cedrato  des  Moines  de  S.  Marc  , la 
Mêla  roja  , la  Scorza  di  Limon i & les  vette 

di 
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diCedro  font  encore  d'aflez  agréables  odeurs. 
Ambra  y Mujchio , Avance , Myrtho  , fior  di 
fpigo;  tout  cela  ne  vaut  rien.  La  Rofe  eft 
bonne  en  fon  efpéce , & elle  plaift  d'abord  , 
mais  elle  entefte  terriblement  , le  fréquent 
ufage  en  eft  très  dangereux . 

Les  pierres  Dendrites  , & celles  que  nous 
appelions  Ruines  de  Florence  , qui  viennent 
de  la  montagne  de  Limagio. 

Marquetterie  de  pierres  de  Florence* 

A Gènes . 

Points,  Velours  & autres  Etoffes  defoye. 
Confitures  féches,  Savon  5 & Savonnettes. 

A Boulogne . 

Diverfes  fortes  de  bons  Tabacs  grenez. 
Savonnettes.  Pierres  luifantes  , ou  Phof- 
phores  de  Bartolomeo  Zanicfaeli.  Les 
chiens  de  Boulogne  ont  changé  de  pais. 

Autrefois  le  G daffi  préparoit  , & am- 
brait fort  bien  le  Tabac  à Pongibon  , pré- 
lentement  on  n5y  fait  plus  rien  qui  vaille. 

On  a toutes  fortes  d'armes  à feu  à Bref 
ce  y mais  quoy  que  ces  armes  foient  fort  van- 
tées , on  en  trouve  de  plus  belles  & de  meil- 
leures en  beaucoup  d’autres  lieux. 

Les  Religieufes  Auguftines  de  Tortone 
font  & vendent  de  très  jolis  ouvrages  de 
paille  : mais  pour  avoir  quelque  chofe  qui 
ioit  de  leur  mieux  , il  faut  leur  donner  un 
peu  de  temps.  Elles  font  des  boiftes  , des 
fleurs,  des  oifeaux,  des  cofrets  de  toilette,  &c. 

Les  Couteaux  de  Scarperia  (à  id  ou  17. 
milles  de  Florence  ) ne  font  ni  beaux  , ni 
bons  , ni  mauvais.  Le  caprice  de  mettre 
jufqifà  douze  lames  fur  ua  mefme  manche, 

fait 
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fait  que  les  Voyageurs  en  prennent  quelque- 
fois en  paflant.  Il  y a un  Turc  à Rome  qui 
fait  des  couteaux  damafquinez  parfaitement 
bons  : Il  les  vend  un  Ecu  du  pais  ; dix  J ules  & 
demi. 

Lorette  abonde  en  Chapellets  * on  les  peut 
faire  frotter  & refrotter  pour  une  petite  gra- 
tification * à toutes  les  pièces  facrées  de  la 
Madone , & de  la  Santa  Cafa.  En  fuite  on 
leur  fait  prendre  une  autre  odeur  de  fainteté  à 
Affife  5 & enfin  , la  derniere  teinture  à Ro- 
me Un  pareil  Chapdlet  muni  encore  de 
quelques  Agnus  Oei * de  quelque  croix  far- 
cie de  Reliques  * & de  quelques  médailles 
bénites*  eft  capable  de  mettre  tout  l’Enfer 
en  déroutes  mais  comme  il  y a des  Diables 
extraordinairement  malins,  & d’un  naturel 
opiniaftre  * le  dévot  Voyageur  n’oubliera 
pas  fans  doute*  de  faire  baifer  fon  Chapel- 
let  à toutes  les  Madones  peintes  par  S.  Luc* 
& à toutes  les  autres  Reliques  qu’il  rencon- 
trera ; principalement  à celles  qui  font  les 
moins  communes.  ( Les  pois  de  cautère  ger- 
mez dans  la  nuque  du  cou  de  S.François  com- 
muniquent une  vertu  extraordinaire.  ) Il 
doit  feulement  eftre  averti  * de  le  frotter 
toujours  d’un  mefme  fens  aux  Verges  de 
Moyfe  5 & aux  Perches  de  S.  Chriftophlë  $ 
c’eft  à dire*  delà  racine  en  montant  en  haut 
car  fi  après  l’avoir  frotté  du  bon  fens  la  pre- 
mière fois  j*  il  l’alloit  frotter  à cqntrepoil  la 
fécondé  * la  derniere  frotterie  reprendrcit 
toute  la  vertu  qui  auroit  eilé  imprimée  par 
îa première.  C’eft  juftergent  la  précaution  que 
Ton  prend  s quand  on  fait  aimanter  l’aiguil- 
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le  d ’un  quadran . C ela  eft  grandement  remar  - 
quable. 

. ny  a des  Religieufes  à Guette  9 qui  préten- 
dent que  leur  effence  d’Orange  eft  la  meilleur 
re  de  toutelTtalie  s niais  ces  fortes  d’Effences 
ne  font  bonnes  ni  àGaëtte  ni  ailleurs  s cela  a 
une  force  & une  âpreté  choquante. 

Modem  vante  fes  mafqûes  3 & Reggio  fes 
éperons  & fes  bagatelles  d5os3  mais  cela  ne 
mérite  aucune  attention. 

J- oubliais  les  Gants  drappez  de  Turin  $ 
fimples  & doubles  5 fon  Roffolis  5 & foo 
agréable  Tabac  de  millefleurs. 

Voici  diverfes  mefures  que  j ay  trouvées 
dans  mon  Journal , & que  je  fuis  affûté  d’y 
avoir  marquées  avec  exa&itude*  Peut-eft  re  ce» 
la  fera-t-il  de  quelque  utilité  au  Voyageur. 

( ï ) Trente  deuxième  partie  de  la  Came 
Romaine \ 

(2)  Seizième  partie  d’une  autre  Canne 
Rem . marquée  au  Capitole. 

X 3 ) Vingtième  partie  de  la  Canne  d’ Ar- 
chitecture marquée  au  Capitole. 

( 4 ) H uitiéme  partie  de  la  BraJJe  Romai- 
ne 5 marquée  au  Capitole. 

( 5.  ) Huitième  partie  delaRraflé  diTef- 
fito  , marquée  au  C apitoie. 

( 6 . ) Neuvième  partie  du  Staiolo  marqué 
au  Capitole. 

( 7)  Demi -Palme  Romain. 

( S ) Quatrième  partie  du  Pied  Romain  5 
marqué  au  Capitole. 

( 9 Quatrième  partie  de  l'ancien  Pied 
Grec , marqué  au  Capitole. 

(10)  Seiziémepartiedela  Canne  de  Na- 
ples. (11) 
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(II.)  Demi -Palme  de  Naples» 

( i z . ) Huitième  partie  de  la  Erafle  de  V e- 

lîife- 

( i J.  ) Huitième  partie  de  la  Erafle  de  Mi- 
lan 5 pour  mefurer  les  Etoffes  de  laine. 

( 14*  ) Quart  de  Brajfe  de  Müan  3 pour 
mefurer  les  Etoffes  de  Soye. 

( 15.  ) Huitième  partie  de  la  Brajfe  de  Flo- 
rence. 

( Quatre  Erafles  font  une  Canne . ) 

( 1-6.  ) Demi-Palme  de  Gènes. 

( ly.  ) Demi  quart  de  Ras  de  Turin.  Cent 
trois  demi-aunes  de  France  font  cent  Ras. 

( 1 S.  ) ■ Quart  de  Erafle  de  Boulogne. 

( 19.  ) Demi  quart  de  la  Erafle  delaRe- 
publ.de  S.  Marin. 

( 20*  ) Quatrième  partie  duPied , & dou- 
zième parue  de  la  Verge  ou  Yard  d’Angle- 
terre. 

( 2 r.  ) Demi  quartier  de  l’aune  de  Vienne. 

( 22  ) Demi  quartier  de  faune  de  Prague* 

( 23.)  Demi  quartier  de  faune  de  Dref- 

dem 

21.  Aunes  de  Drefden  font  20..  aunes  de 
Prague* 

( 24  ) Quatrième  partie  du  Pied  de  Fran- 
ce- 

( ) Seizième  partie  de  faune  de  Fran- 

ce Quatrepieds  d'Angleterre  font  une  aune 
de  France. 

( 26.  ) Huitième  partie  de  faune  de  Hol- 
lande,, 
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dix-fept  Champions 
qui  moururent  en  dé- 
fendant Geneve  da 
temps  de  l’Efcalade. 
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Epure  ( ü la  première  ) 

de  S,  Jean  eft 

circu- 

laire. 

82, 

Eponges . 

6? 

Erafme. 

96 

Erico  (j.P.) 

174 

Eriâan , 

48 

Erkuin  de  Stembach  , 

Archite&e. 
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Efcaiade  de  Geneve.  74* 
317. 

Efcaut . 230. 134." 

Eflaim  rare  en  Italie»  66 
Emgeonu  56 

• t 4 zn- 
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20.  De  Pavie.  34. 
D’Alexandrie  de  la 
Paille.  47.  D’Aix  la 
Chapelle.  106.  D’An- 
vers. iiS.  Delà  Bout- 
ie d’Anvers.  128. 
De  Harlem.  149.  De 
Bonn.  153.  D’Anco- 
ne.  189.  De  Recana- 
ÊÎ.  190 

Zveques  de  Bafle  , de 
Geneve  & de  Laufa- 
11e.  94.  Deux  Evê- 
ques reflufcités.  108 
Butrapelies.  286 

Exagérations  Italien- 
nes. 8 

F. 

P Abretti^  ( l’Abbé  ) 
^ 111. 

Tano.  187 

Favorite  » belle  Mai- 
fon.  11 

Femmes  n’entrenr  ja- 
mais dans  un  Ca- 
lofle  > oü  il  y a des 
hommes.  6.  Eem- 
mes  guerrières.  41. 
2.94.  Femmes  de 
Bruxelles.  120.  122. 
Femmes  plaifam- 
menc  habillées.  Vo- 
ye\  Habits  grotef- 
qu€S. 

Femmes  ne  doivent  pas 
aller  à la.  guerre, 

J 21* 


1er  batu  à froid  l qui 
devient  rouge  & ar- 
dent. 15S 

Feron  (le  Sr.  le )*.  1 12 
Ferrure.  1 8 2. 

Ferro  ( le  Chanoine  ) 46 
Fefte-Dieu  27.  Felte 
de  i’Efcalade  de  Ge- 
neve. 74.  Fefte  à 
Bruxelles.  121 

Fie  foie.  224 

Figuiers  d’Inde.  63 
Filles  envoyées  au 
Couvent  dés  l’en- 
fance. Filles  pau- 
vres comment  ma- 
riées. 6i.  Filles  de 
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Fleurs . 120 

Foix  ( Gallon  de  ) 184 
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F orna  cette.  213 

Fort  Lion.  142 

Jor/-Loui&.  105 
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202. 

FoJJembrone.  187.  18S 
Fourmi  pétrifiée.  20 
Francfort.  15$ 


Fribourg  en  Nude-’ 
land.  241.  Fribourg 
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pefànt  chacun  cinq 
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Fruits  très  bons  à Gé- 
ncs.  5* 
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f**~4hefle  fur  le  bled  Ôc 
^ furie  vin  à Gènes. 
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Gabrino  Fondulio.  9 
Galles . Naiflance  du 
Prince  de  Galles.  69 
134.  Plus  périt 
que  Louvain. 
Curiofitez  de  Gand. 


Grêle  > fléau  de  Pié- 
mont. 49 

Grijler,  Gouverneur  de 
Suifle.  ; 91 

Grotte  du  Chien.  207. 
Guaftale.  94 

Gudale  ( l’Eglife  de 
Ste.  ) 122 

Guillaume  Tell.  91 
Guillaume  III.  Voyez 
Ecrouelles. 

Gutfcboven  [ M.  ) xi£ 

H. 


a45 

Gantois.  112 

Gattamelata . 192 

, rivière»  ï 1 1 

Généalogie  depuis 
Adam  en  ligne  di- 
redle.  1 1 2 

36.  236 

Geneve.  73.  239. 

Gibier  rare  en  Italie. 

.5* 

Giraldi  ( Lilio  Gre» 
gorio)  383 

Goitre.  Voyez  Autri- 
che. 

Gondulfe  (S.)  108 

Gonzague  ( V incent  de  ) 
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Duc  de  Mantoüe. 
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O délits  Gro tenues. 
^ 95.  Habits  des 

Confeillers  de  Balle. 
ibid . 

H amer  anus,  67 

Hamfiêed  151 

Harangueurs  Saines. 
98 

(la)  146.  148. 
Harlem . 3 49 

Heidelberg . 1 5 7 

Herculana , Ville.  338 
ifem  X V.  Roi  de  Dan. 
nemark.  Ce  qu*en 
écrit  Albert  Krant- 
zius.  60. 

7/£«m , comment  on 
les  compte  en  Ira- 
lie.  67 

Hiftoire  de  Sigifmond 
& du  Pape  Jean 
XXI  IL  9.  D’un 
Crucifix  de  Ge'nes» 
VoyQX  Crucifix. 
T 5 Hiftoirs 
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Hiftoire  d’un  Ca- 
non qui  eft  à Bru- 
xelles. il  6.  D’un 
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d’Anvers.  130  De 
Quintin  Mathys. 
Ï51.  D’un  Pere  & 
d’un  fils  condam- 
nés à la  mort.  1 3 5 
De  la  fameufe  Epi- 
taphe Enigmati- 
que , qui  fe  void 
proche  de  Boulo- 
gne. 270.  Touchant 
Je  Mont  Véfuve. 
336.  D’un  jeune 

Écolier  qui  vécut 

treize  jours  de  fon 

urine.  355.  Du  Ca- 
pitaine François  de 
Ci  ville.  36 1 

Holben  , fameux  Pein- 
tre. 95 

Hôpital.  ( grand  J de 
Milan.  28.  De  Gè- 
nes. 39 

Horloges  de  Balle 

avancent  d’une  beu. 
re.  97 

MJofîekries  , mauvailes 
en  Italie»  54 

Pc  mite»  in 

Pouilleux  (Preu-d’bom-' 
me  le  ) ibid, 
Pummghm.  98 


i L E 

J- 

JAcobins  de  Berne» 
91 

JalouJte  des  Italiens» 
61.  ( 
Jardins  en  Pair  de  Gè- 
nes. - 3 g 

Jean . S.  Jean  de  Mo- 
rienne.  72 

Jean.  Si  îa  première 
Epitre  de  St.  Jean  eft 
circulaire.  Si 

Jean  XXIV.  156 
Jean  Daens.  130 
Jeriîfalem . 3x3 

Jefuites . Il  n’y  en  a 
point  à Luques.  117. 
Jettées.  14 j 

J//,  Riviere.  ior 

Image  de  la  Vierge 
qui  fuë  du  fàng* 
217. 

Imprimerie  de  Plan.. 

tin.  13-3 

Jngolftatu  15  9» 

Innocent  XIÎ.  fulmi- 
ne contre  le  tabac 
en  poudre.  211 
ïnfcription  du  Palais 
de  Juftice  à BrdTe, 
13.  ïnfcription  au 
defTus  de  la  porte 
d’u  ne  mai  fon  de 
Rome.  65.  Infcripv 
rion  fur  le  Piedeftal 
d’une  ftàtue  de  h 
Juftice.  68,  Infcrip- 
tion 
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de  Ville  de  Geneve. 
79.  Infcription  à 
Morat  90.  Infcrip- 
rion  de  la  Maifoo 
des  Manufactures  à 
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207.,  A Bruxelles. 
216,  113 . Infcription 
de  la  ftatue  du  Duc 
d’Aibe.  119.  Infcrip- 
tion à Gand.  13  5.  InL 
çription  pour  le 
Cabinet  de  Mof- 
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l’Arc  Triomphai 
érigé  pour  Con- 
fiant in*  après  h dé- 
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Triomphal  de  Se- 
vere.  290.  înfcrip* 
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Infprmk  Ses  Mines. 

i é 2e  » 


Inflitution  de  FOrdre 
de  la  Toifon  d*Or% 
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Johannes  Amtus.  uf» 
Jour  9 comment  le 
comptent  les  Ita- 
liens. 
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Italiens*  Leur  carac- 
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214.  d'Alexandrie* 
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Jujubiers . 6$ 

Jules  II.  97 

Julien.  jo6 

Juvenai  (S. } 192 
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t Ahamm*  15 

^Lm  du  Mont  Ce- 
111s.  711.  De  Géné- 
ré. 73-  71 

Ldcrymœ  CkriflL  55 
Lampe  du  Tombeau 
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225. 
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rieux. 32 

Langage  de  Bergaimr. 
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î69  De  Nuremberg. 

159. 

Langue  des  Begues. 

Voye\  Autriche, 
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10 

Laufane.  §9 

Lazaret.  2.8 

Lentifques.  6 3 

Léonard  de  Vinci  , 
le  plus  accompli  des 
hommes  de  fan  Cé- 
dé. 17.  2 .6 

Lettre  du  Pape  Boni  fa- 
ce aux.  Dames  Gé- 
noifès  qui  fe  croifè» 
xont.  298»  Lettre 
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Fr.  Porchetto  , A d- 
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FEglife  de  Gènes: 
302,  Lettre  du  mê- 
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Citoyens  de  Gènes. 
309.  Remarques  fur 
ces  Lettres.  3 12. 
Lettre  de  Félicita- 
tion de  la  Ville  de 
Naples  au  Pape  In- 
nocent XII.  fur  fon 
exaltation  au  Pon- 
tificat. 323.  Répon- 
fedu  PapeE  325*  Let- 


tre d’un  Marchand 
Anglois  demeurant 
à Naples  au  fujet  du 
Mont  Vêfuve.  341. 
Lettre  du  S.  Dôme- 
nico  Sangenito  au 
fujet  de  la  Tarentu- 
le.  369 

Leyde.  149 

Licornes . 22.  Rétracta- 
tion de  quelque  cho- 
ie qu’on  avoit  dit  des 
Cornes  de  Licorne. 
Voye%  V Avis  au  Lec- 
teur du  troipéme  Tam 
me 

Liegey  Ville."  109 

Lièges  î Arbres.  6 3 

Lifte  des  Peintres  les 
plus  fameux  qui  ont 
fait  les  Tableaux  qui 
font  dans  le  Cabinet 
de  Mofcardo  à Vero* 
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Tableaux.  168.  Lif- 
te des  Principaux 
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curiofïte's  de  Floren- 
ce. 210.  Lifte  des 
Peintures  de  Floren- 
ce l & des  Peintres 
qu 


DES  MATIERES.1 
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no.  Lifte  des  per- 
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Lifte  des  Palais  de 
Rome.  149.  Lifte  des 
Principales  Vignes. 
157.  Lifte  des  plus 
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Lifte  des  Foires  dl- 
talie.  404.406.  Lifte 
de  diverfes  Mefures. 
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Lith  (l’Abbé) 
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Lits  fufpendus. 

58 

Livorne, 

213 

Longin.  [ S . ) 
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Loo. 

Ifl 

lou\s  , Baftard  du  Pa~ 

pe  Paul  m. 

créé 

Duc  de  Parme, 

5 

Louvain . 

115 

Lubeccio . 
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IYA  lie.  214 
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Mémoires  pour  les  voya- 
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Meflre . 160 
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Montagnes  d’Italie. 
6 4. 

Cmr.  70 

Mont  Credo . 87 

Mont  E oie.  191 
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ü/ore/^(Ie  Sieur)  153 
M&rges*  8 p 


Morienne  ('St.  Jean  de) 
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eiïais  pour  le  trou- 
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Munich , 160.  Ses  foi- 
res* 1 60 

Mufîque  > fes  effets. 
60 

MuJJart  y Profeflèur  en 
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Navila  délia  Marteja - 
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meurent dans  les  Vil- 
les. 57*  Nobles  Ge'* 
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nombre.,  42 

Notera.  139 

•Novalefe.  70 
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euriofités,  15  g*  Eft 
sa  cœur  de  l’Euro- 
pe. î 58.  O11  y parle 
quatre  langages  dif- 
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Nus  ( M.  ) 149 

O. 

QCrea{  192 

w Ocncuhm.  192 
Oglio  , Rivière  ^ 15 

Oliviers . 63 

Olympiques  ( Academie 
des)  171 

Ordre  du  pretieux  fàng. 
12.  De  la  Toifon 
d’or.  137 

Crijlame  de  St*  Denis. 
14.  De  Brelîe.  14 


Orne  me  ns  du  Sacre 

: de 

l'Empereur. 
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Orfato. 

172 

Offende * 

M9 

qfterlins  ( Hôtel  des  ) 

132 

Oftie . 

2 1 1 

Otricoli 

29  2 

Ouvrages  d*Os. 

4- 

P. 

, Ses  Curio- 

■*“  ficésj 

171 

Valais  du  Duc  de  Par- 


me. 5.  Du  Duc  de 
Mantoiie  , & de 

Whitehah  10.  ir. 
Palais  Royal  à Ge'- 
nes.  40.  Du  Duc 
de  Savoye.  jOoD’Qr- 


fato.  172.  Du  Prin- 
ce Mandatai  y & de 
D.  Chriftiano  Gaf- 
paro.  207.  Palais 


Picolomini.  212. 
Pitti.  218 

Palmes  ( rameaux  de  ) 
61. 

Palmiers . éz 

Pantalons  à la  Pro- 
ceflion  de  la  Fête- 
Dieu.  27 


Panthères  » nom  des 
PaÏÏàns  de  Cefènate* 
185. 

Papefte  Jeanne.  Nou- 
velle preuve  de  fon 
exiftence.  Voye\ 
l'avis  au  Leüeur 
du  troifîéme  Tome . 
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P arma,  Riviere.  5 
Parme.  5 

Patois  de  Bergame.  16 
Pavie.  31.  Son  Pont. 
33 

Peintres  , lifte  des 
meilleurs  Peintres. 


Voies  lifte . 

Peinture  s qui  imite 
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Pefaro.  i8£ 

Pétrarque , fon  tom- 
beau. 173 

Peters  , theriaque  du 
' Dr.  Peters.  15$ 


Pbantome  qui  enfèignà 
la 
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la  mine  de  charbon 
de  terre  à Freud- 
homme  îeHouüleux. 

2 1 I 

Phare  de  Gènes.  40 
Pheréttme.  319 

Philippe  le  bon  , Duc 
de  Bourgogne  , in- 
ftituë  TOrdre  de  la 
Toifon  d’Or.  137. 
Les  femmes  qu’il  a 


épou  fe'es.  ibid 

Philisbourg . 104 

Pia\\a.  1j6 

Piémont.  48 

Pierres  ponces.  6 3 

Pifatello.  185 

Tiftaches.  6 3 

Plaifance,  7 

Planes.  6 3 


PL*/  ( grand  ) fait;  d’un 
feul  morceau  d’Ambre. 
ai.  Fiat  d’une  feule 
Emeraude.  44.  Plat 
fur  lequel  l’Agneau 
Pafchaifut  fervi.  tbid 
Po.  8,  A fon  cours 
d’occident  en  Orient, 
ii 

Poiffon  qui  fe  trouve 
dans  le  Lac  de  Gene- 
ve.  76 

Pola^o  , ce  que  c'eft. 

1 9 5 » 

Polefino  , de  Rovigo  > 
de  Ferrare,  182. 
Pmerinm.  £ 


L E 

Tomme  s Su  fines'.  239 
Pompeia , Ville.  338 
Pont  de  Pavie.  33.  De 
Rimini,  i8^.DePe- 
faro.  186.  De  Bor- 
gonovo > & de  Seftri. 
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Tort  d’Anvers,  130 
Porte  d’ sAnnibal.  19 1 
Porto.  21 1 

Portraits  de  Loretie 
189. 

Pourceau  demi  revêtu 
de  laine.  20 

Prêtre  couche7  entre 
deux  femmes.  152 
Treudhomme  le  Houil- 
leux.  ni 

Privilège  de  ceux  de 
Mâîines.  117 

Procaccio  , ce  que  c’efh 
20  ï 

ProceJJion  de  la  Fête- 
Dru.  27.  43.  Repre- 
fentation  d’une  Pro- 
ceffion  à Strasbourg.’ 
ici.  Proceflïon  à 
Anvers.  244 

ProteBeurs  de  Gênes. 
45- 

Proteftans  à Livorne. 
214. 

Proverbe  z l’égard  de 
Milan.  30.  A l’égard, 
de  Rome  , de  Cré- 
mone y d’Ancone* 
189 
Puits 
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Puits  extraordinaires. 
50.  1 11. 

Tjirrhus , guerifloit  des 
douleurs  de  rate.  16 


Q. 


QVintin  Mathys.  132, 

* R 9 

J ^Aifins  de  Boulogne. 
Rama{fer>  ee  quec’e^io 


7I- 

"Rameaux  ( Dimanches 
des  ) 6z 

Rats  qui  dévorent  un 
chat.  360 

Raves  prodigieufes.19 1 
Recanati,  190 

Reggio,  3 

Regtfok  5 Statue.  3 1 
Remore.  22 

Remparts  de  Turin,  50 
Rhin  , fleuve*  94 
Richejjes  d’Anvers. 
130. 

Rîdotti.  179 

Rimini.  1 S 5 

Robert  Bone.  91 

Ro^mleRoux , fonda- 
teur de  rüniverfice' 
de  Heidelberg.  137 
Rochemelon . 70 

Rois  (deux)  faits pri- 
fonniers  à Pavie.  34 
Tombeau  des  trois 
Rois,  2 9 

Romagne . 186 

Rome,  194,  198,  La 


maniéré  dont  il  faut 
s’y  comporter  lorfL 
qu'on  efl:  curieux. 


i94.&fuiv. 

Rojfini  ( D.  Pietro  ) 196 
Roftrum.  41 

Rotterdam . 146,  148 
Rovigo.  jiz 

Rubicon.  185 

Rue  fort  belle.  7 

St 

C^éble  d’or.  7 3 

de  Mantoûe.  1 1 
Saccus  ( Bernard  ) 3 2 

Saladin.  313 


Sangenito  ( Dominico } 
369 

Sarcophage  à Tortonef 


3 5. 
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